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Rnozpvs FERRON1IVS, Rer. Gallicar. 

lib. 3.in Ludouico xtx. | 
Sperabantomnestali Regenihil non felicifime Gal. 
… lis faccefurum :necimmerito. Vicit omniumyfhes. N'uf 
quäm Gallorum res neque feliciores , neque potentiores 
quam eo Rege. 

IDEM lib. 4. 

Is ea moderatione Gallis imperauit, vt defuntlus 
integri Principés, patrifque patrie nomen retulerit. Tuf- 
tusidem etiam priuatus,integritatis ( fideimulra tefis- 
monia dederat. Regnum adeptus habuit integritatens 
eanden. | | . 
Paprrivs MassonNvs, Francor. Annal. 
db. 4 in fudouico xt. | 

 Hic ef? Ludouicusille;quem maiores noftriplebe: or- 
dinis patrem appellärunt, quod expilationes populorum 
odifer. Itaque quoties deinftauranda Republica attum 
ef? , ordo plebeius res ad enm flatum reuocars petit , in 
quoerant Ludouico XII Franctimperante. Hanc @ 
cateras eius rvirtutes TO ANNES OLIVARIVS, 
cAndegauenfium Pontifex , hoc Elogio eleganter com 
plexus videtur. | NN 

_ Tacet füb iflo Franite Rex marmore 
Lodoicus, Anna cum Britanna coniuge : 
Hunc nempe qui res penfitant confultius, 
Patrie patrem , 2 cverum Principens 
Ratione nEUTIQUAM indecenti nuncupant , 


Quando in{olentiam rvetufam mailituns,. 

Primus coercuit feueré, ac fortiter, 

Fauore plebis, tutins quo deperet, | 

Vitamque fauflam viueret tranquillins. | 

Tributa minuit, ac relaxauit libens : 

Prifcumque renouans aureum ilud [eculum.. 

Suis modeflus imperauit fubditis. 

Leges reformans moribus fluduit bonis : 

Jua cuique reddens , nemini qucquam abfiulir. . 

Vlero pepercit vltionis nefcius : | 

Prinatus € quas plurimas acceperat, 

Fafces adeptus , Regifque in(ignibus | 

Funtlus, remifit perbenigne iniurias. 

Profnfus ipfe largtendo non fuit, 

Vi qui modefle publicam pecuniam : 

Mi/ere putaret plebss elfe, non faam. 

Procul forif{que bella gefge prouidus, 

Domi fuos in pace populos continens. &c. . 
_ Tacogvs Avevsrvs THvaANvs, Hiftor. . 
Bb.r. °. | 

Ludouicus XTImortuusef} Kalendis J anuarij,an- 
m0 1515. Princeps Iuficognomentum à Francifto Guic-. 
clardino meritus, @ populis fuis charifimus. Cuius 
adei fanêla ex venerabilis etiam nunce inter Gallos . 
Memorta uiget , cut quoties in Confifforio Principis; in 
Regni Curiÿs En Comitÿs de optimo regimine Corebus . 
in meliorem flatum reducendis agitur , toties Ludouic: 
temporum, © ordinis, qui tunc fub eoin publica Reoni 
adminifirationc [eruabatur , bonorifica mentio babea- . 
fur, 
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PAR MESSIRE IEAN DE 


Saintt Gelais, Seigneur de CNonlien. 


ONSIDERANT que dés le cin- 
quiefme an de mon aage j'ay efté 
nourry en la Maifon d'Orleans, j'ay 
| deliberé d’efcrire les fais lo- 
rieufes entreprifes detres-hault & tres-Chre- 
ftien Prince, mon fouuerain & naturel Sei- 
gneur, Louys douziefme de ce nom, par la 
grace de Dieu Roy de France. Et la caufe prin- 
cipale qui m'a meu à entreprendre ceft Oeu- 
ure, c'eft afin que tous autres Roys & grands 
Princes qui apres luy viendront, prennent 
exemple à vertueufement & Ke RE 

mentviure, en lifant & oyant lireles faicts & 
oeuures vertucufes qu’ila commencées, con- 
duictes, & menées à fin, tant durantle temps 
de paix, que de guerre. Et à das dece 
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2 HISTOIRE DE Lovys XII, 
ue plufieurs n'ont pasbien claire congnoif- 
Le comme le diét Seigneur eft defcendu du: : 
Roy Sainét Louys, & de fon fils aifné, cefte- 
Hiftoire contiendra deux principales Parties. 
La premiere commencera au di&t Roy Saint. 
Louys, & finira au trefpas du. Roy Charles. 
huicticfme. La feconde commencera au Cou- 
ronnement d'iceluy Roy Louys douziefme, 
& fera continüée tant que j'en auray lepou-. 
uoir. Si prie noftre Seigneur quil me doint 
pee que ic puifle efcrire &. dire chofe qui 
oit principalement à fa loüange, &gloire, à: 
l'honneur & perpetuele memoire de la Mai- 
fon de France, & pour feruir d'exemple à la: 
Nobleffe Françoife. — | 

Doncqaves il eft à fçauoir que le Roy. 
Sainét Louys, qui trefpaffa deuant Tunes l’an 
de grace mille deux cent foixante & dix, eftant . 
en armes contre les infideles, fut vn tres-ver- 
tueux, & cheualeureux Prince, & de fainéte 
vie, & eut plufeurs enfans, dont le premier, 
lequel fut Roy, fappella Philippes. Le der- 
nier fut nommé Robert , & fut Comte de 
Clermont, duquel ceux de Bourbon font def- 
cendus. Le di& Philippes Roy de France fut 
cres-noble Prince, & eut deux enfüns. Le pre- 
mier & l’aifné s'appella Philippesle Bel. Le fe- 
cond fut nommé Charles, lequel eut fon par- 
taige en Valois, & en beaucoup d'autres belles 
Scigneuries. 


“Roy DE FRANC&e. 3. 
Puiipres, didtlebel, fuc Roy de Fran- 
‘ce apres le trefpas de fon pere. Ce fut vn Prin- 
ce magnanime, de cœur grand , & beau de 
corps. Il y eut de grañds debatsentrele Pape 
Boniface, &luy, pource . di& Boniface 

vouloit entreprendre furfes Priuileges & Iu- 

rifdiétions, mais il luy contredift defi bonne 
forte, qu’il en demeuraenfon entier. Ilchaffa 
_ les Iuits de Paris, & du Royaumede France; & 
punit par luftice, tant en fon nom, quecom- 
me Vicaire du Pape, les Templiers, lefquels 
furent attaints & conuaincus d’auoir commis 
& perpetré degrands, enormes & execrables 
cas contrenoftre foy, dont comme heretiques 
ils furent bruflez, & leurs biens meubles à luy 
confifquez, du vouloir du Sainét Pere, pour la 
pcine & mife qu'il auoit faicte à la pourfuite 
de leur procez, & leurs benefices furent bail- 
lez à ceux de Sainét Iehan delerufalem, que 
on di maintenant de Rhodes. Le di& Phi- 
i pes le bel feit faire de grands & notables 
es , comme le Palais : Paris, le bois de 
Vincennes, Sainét Germain enlaye, & Cha- 
fteau-neuf fur Loire, & mourut grandement 
riche, .& fon Royaume plein & abondant de 
tous biens. Ileut trois fils, & vnefille. L'aifné 
fut Louys hutin. Lefecond Philippes le long. 
Le tiers Charles le bel. Et furent tous trois 
Roys de France l’vn apres l’autre. Ec la fille 
nommée Yfabeau, fut mariée au Roy d'An- 
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4 HISTOIRE DE Lovys XII, 

olcterre, dont faillit Edoüard de Vuindefo- 
re, qui pretendit auoir droiétau Royaume de 
France de par fa mere, & feit des maulx innu- 


_ merables, en fouftenant la plus damnée que- 


1327. 


rele que oncques feit Prince, par plufieurs rai- 

fons, dont j en diray vne qui me femblebier 
confiderable. C’eft que tous les trois fils de: 
Philippesle bel eurent des filles: Etfiainfi eft 
que filles deuffent fucceder à la Couronne de 

France, (ce : non, ) elles. eftoient plus pro- 
chaines que la dite Yfabeau, mais elles n'y 

demanderent oncques rien , recongnoiffans. 
n'yauoiraucun droiét. Si furent elles mariées 
à de grands Princes, qui eftoient bien pour 
fouftenirleur fai, s’il y euft euapparence. Le 
dit Roy Charles le bet, dernier fils de Philip- 
peslebel , trefpaffa de cefiecle l'an milletrois 

cent vingt fept, laiffant fa femme oroffe, la- 
quelle peu de tempsapres accoucha d’vn fils, 
lequel nevefquit gueres. Et.illec faillit la li- 
œnée de fils à fils du dit Philippes le bel, &re- 
uint auxenfans defon frere, comme j'aydi®. 
cy deffus qu'il en eut vn qui s’appella Charles, 

qui fut vn tres-puiffant Prince, & qui fift de 

beaux faits durant le regne de fon di& frere. 
Philippes lebel. Le di& Charles eut deux en- 
fans mafles. Le premier s’appella Philippes, 


Is fecondfutnommé Pierre, & dudit Pierre 


puifné font venus ceux d'Alençon. : 
PHiLiPPes, que on did de Valois, fut . 


ROy DE FRANCE. s 
couronne à Roy de France apres le trefpas de 
Charleslebet, & de fon fils. Era fon Couron- 
nement fut le Roy Edoüard d'Angleterre 
comme Duc de Guyenne, & Pair de France, 
& luy fcit hommagelige. Toutesfois depuis 
par le confeil & exhortation de Monfcigneur 
Robert d’Artoisilvintmettreenauant la que- 
rele dont j'ay cy:deflus parlé, à l'occafion de : 
quoyle Royaumede Francefouffrit des maulx 
innumerables. Le diét Philippes de Valois fut 
_ Prince tres-hardy , & grand Iufticier. Car 
pour maintenir Jufticeil bannit de fon Royau- 
me le dit Robert d'Artois, quiauoitefpoufé 
fa fœur , lequel s’eftoit aydé d'vne faulfe Let- 
tre contre la Comteffe Mahault, pour vn pro- 
cez qu'ils auotentenfemble 2 caufe du Comté 
d'Artois. Le diét Robert fe retira en Angle- 
cerre, & fut caufe de faire paffer les An Le 
deça la mer. LeRoy Philippes les combatit en 
va lieunommé Crecy, oùil perdit la Bataille, 
plus par default de conduiéte des François, 
que pour lahardieffe des Anglois, & moyen- 
nant le grand defordre des Cranequiniers Ge- 
neuois. Le diét Philippes feffaya par deux fois 
de leuer le fiege de Calais, que tenoit leRoy 
d'Angleterre. Ce qu'ilnepeutfaire, à caufe de 
la fortification qu'auoient faiét les Anglois.. 
Il feretira en France en grand douleur de-ce 
 quil-n'eftoit peu paruenir au bout defonen- 
treprife, puis trefpaffa de ce DES mille 1350. 
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trois cent cinquante, & laiffa deux enfans 
mafles. Le premier, & quifut Roy, futnom- 
mélehan. Lefecond, Philippes, qui fut Duc 


d'Orleans, & n’eut nulsenfans. | 


LE RoylIchan en enfuiuantiles fais de fes 


| aima les armes, .& fut vn tres- 


eau Prince, & vaillant, mais non pas fort 


‘heureux. Il combatit Îles pe pes deuant:Poi- 


@iers , lefquels fil luy euft pleu il pouuoit 
auoir à fa mercy, fans lescombatre. Et com- 
bien qu’il fy portaft vaillamment, fi perdit-il 
la Bataille, & y fut pris prifonnier. Et futcefte 
prife prefques la deftruction du Royaume de 


- France, à caufe dela diuifion qui fut durant fa 
-prifon entrele Regent, ‘fon filsaifné, Le Roy 


de Nauarre, & les Parifiens. Le Roy Ichan 
eftant prifonnier fe feir le Traidé de Breti- 
gny entreles Français, & les Angloïs, puis fut 


deliuré de prifon, moyennant grand nombre 


de finances, &.oftaiges, quipource-en furent 
baillez, & reuint en France. Et peu de temps 
apres comme maladuifé, retourna en Angle- 
cerre, auquel lieu il crefpaffa l'an mille trois. 
cent foixante & crois. Et laiffa quatre enfans 
mafles. L'aifné eut nom Charles,diét le quint. 
Le fecond Louys, qui fur Duc d'Anjou. Le 
tiers Iehan, Duc de Berry. Et le quatriefme 
Philippes, DucdeBourgongne. oo 
APRES Le trefpas du Roy Ichan, Charles 
fon fils aifne, Pas toner Pr Duc de Norman- 
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die, fut couronné, & oin& à Roy de France en 
grande folemnité. I] fut ne Charles le fai- 
ge. Eta bon droit. Carille monftra bien à la 
conduicte defes affaires. Veu que àfonadue- 
nement à a Couronneilcrouua fon Royaume. 
pauure, & affoibly D act & de finances. Et- 
durant fôn temps par fa prudence ilaugmenta 
grandement fon Royaume’, & l'enrichit, & 
chaffa les Anglois nes oultre la Garonne, . 
& meit grande police. au fai de la Iuftice. 
IL ne bougea jamais gueres de Paris, mais il - 
eut dé grands & notables perfonnaiges qui fe 
mefloient du fait de fa guerre, comme.fon : 
Gonneftable Bertrand du.Guefclin ; Oliuier . 
de Clifon , Le Marefchal de Sancerre, & plu- 
fieurs autres. Le Roy Edoüard d'Angleterre, . 
qui pour-lors regnoit,lequelauoiteu maintes 
belles viétoires, difoit que au-temps paffé il 
auoit trouué en France de tres-hardis Roys, . 
& cheualeureux, lefquelsilauoit combatu, & 
vaincu, & que ce Roy Charles, qui oncques 
ncfarma, levainquoit, & deboutoithors de 
. fes conqueftes fans coup ferir. Et pour ce eft 
bien à noter qu'vn Prince qui a.-grand pou- 
uoir doibt bien aduifer pi, foitcon- 
duicte, & demenée parbon fens. Ledi& Roy 
Charles le faige apres auoir tres-vertueufe- 
ment vefcu , crefpañla de ce fiecle l’an mille 1380- 
trois cent quatre vingt, plein dericheffes, lef- 
quelles il auoit loyalement acquifes. I laiffa- 


ee 


8 HiIsToIRE DE Lovys XII, 
deux enfans mafles. .Le premier fut nommé 
Charles, & lefecond Louys. | h 
LE di& Charles, fixiefme dunom, dict le 
bien aimé, fut couronné au douziefme an de 
fon aage, & eftoit au gouucrnement de fes on- 
cles de Berry, & de Bourgongne. Car le Duc 
d'Anjou apres qu'il fe fuc faily dela plus part 
du trefor du Roy Charleslefaige, fen alla à la 
conquefte de Naples, où il ra tout ce 
qu'ilauoit, & y demeura grand nombre dela 
Nobleffe de France. Ce diét Roy Charles en 
l’aage dequatorze ans combatit & vainquit 
les Flamans à Rofebecque, & y en mourut vn 
grand nombre. Il fut merueilleufementbeau 
Prince, .& auoit vn grand commencement de 
valoir beaucoup. Mais ainfi que les fais de 
ce monde font variables, luy eftant au Mans, 
pouraller faire la guerre au Duc de Bretaigne, 
foubdainement comme il eftoit aux champs 
luy printvnemaladie fieftrange, qu'il.en fut 
tout tranfporté defonfens, & memoire. Qui 
fut vn grand inconuenient. Car à l’occafion 
de ce aduinrent beaucoup de grands maulx. 
Depuis les Ducs de Berry & de Bourgongne 
entreprinrent le gouuernement, pource que 
le Duc Louys d'Orleans, de qui ie parleray cy 
apres, eftoitencoresieune. Les diéts Ducs de 
Berry & de Bourgongne perfecuterenc fort 
-ceulx qui auoient eu le maniement du Roy 
Charles auparauant fa maladie, comme Oli- 
uier de 
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uier de Cliflon,; Conneftable de France, Bu- 
reau dela Riuiere , [ehan le Mercier, & Mon- 
tagu. Etdepuis le di& Ducd'Orleans vinten 
aage,-& fe mefla des affaires. Car ainfi levou- 
loit fon frere,quand il venoit en quelque con- 
ualefcence. Auparauant feftoit traiétéle ma- 
triage du di& Duc d'Orleans à l'heritiere de 
Hongrie, & fut fon eftat & appareil tout preft 
pour fy en aller. Mais cependant le Marquis 
de Brandebourg fen faifit, & l'efpoufa contre 
Île gré de la mere. Et certain temps apres, le 
di Duc fut mariéà Madame Valentine, fille 
du Duc de Milan, & depuisfonheritiere vni- 
uerfele, laquelle eftoit fa coufine germaine. 
. Durant la maladie du Roy, tant que le Duc 
* Philippesde Bourgongne vefquit, les affaires 
furent bien conduictes, &faccordoientbien 
Île Duc d'Orleans & luy enfemble. Mais de- 
puis quele di& Duc Philippes fut mort, & que 
chan, qui auparauant fappelloit Comte de 
. Neuers, fut Duc,ilentreprintvnehaine con- 
trelediét Duc Louys d'Orleans, lequel eftoit 
foncoufin germain. Et fault prefuppofer que 
lemouuement dela haine luy procedoit d’en- 
uie qu'ilauoit des grands biens qui eftoient en 
la perfonne du deffusdi®& Duc d'Orleans. Car 
ie.veulx bien dire que auparauant luy il n’y 
auoit gucres eu en France de Prince plus ac- 
comply. Ileftoirbeau, ‘& plaifant de perfon- 
_naige, fubril d'efprit, & nb "+ , &fi 
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tres-faige, & eloquent, queon nefepouuoit 
ennuyer del'ouyr parler, grand de cœur, & de 
haulteemprife, autant que furoncques Prin- 
ce. Les biens qui eftoient en luy efmouuoient 
la malice. du dit Duc de Bourgongne à pour- 
chaffer fa mort. Ils eurent beaucoup de que- 
reles enfemble , lefquelles auoient cfté tou- 
fiours appaifées par gens faiges. Finalement 
par vn Dimanche ilsreceurent le corps deno- 


ftre Seigneur enfemble; en figne d'amitié, & 
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de Fa pes alliance. Et le Mercredyapres, 
vigile de Sainét Clement, mille quatre cent& 
fept, le defloyal Duc de Bourgongne le feit 
traiftreufement meurtrir à Paris, aupres dela 
porte Barbetc, & n’auoitauec luy qu’vn Gen- 
til-homme, & vn Page, qui portoit deux tor- 


ches. Si. y auoit il pour l'heure dedans Paris 


cinq cent G entils-hommes, Cheualiers, & Ef- 
cuyers de fa Maifon. Et combien qu'il y aye 
long temps que le cas aduint ; fi:me fait il 
grand mal de ramenteuoir. l'ignominieux 


meurtre d’vn fivaillant Prince. Pource que fi. 


plus 


vilain fai® a coufté depuis la vie de cent mille 
hommes, dont mon grand pete en. fut l’vn. . 
Oncques Seigneur ne fur tantaimé, ny n’eut: 

; ens de bienaäfon feruice. Etil y parut. 


quand fept Anglois demanderent:-à faire ar- 


mes à feptFrançois. Tousles François furent 
de la Maifon de Monfcigneur d'Orleans; & 
cambatirent , & vainquirent les Anglois en 
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ynelande, qui eft entre Monlieu, & Montaïi- 
dre. ‘Et Îes François : feirent le combat 

eftoient Meffeiæneurs Tanneguy & Guillau- 
me du Chaftel, Clinet de Brabant, Guillaume 
Bataille, Frotier, Carois, & Champaigne. Le 
_diét Duc Louys d'Orleans acquift le Comté 
… deBlois; la Seigneurie de Couffy, & d’autres 
belles terres & Seigneuries en Alemaigne. Il 
vin ee grandement l'Ordre des Celeftins, 
& fift beaucoup de belles fondations. Et com- 
mefi Dieu l'euft illuminé de fa grace, il fftau 
- trentetroifiefme añ de fon aage le plus beau 
. Teftament queie veis oncques, & queie croy 
| Queguëres Fe ayent veu. Il eut de Mada- 
me Valentine fa féme plufieursenfans, dont 
le premier de ceulx quivinrentenaage d’hom- . 
me. fut Charles, qui fut Duc d'Orleans apres 
le trefpas de fon pere. Le fecond fut Philip- 
pes, Comte de Vertus. Etletiers Iehan, Com- 
ce d'Engoulefme. Il y en eut d’autres, qui mou- 
rurent en enfance. Ma dite Dame Valentine 
demeura enceinte d'vnefille, ou bien l’eftoit 
. alors que le diét Duc fift fon Teftamenr; la- 
2 venüe en aage fut mariée 2 l’vn des en- 
ans deBretaigne, dont faillit le gentil Duc 
François dernierement decedé, pere de la tres- 
noble Dame Madame Anne de Bretaigne, à 
prefent Royne de France. Or ee chafcun 
confiderer en quelle defolation demeura cefte 
tres-noble Dame Madame Valentine , Du- 
es Bi 
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cheffe d’Orleans, apres auoir fai& vne perte 
telleque d'vncelinary, & ayantfes enfans en. 
fiieuneaage, ses le plus viéil n’auoit queon- 
ze ans. Tous nobles cœurs en debuoient auoir 
rand pitié. Si faulc-il entendre que ce fut vne 
= pr plus vertueufes Dames quiaye gueres cfté, 
& qui plus vertueufement pourfuiuittant que 
elle vefquit à auoir luftice & reparation ‘de 
l'outraige qui auoit efté fai à Monfeigneur 
fon mary,aelle, & à Meffeigneurs fesenfans: 
Et n'y efpargna ny elle, ny Monfeigneur le 
Duc d'Orleans, fon fils, ny corps, nyamis, ny 
cheuance. Cara la pourfuite que ma dite Dä- 
me feit pour auoir luftice, ce qu’elle ne peut 
obtenir, moyennant l’inconuenient de la ma- 
kdiedu Roy, & la faueur quele Due de Bour- 
gongneauoïitdes Parifiens, & auxaffemblées 
ue mon diét Seigneur-d'Orleans feir à plu- 
ua & diuerfes Bis » pour pourfuiure fa iufte: 
uerele contre le Duc de Bour ongne, ils y 
ar mr la valeur d’vn Pa a d'or, & 
plus. Le diét Duc de-Bourgongne ayant le 
Royentre fes mains, & faifant de toutes cho 
fes à {a volonté, feitfaire certaine damnée & 
menfongere Propofition parvn nommé Mai- 
ftre Ichan Petit, cuidant iuftifier [on damna- 
ble faiét. Etcommefilneluy fufffoit pas d’a- 
uoir faiét fi vilainement meurtrir vn finoble 
& vaillant Prince, il voulut mettre peine de 
Juy'ofter du tout fa bonne renommée. Mais 


D. 
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_ apres que lediét Petit fut mort, par Sentence 
de noître Mere Sainte Eglife fes os furent 
defenterrez, & bruflez, comme d’heretique 
Le fut prouué. Et certain temps apres Ma- 
dame d'Orleas pourfuiuit tant qu’elle eut au- 
diéce,&feit propofer en la prefence du Duc de 
Guyenne, aifné fils du Roy, & des autres Prin- 
ces,au Confeil de France fa piteufe Complain- 
te, touchäitle deteftable& enorme homicide 
d' auoit efté À en la perfonne de Mon- 
igneur fon feu mary, au pourchas du Ducde 
Bourgongne. Et fut la diétePropofition fai- 
éte le plus folemnelement-& elezamment que 
nul autre-euft fçeu faire , par vn Sainét Do- 
éteur en Theologie , nommé Maiftre Ichan 
Gerfon, le plus gtand Clerc quiayepointefté 
depuis Sain& Thomas d'Aquin. Par cefte Pro- 
pofition le diét Gerfonmaintint; fouftint, & 
prouua labonne, iufte, & fainétequerele du 
Duc d'Orleans, & donna à tous. les afliftans 
pleine congnoïfance. du damnable fai per- 
etré par le Duc deBourgongne..Mais.non- 
obftant le bon droict dela dite Dame elle ne 
peut auoir autre [uftice , ny reparation. Les 
‘Princes &-Prelats dece Royaume f'affemble. 
rent aflez de fois pour cuider mettre paix en 
tre les diétes parties, confiderans legrandin- 
conuenient en quoy leRoyaumecftoir à l'oc- 
cafion de la guerre des Anglois, qui en poffe- 
doient vne grande partie. Et y eut plufieurs 
| B ii} 
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Traictez de paix, tarit à Chartres, à Vinceftre, 
à Auxerre, à Compiegne, queailleurs. Et du- 
rant ce temps Madame Valentine, Ducheffe 
d'Orléans, alla de vie à crefpas. Au moyen de 
quoy ne fut pas faicte fi grande pourfuite cons 
erc le Duc de Bourgongne, pour la ieuneffe 
des cnfans. Car tant que la Le Dame vef- 
quit, elle : acquita filoyaument & honnefte: 
ment que feit oncques Princeffe, fans iamais 
vouloir entendreà aucun T raiété, que preala- 
blementluftice& reparation neluy fuit faite 
à l'honneur d'elle, & de Mefleigneurs’fes en- 
fans. Et combien que apres le trefpas.de mme 
dicte Dame mon diét Seigneur d'Orleans feit 
plufieurs grandes affemblées, & fuffent de fa 
partie le Duc Ichan deBerty, fon oncle les 
Ducs d'Alençon , & de Bourbon , le Comte 
d'Armaignac, & plufieurs autres grands Prin- 
ces, Seigneurs, & Gentils-hommes, &' tous 
ceulx qui voulaient fouftenir luftice, raifon, 
& equité; le Duc de Bourgongne, js auoit le 
_Roy en fa main , le mena à grand puiffance 
d'armes deuant la Ville de Bourges, où eftoiét 
les Seigneurs deffus diès ‘où fut tenulefiege 
par certain cemps, & finalement fefeit Hu. | 
que T raiété depaix. Puis apres pour aulcunes 
raifons,-& mefmementpourenuoyerles An- 
glois hors du Royaume de France, ledit Duc 
d'Orleans bailla fon frere puifné Ichan Com- 
te d'Engoulefmeaux Anglois, en oftaige de la 
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fomme de deux cent millefrancs, & plys. Et 
depuis entre les dictes parties d'Orleans & de 
Bourgongney eur maintes diuifions, & plu- 
fieurs Traiétez de paix. L | 
_ Assez toft apres le Roy Henry d'Angle- 
terre pafla la mer, & vint en France à grande 
puiffance. LeRoy Charles feit grande aflem- 
blé degens d'armes peur lepourfuiure, & fe 
rencontrerent les François & les Anglois en. 
van lieunommé Azincourt,au Comté deSaind : 
Paul. Ou illec pource que les François don- 
_nerent dedans Le diéts Anglois en vn lieu 
_ mol, oùleurs cheuaulx entroientiufques aux 
fangles; & par faute d’ÿauoir eu bon aduis, & 
bon ordre, ils furent defconfts, & eurent les : 
Anglois la viétoire. Et:pour vray.cefutl’vne 
des plus mauuaifes Iournées-qui fe feit long 
tempsa en France.Caril y mourutneufou dix: 
Princes, & fept:ou-huict mille nobles hom- 
mes. Et y fucprinsle Duc Charles d'Orlearis, 
en l’aage de dixhuiétans, le Duc de Bourbon, . 
& Sn autres. Et tout par la permiflion | 
de Dieu, & par faulre dela coônduicte des hom-. 
mes. Or peut chafcun confiderer en quelle de- 
folation eftoit pour lors le nable Royaumne 
de France. Sidoibt tout Prince quia fi grande . 
Monarchie à gouuerner ; an il vient iuf- - 
ques là qu’il fautbailler bataille à fes ennemis, 
bien penfer à trous les inconueniens qui en . 
peuuentaduenir, &n’eftrepoinchaftif, mais 
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vfer de bon conleil, &aduis. Car àl'heuteil 
eft queftion de l'honneur, de la vie, & del'e- 
ftac deluy, & detousfes fubjeéts. Et furtout 
doibt le Prince mettre peine d’eftre bien auec 
Dieu. Car combien que les hommes comba- 


tent, noftre Seigneur donneles viétoiresä qui 


illuy plaift. Tous ces maulx aduinrent durant 
da A re dy Roy Charles. Car quandle chef 
eft en douleur tous les membresfen fentent. 
Et ainfi fut mon di& Seigneur le Duc Charles 
_ d'Orleans prifonnier des Anglois, & auec 
luy fon plus ieune frere, le Comte d’Engou- 
lefme. | 


APRES ces chofesaduenües, leSeigneur de . 
Lifle-adam entra dedans Paris, deparleDuc 


de Bourgongne, & par la faueur des Parifiens 
furent -prins les bons & loyaux Frañçois qui 
tenoient le party du Roy. & de Monfeigneur 
d'Orleans , & en furent faictes diuerfes & 
cruclesexecutions. Et fien ce broüillislegen- 
til Cheualier Tanneguy du Chaîtel n’euft 
trauué façon d'emporter furlecol defon che- 
ual Monfeigneur'le Daulphin, qui depuis fut 


le Roy Charles feptiefme, & le fauluer en la . 


_ baftille de Sainét Antoine , & depuis à Me- 
leun, il eft à penfer, veu l’eftat en quoy les cho- 


fes eftoienc pour l'heure,que le dit Duc Ichan\ 


de ob 46 euft bien pañfé oultre & plus 
auant en fa damnée entreprife: Il fe faifit du 
Roy, &en feittoufiours pr à fa volonté, 

| & per- 
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* & ‘perfecuta’ & feit mourir à tort & contre 
: confcience plufieurs bons feruiteurs du Roy, 
*& de Monfcigneur d'Orleans. Monfeigneur 
le Daulphin accompaigné d'aucun nombre de 
bons & loyaux feruiteurs refiftoit aux entre- 
prifes du di&t Duc de Bourgongne bien & 
vaillamment. Et fon principal confeil, con- 
fort & aide eftoic Philippes Comtede Vertus, 
fecond frere de Monfeigneur d'Orleans, qui 
-eftoitvntres-vaillant, faige & vertueux Prin- 
ce, mais il mourut trop toft, qui fut vntres- 
grand dommaige pour mon diét Seigneur le 
Daulphin, & pour toutle Royaume, carils en 
or mr affoiblis & de fens, & de 
force. | 
ET certain tempsapres, fentamerent T rai- 
étez entre Monfeigneur le Daulphin , & le 
DucIchan de Bourgongne, & àla fin faffem- 
blerent à Montereau Fault-Yonne, où parin- 
conuenient le di& Duc de Bourgongne fut 
tué, à l’occafion de certaines haultaines paro- 
les qu’il proferoit en la prefence de mon di& 
Seigneur le Daulphin. Et ie croy que Dicule 
vouloit, pour le punir du vilain & dereftable 
meurtre qu’il auoit fait commettre en la per- 
fonne de Monfeigneur le Duc Louys d'Or- 
leans. Car jamais ne pourroit eftre que vn cel 
crime ne fuft puny en cemonde, ou en l’autre. 
Car en cela eft verifiée la parole de Iefus- 
Chiift, qui diét Que cout state mout- 
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rade parcille mort. Pareillement le Pfalmifte 
dit Que l'homme qui efpand le fang d'au- 
truy pat trahifon eftabominable deuant Dieu. 
Et eft à entendre eftre homicides. tous ceulx 
qui de guet àpens, ou foubs fimulation d'a- 
mitié, ou par venin font mourir aucun, mais 
ceulx qui. en bataille, pour la querele de leur 
Prince , ou pour leur se defendre font fi 
vertueux qu’ils vainquent leurs ennemis, ceux 
line RE ee, mais dignes deloüange, . 
& depgloire. | 
PEv de.temps apres la mort du di& Duc 
Jehan deBourgongne, Philippes, Comtede. 
Charrolois, fon filsaifné, nouuelement Duc 
de Bourgongne, feit de grandesaffemblées, & 
tout incontinent fallia auec les Anglois, & 
luy renouuelerent ceulx. de Paris le ferment 
qu'ils auoient à fon PE Etmenaledi& Duc 
le Roy Charles en tel eftat qu'ileftoica Troyes 
en Champaigne, auquellieu vintle Roy Hen- 
ry d'Angleterre, & là fut fait &accomply le 
mariage de Madame Caterine de France, fille 
du dit Roy Charles,auec le Roy Henry d'An- 
gleterre. Et là fut faiét vn Traicté qu'ils appel- 
lerét le Trai@é de paix finale des deuxRoyau- 
mes. Et en ceft accord faifant le Roy Charles 
failoit fon héritier vniuerfel dela Couronne 
de France le Royd’Anpgleterre, & neretenoit 
que l’vfüufruict fa vie durant, & le di& Roy 
Henry fe debuoit appeller Roy d'Angleterre, 
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“ & hericier de Fränce, & apresle trefnas du dict 
Roy Charles Koy de France, & d'Anglecerre. 
Et tous ces Traictez faifoit faire le dit Duc 
Philippes de Bourgongne. Et # cela eftoit 

debouté ÉD ee ee iñ, quipour 
 lorseftoit, de l'heritaige de la noble Couron- 
ne de France, & tous ceulx qui par droicten 
default de luy y pouuoient venir. Mais celuy 
qui eft'feul fcrutareur des cœurs, & qui con- 
gnoilt les fins pourquoy les hommes font les 
chofes , y a bien depuis par fa diuine grace 
pourueu autrement. Îls feirent depuis appel- 
pr mon dié& Seigneur le Daulphin à la Table 
de marbre. Etpource qu’il euft efté mal con- 
fcillé d'y aller, il ne lefeitpas. Au moyén de 
guoy ils le bannirent. Et par tous les carre- 

ours de Paris fur declaré inhabile à iamais de 
tenir nulle Principauté, ny Seigneurie. De 
quoyil te à la poinéte de fon efpée. Et de- 
puis aida bien àfon appel, moyennant l'aide 
qu'il eut desbons, loyaux &vraisfubjeéts du 
pauure Royaume de France ;. qui pour lors 
cftoit en fr grandeafhi&ion » & comme preft 
à changer de Prince, & deSeigneur. Les prin- 
cipaux Confcillers & bons Capitaines qu’a- 
uoit mon di Seigneur le Daulphin à fon fer- 
uice, eftoient tous & auoient efté feruiteurs 
& nourris en la Maifon d'Oftleans, comme ces 
gentils Cheualiers le Seigneur de Barbafan, 
Tanneguy du Chaftel , le Vicomte de Nar- 

qu Ci 
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bonne,Clinet de Brabant,le Prefident de Pre: 
uence, Guillaume Bataille , & depuis Ichan 
baftard d'Orleans, Comte de Dunois, lequel 
futfitres-fage, & vertueux, que-entoutesles . 
conqueftes à Normandie & de Guyenne il 
futroufiours Lieutenant du Roy, Eftiennede 
Vignoles, di la Hire, Poton de Saintrailles, . 
& :plufieurs autres , lefquels tant comme ils . 
ont vefcu ont fouftenu la bonne, iufte & vraye 
querele , à leur honneur, & au profét de ce 
Royaume. . | 
APRES -les Traiétez faits a Troyes en 
Champaigne , le Roy Henry ,.& le Duc de : 
Bourgongne, menerent le Roy Charles de= 
uant plufieurs re , quitenoient le party dé 
.Monfeigneurle Dauiphin, pour les faire met: 
tre en leur obeïffance, ce qu’ils feirent d’vne 
orande partie. Car quand <a qui 
eftoient dedans veoient le Roy ils luy obeif> 
{oient. - | de 
_DVRANT cetemps, MonfeigneurleDaul: 
here bien vingt millecombatans, & 
eit mettre le fiege deuant Cofne fur Loire. 
Auquel lieu les afliegez traiéterent que fi de- 
dans certain iour le Duc deBourgongne nefe 
rrouuoit le plus fort furles champs, ils fe met 
.troient en l’obeïiffance du did Monfeigneur 
le Daulphin. A cefte caufele Duc de Bourgon- 
gne feit grande affemblée & amas de gens 
d'armes, & manda au Roy d'Angleterre qu'il 
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lüy vouluft enuoyer fecours, lequel fe delibe- 
ta d'y aller luy mefme cn perfonne. Et com- 
bien qu’il fuft mal difpolé, il partit de Senlis, 
& tira vers Meleun, auquel lieu fa maladie luy 
agraua. Et pource il fe feit porter au bois de 


Vincennes , là où il s’accoucha du tout, &. 
mourut d’vne maladie bien ee Car.le 


feu luy-mangea toutes fes parties 


affes iuf£- . 


ques aux entrailles. Et auparauant fon pere 
cftoit mort ladre. Et eft bien à croireque c'e 
ftoit par ke vray iugement de Dieu, pour les. 
grands maulx qu'ilsauoient faicts & fai fai- 
reau Royaume de Franceàtort, & contrerai- 
fon. Le di& Roy Henry à fon trefpas ordonna : 


ue on ne deliuraft iamais de prifon le Duc 


» 


ne fuit en aage. - 


Orleans, que fon fils qui n'auoit qu'vnan. : 


LE vingt deuxiefme iour d’O ctobreapres; . 
le Roy Charles fixiefme , qui auoit efté qua- 
rante deux ans Roy, &:la plus part dutemps : 
preoccupé de fon fens , trefpafla de-ce fiecle: : 


l'an millequatre cent vingt deux, & fut porté. 
inhumer à Sainét Denys. Et n'y auoitala-con- 
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duicte du corps, ny à fon Seruice vntoutfeul 

Princede fon fang, & futfeulementcondui& 
at le Duc de Bethfort ; -Anglois , qui pour 

Le fedifoie Regent deFrance pourleieu. 


neRoy Henry,fonnepueu. Orconfiderezen 

_ piteux eftat eftoit 2: lors la noble fleur 

elys, & ceulx qui par droict & raifon.en por- 
C'iüj 
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-toientlenom, & les armes. Etainfi permet le 
: Createur Jes chofes aduenir pour la punition 
des mauuais , & pour la remuneration des 
bons. . 
INCONTINENT apres le trefpas du Roy 
Charlesfixiefime, Monfeigneur le Daulphin, 
fon fils, & feulheritier, fe porta Roy deFran- 
ce, commeraifoneftoit, & s'appella Charles 
fepriefme. Ce fut vn Prince à qui Dieu feit de 
belles graces. Car quand il vint à la Couron- 
ne, fes anciens ennemis tenoient la plus grand 
part de fa Seigneurie, & mefmement.Paris, 
qui.en eft la principale Cité, roure la France, 
Brie, Champaigne, Normandie, & Guyenne. 
Mais par la grace de Dieuilles chaffatous delà 
. lamer, & ne leur demeura dedeça que la Ville 
. de Calais. Par où l'on peut confiderer qu'il fut 
merueilleufement heureux.'Et veoid-onfou- 
uent.aduenir que quand vn Prince a eu beau. 
coup detrauaux & ennuis en fa ieunefle,& que 
il S'humilie enuers Dieu. il leremunereauant 
fa vicilléffe d'honneurs ,"triomphes, & vi- 
toires. | .. 
APRES plufeurs batailles "rencontres, & 
deftrouffes quele di& Roy Charles eut contre 
les Anglois, & Bourguignons, par la diuine 
clemence, & ‘par lemoyen d’aucuns Princes, 
& faiges perfonnaiges de ce Royaume, mef- 
memét du Duc Charles de Bourbon, du Com 
te de Richemonr, Conneftable de France, qui 
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rous deux auoient efpoufé deux des fœurs du 
Duc de Bourgongne, il fentama vn Traiéà 
Arras, auquel lieu faffemblerent les François, 
les Anglois, & les Bourguignons. Et pource 
que les Anglois ne voulurent entendre à au- 
cun accord, finalementparaucun bon moyen 
le Roy Charles & le Duc Philippes de Bour- 
gongnce furent accordez, & futla paix fai@e : 
entre eulx plus profitable pour le Roy, que 
honorable. Toutesfois felon le cempsil eftoit 
neceflité d'ainfi le faire. Car par ce moyenles . 
Anglois commencerent à diminüer de force, . 
& de faueur, d'argent, & d'amis. | | 

APRES le di& Traité d'Arras, le Duc de 
Bourgongne “eut paroles auec Monfei gneur 
de Dunois, & autres des feruiteurs de Monfei: 
gneur d'Orleans touchant la deliurance de 
mon di& Seigneur d'Ofrleans. Et dift le Duc 
de Bourgongne qu'il y entendroit volontiers, . 
& y mettroit peine, pourueu que mon dié&t . 
Seigneur d'Orleans vouluft accordér le ma- 
riage deluy, & de Mademoifelle Marie fille 
du Duc de.Cleues,.& de la fœur du di& Duc 
PhilippesdeBourgon gne.Etqueen ce faifant : 
toute malueüillance & haines pañlées fuffent 
ME & oubliées. Apres lefquelles paro- - 

es deffus diétes ‘aucuns.des feruiteurs demon 
diét Seigneur d'Orleans par faulf-condui& al-- 
lerent en Angleterre, & rermonftrerentàmon 
did Seigneur leur maiftre Les chofes deffus di- 
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es.. Lequel voyant le lieu [à où il eftoit, & 
que les .. grands de _—. n’auoient 
pas grand foing delemettre hors, par necefli- 
té tres -raifonnablement accorda les dictes 
chofes. Ettoft apres le retour des diéts ferui- 
reurs de mon diét Scigneur d'Orleans, le Duc 
de Bourcongne feit en forte que Monfei- 
cneut d'Orleans futamenéen France. & vint 
à Saint Omer, là où le Duc deBourgongne 
Îc recueillit le plus honorablement qu'ileftoie 
poflibledefaire, & fe feirent les deux Princes 
È plus grande chere dumonde. Orvoyezque 
c'eft des iugemens de Dieu. Car les peres de ces 
deux Seigneurs auoient.efté les plus grands 
ennemis qui oncques furent, ainfr ma a 
apparoir par ce quej'enay diét cy deffus, & par 
permiflion diuinel'vnde ceulx-cy fur caufe de 
la deliurance de l’autre. .Auparauant mon diét 
Seigneur d'Orleans auoit :fpoufé Madame 
Y fabeau de France, fie du Roy Charles fixief- 

me, fa coufine germaine, & laquelle lon 

-temps-auparauant eftoic trefpañlée, & dont f 
auoit eu vne fille, -qui fut mariée à Monfei- 
gneur le Duc d'Alençon. Etainfiil fut pour la 

‘feconde fois remarié à Madamoïifelle Marie, 
fille.du Duc de Cleues, & niepce du Duc de 
Bougongne, laquelleeftoit pour lors l'vne des 

plus belles Dames que l’on euft fçeu veoiren 
nuleterre. Et furentles nopcesfolemnelemét 

Faites, & en grand triomphe, & y eut de grads 

de  & haulrs 
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‘& haults Eftats. Puis apres le di& Ducde 
-Bourgongne mena le Ducd'Orleans, & Ma- 
dame fa femme à Bruges, à Gand, & en plu- 
fieurs de fes autres Villes, là où ils furent re- 
. cueillisà merueilleux honneur. Etapresauoir 
- faiét degrandes cheres, aufquelles y eut plu 
fieurs louftes, & Tournois, Monfcigneur 
d'Orleans fen.vaulut venir en France, pour 
ycoir festerres & Seigneuries, & au departir 
Je Duc de Bourgangne luy fcit de beaux & ti- 
ches dons.Et par toutesles Villesodmon di& 
Seigneur d'Orleans.pañlait il eftait recusilly 
en cel honneur qu’euft efté le Roy. Er le ve- 
noicntwcoir gens decousEftars en grande ad- 
miration, pource qu’il auoit efté vingt cinq 
ans prifonnisr en Anglererre, & que parfon 
moyen tant de grandes chpfeseftoicnt adue- 
nücs. Ledi® Seigneurmeirfusvn Ordre; ou 
Liurée, que on appelloit le Camail, où pen- 
ot on left plufieurs 
notables Choualiers, % gens de bien de ce 
Royaume. Esentreaucres il fcit ecfthanneur 
à monrporc de la:luy baier , & le retint du 
nombre-de fes feruiteurs, en cftar de Cham- 
bellen ordinaire. Le di Duc feit.tanepar fes 
iournées-qu'il vint Blois. Etl &ailleurs par 
£out où il pafla,le peupic en eftoit aufli refiouy 
que fi r'euitefté vn Ange qui fuit defcendu du 
eiclAffez taitapresil alla deuersle Roy Char- 
Les, de qui il toit coufin germain, lequel le 
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recucillit grandement. Etilyeftoittenu. Car 
le bon Prince auoit affez fouffert de peine & 
ennuy pour le bien du Royaume. Il yauoitau- 
cuns enuieux à la Court qui mettoientle Roy 
en foupçon, pour l'allianceque Monfeigneur 
d'Orleans auoic faicte auec le Duc de Bour- 
pongres mais pour cela mon di Seigneurne 
faiffa de partir du Roy en fa bonne grace, le. 
quel luy feit de grands dons, .& luy oétroya 


vne Ayde eftreleuée pour fubuenirä fanecefh- 
té. Aupartir delà il alla en Engoulmois, oûil. 


receut les foys & hommaiges des Nobles du 
Comté, & mift ordre en toutes chofes, & bail. 
la la plus part des places en garde & gouuerne- 
mentàämonpere. . | a ue 

ET peudetempsapresiltraiétaauecfes An: 
glois, de façon .que Monfeigneur d'Engou- 
fine le Comte Ichan, fon frere puifné, fut 


‘deliuré de prifon., & fen vint en France, 


moyennant grande fomme d'argent, qui poux 
ce en fut baillée. Le di& Comtelehan auoit 
demeuré en la prifon coter l'efpace de 


erentetrois ans, & auoit neuf ou dix ans quäd 


ilyfurmené, & parainfi ilyvfa toutletemps 


defaieuneffe. Et quandil futpar deça, Mon- 
feigneur fe Duc d'Orleans Iuybailla le Com- 
té Ÿ Engoulefme, & certaines autresterres, & 
Seigneuries, & fut marié à la fille de Monfei- 
gneur de Rohan, fille d'vnefille de Bretaigne, 
duquel mariage faillit Charles, qui depuis fur 


— 
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€oimted’Engoulefme,aueclequelie fus nour- 
ry d'enfance, huiétans apres que le Roy Char- 
les fepricfme eut chaflé les Anglois hors de 
Normandie, & de Guyenne, & detoutle fur- 
plus dela France. ML Li 

CE Roy Charles accoucha malade à Meun 
fur Yeure , auquellieu il trefpaffa leiour de [a 
Magdelaine, l'an mille quatre cent foixante 
& vn. Durantletemps de ce di Prince fe fei- 
tent de grandeschofes. Et combien que de fa 
>erfonne il ne fut gueres fouuent aux batail- 
fe > nc lèoùfefaifoientlesarmes, fifift-il les 
entreprifes , & fut loyalement feruy , & eut 
confciltres-bon, lequelilcreut, dont bien luy 
en print. Il fut merueilleufement plain de 
tout le peuple de France , lequel il laiffa en 
tres-bonne paix. Et fut porté enfeuelirà Saint 
- Denys, & accompaignerenttoufiours le corps 
& furent à fon enterrement Monfeigneur le 
Duc d'Orleans , & Monfeigneur le Comte 
d'Engoulefme, fes coufins germains. 

TovTr incontinent Île trefpas aduenu du 
Roy Charles, le Roy Louys fon fils , lequel 
eftant Daulphin durant la vie de fon pere , fe- 
ftoit abfenté du Royaume, & auoit demeuré 
tant en Daulphiné qu’en Bourgongne enui- 
ron dix ans, feu vint grandement accompai- 
gné , &.mefmement du Duc Philippes de 
_ à Rheims, pour fe faire facrer. 
Là où la plus part detous les Princes de France 
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& plufieurs autres fe troauerent en grand & 
_æriomphant eftar. Le Sacre. fait, le Roy fen 
vint à Paris faire fon Entrée, qui fut merueil- 
leufemenc belle. Et pourletemps eftoit gran 
dement accompaigné. le Duc Philippes de 
Bouigongne, 7 {es gens fuffenc 
diftinguez desautres, les feittous condre: Le 
” Royfejournaa Paris long temps, en faifant de 
 grañdes & bonnes cheres, puis fen partit pour 
_ aller en Touraine. Et là print congédeluy le 
+ Duc Philippes de Bourgongne, lequel fen te- 
-_ tourna en fes pays. Le dit Roy Eouys defa- 
poinda bearcoupdes Officiers de fon feupe- 
re à {on aduenement , & traicta mal les Sei- 
gncuss de {on fanp: Aumovyen de quoy ils fe 
_mefcontenterent de luy, & fe dreifa le party 
du bien public, Pourdire dudit Roy Louys, 
5e bonnesconditions, auflien eut-il 
d'autres. Car à grandpeine vit nul encemon- 
‘ defans quelque vice. Ilfutfaige., & fubtil, &. 


. n diligenten fesaffaires, hardy, & liberal, mais | 


il cftoit foupçonneux, & ne vouloit gueres. 
aduancer fes parens, & f1 feit faire beaucoup . 
de luftices foubdaines. Au:moyen dequey il 

fut merucilleufement cramé:, voire d'vne : 
crairéte feruile,:& doubreufe, qui n’eft pas. 
bonne. Car tout Prince doibt confiderer que : 
rout ainfi que fes fubjeéts luy doibuent hon- 
neur, feruice, & obciffance, il leur doibtiufti- 

ce,;paix; &otemence, & doibtmettrepeine de- 
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fibien viure que fes fubjedts aiment, & crai- 
gnent ,: & que on doubre plus de l'offenfer 
pour fa bonté; que depeur dela rigueur defa 
Juftice. Ec telle crainte qui vient d'amour eft 
vtile & profitableau Prince, & auxfubjeéts. 

- L'ANNEE d'apres du Couronnement du 
Roy Louys, qui fut l'an mille quatre cent foi- 
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xante & deux, Madame d'Orleans accoucha à. 
Blois d'vn beau fils , que le Roy tint fur Les 
fons, & le nomma Louys commeluy. Dela. 
naiffance deceftenfant fut grandioye deme- 
méc de fon pere, .& de fa bonne mere, & de. 


tous lesbons & loyaux feruiteurs de leur ho- : 
ftel, & dela plus part du Royaume de France. 
Et bon droit {e-refiouyfloient de veoir né 


vu hetitier malle à vne finoble Maifon. Du- 


rant ces couches fe feirent de grandes cheres à. 
meruciMes, qui feroientbien longues à mettre : 


par efcrit. . = 


- L'AN enfuiuant-le:Rioy feit affémbler 3: 


Tours les trois Eftats, pouroe qu'il veoit les 


Seigneurs de fon fang femefconteniter de luy. 


À la dite Affemblée fuc Monfeigneur le Duc 
d'Orleans. Car tant qu'il vefquit depuis fon : 


retour d'Angleterre , il trauailla toufiours 


our le bien dela paix, & pour appaifer tous . 
es diffcrens qui furuenoient. Et euit appaifé 
celuy qui pourlorseftoit , fi le Roy y euft vou. 


lüentendre, &:le croire, maisil ne voulut. De - 


quoy depuisil fut.en granddanger que malne 
| D üj. 
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luy print. -Mon di Seigneur d'Orleans print 
“es du Roy. pour f'en venir à Blois, & en 
paffant par Amboife, vne maladie luy print, 
de laquelle eu detemps apres il ref, affa de 
ce monde, plein d’ans, & de vertus. Il fut por- 
té à Blois enfeuelir en l'Eglife de Sain& Saul- 
 ueur, auquel lieu fut fait vn tres-grand & fo- 
lemnel Seruice, ainfi que bien appartenoit. Et 
ne pourroit on croire ny penferle ne” dueil 
u’en demena la bonne Dame Madame d’Or- 
lcans, fon efpoufe, foy voyant veufue,&auoir 
Sara vn fitres-noble efpous. Ce fut vntres- 
ardy, & vaillant Prince, & dehaulteentre- 
prife, &le monftraen fes faiéts deieuneffe, 8 
uefmemétà la bataille d’Azincourt, où com- 
meil eft di& cy deflus, ikfut prins prifonnier, 
& ne f'en voulut pas fuyt int que feirét beau- 
coup d’autres, en preferant l'honneur à toutes 
Brie, Il fut merucilleufement beau, & de 
belle taille, liberal, & honorable fur tousau- 
tres, & auoit toufioursà fon Hoftel des fils de 
Princes, & grands Seigneurs, qui y eftoient 
nourris, tant de ceulx de Sauoye, de Bourbon, 
deDunois, que d’autres. Ectellement 7” c’e- 
ftoic le fejour d'honneur que fa maifon. Et 
quandaucuns efträgers venoienten ce Royau- 
me, fils n’auoient efté en la Maifon d'Orleis, 
ils difoient n’auoirrien veu. Ileftoit faige, &. 
plein delettres par fur cous ceulx de fon eftar.: 
Æt y parut bien au li& de Iuitice queæint le. 
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Roy Charles à Vendofme, pour le iugement 
de Monfeigneur d'Alençon, auquel lieu fu- 
rent tous les grands Princes & Seigneurs de ce 
Royaume, tous ceulx de la Cour de Parlement 
de Paris, garnie de Pairs, ceulx du grand Con- 
feil, & eut autres gens faiges en grand 
nombre; Où la feule opinion de mon dit Sei- 
gneur d'Orleans futtenüe; &arreftée, & là fe 


monftra bien fon fens.. Du diét Ducd’Orleis, . 


demeurerentauec le fils, dont j’ay commencé 


à parler, deux filles: Dont l'vne fut mariée à 


Monfeigneur le Comtede Foix, donteftfail- 
| lyMonfi, neur de Foix, quieftaprefent, & 

vac fille, et cft mariée au Roy d'Efpai- 
gne, &d'Arragon. L'autrefutReligieufe, & 
Abefle de Fonteuraud. Etfurent:toutes deux 
tres-bonnes & honneftes Dames, & vefqui- 


rent chafcune enteureftattres-faigement, & . 


vertueufement ; & moururent aflez ieunes. . . 
- La bonne Dame Madame d’Orleans nour- 
rit le ieune Duc fon fils {1 doulcement que il 


n’euft efté poflible de mieulx. Et quand il eur 
l'aage defix a feptans, ellelefeirapprendreles . 
Jettres, ou tellement il profita cas apperts | 

b: eftat, | 


Carie croy qu'ileneft ounulsde 
ny de beaucoupmoindre, qui foient fi grands 


Hiftoriens qu’il eft, ne mieulx entendans de” 


toutes chofes de quoy on parle deuantluy. Et 


quand il fut plus auant en fon aage ellelefeis 


inftruire & endoctriner par faiges & vertueux 


& 
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.-Gentils-hommes le plus dont elle pouuoit f- 
ner ; lefquels luy monftroient toutes chofes 
AE M & honneftes. Il alloit aux champs, . 
& à lachaffe , pour faccouftumer à cheuau- 
-cher; & fçeut tant derous ces deduiéts, qu’en 
-peu de temps.il en euft tenu l'efchole à tous 
autres. Et quandil vintenl'aage défeizeà dix- 
. feptans, c’eftoit le meilleurfaulteur, luéteur, 
_& ioüeur de paulme que on fçeuft trouuer, 
bonarcher, & qui plus eft, le meilleur che- 
uaucheur, & lemieulx menant & conduifanc 
sn cheual, & leplus adroiéthommed'armes 
que lanfçeuft veoir. Erlefçaydeverité. Car 
ie luy ay veu cheuaucher desplus rudes. che- 
 uaulx, & mieulx en veniràbout,queoncques 
ie ne vcis.faire à autre. Ert.en ceftaage deflus 
dit, & enharnois de guerre, & en harnoïis de 
Joufte ne fe trouua pointfon pareil. Era porté 
affez de fois par terre & en l'vn &enl'autre 
appareildebons & puiffans hommesd'armes. 
Et pour verité ;’en toutes les chofes qu’il fe 
vouloit mettre nul autre ne l'en pañla onc- ” 
ques, nynelefeit mieulx. Eteftä noter qu’en 
-tous fes ieux & efbatemens deieuneffeileftoit 
plus doulx, gracieux & benin quele Fe petit 
.dela der a rs , & n’y enauoitcnul quitant 
craignift de faire ni er defpleuft 
ou Er à quelque pauure Gentil-homme£ 
que ce fuit qu’il faifoic à luy. Et pour ja 
tout ce qu’il faifoit eftoir plaifant & 7 e 
Eu À à chafcun, 
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à chafcun, & monftra bien qu'il'eftoit venu de 


tres-bons & vertueux Princes, come ileftoic. 
Car au regard de Madame fa mère, il ne fut 
“oncques vne meilleure, plus doulce ,'humai- 
ne, ny charitable Dame qu’elleeftoit, ne qui 
mieux ayeaccomplyen fon viuant les œuures 
dé mifericorde. l'ay ouy dire à gens dignes de 
Foy,:& qui bien lefçauoient, qu'elle faifoit 
faire tous lesans à certaines bonnes fermes 
‘qu'élleauoit, & qu’elle mefme y befongnoit 
| des propres mains, plusde cinq cent chemi- 
fes, & autant dérobes., pour donner aux pau- 


“üres Ecfienla Villeoù elleeftoic y auoit au- 


-cunes pauures actouchées ; où autres gensin- 
digens ;ilseftoient nourris & alimentez de fes 
‘biens faiéts. Et faifoic la dite bonne Dame 
desaumofnes le plus fecrerement & couuerte- 
ment qu'elle pouuoit, pour cuiter & fuyr vai- 
ne gloire. Mais celuy qui a tout pouuoir de 
‘faire remunerationde tous biens, & punition 
des maulx, a voulu que cela vint à congnoif- 
ance, & lumiere, afin qu’il fuft efcrit, pour 
donner exemple à tous ceux quien ontla puif- 
fance, de fäire ainfi comme a faiét la tres- 
bonne & vertueufe Dame, laquelle ie prefup- 
| & croy que pource qu’elle a en cemonde 
ien difperféfes biens temporels, elle poffede 
maintenant les celettes. Car il eft efcrit Bien 
heureux font les mifericordieux. Car miferi- 
cordeleur fera faiéte: #55 5: 
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Le Roy Louys, dont J'ay commencéàpar- 
ler par cy deuant eut dela RoyneCharlote, 
fa femme, filterdu Duc de Sauoye, trois fils, 
& deux filles. Le premier des enfans mourut 
auant qu'itfuftRoy,Lefecond fappella Char. 
les qui fut:Royÿrapres:fon pere.:Le tiers: fut 
nommé François ;.& mourut peritenfant, La 
premiere dés filles fut Madame:Anine, qui pre- 
mier fut promife au Marquis Pont ; fils du 
Duclchan-de Calabrc;iapres la mort duquel 
Ja dite Dame fut mariée à Monfcigneur de 
_ Beaujeu;, qui depuis a:efté Duc dé Bourbon. 
La fecande-fille.ce fut IchañnedéFrance, de 
Jaquelk.ioveux parler; pousdonterclaire co- 
gnoiffance àtous ceux quilirontcefte Hiftoi- 
re. de la façon: comme {ét Roy Louysproceda 
en .cftrange forte à.faire le mariage du ieune 
PDucd'Orleans,.&. de la dideDameïichanne. 
I eft. certain queledi&Roy Louysfeic parler 
decemariage.a Madame d'Orleans, qui pour 
Jorsetair veufue, defpourueiie de confeil, & 
d'amis, .& mefmementdetelsqui euffentofé 
xemonftrer ny contredire à l'opinion du Roy 
deflus di& , veu. Fhomme quec'eftoit. Car i} 
ft ccrtain que fiaucule contredifoit, ilpou. 
uoit cfre.affeuré d'eftte-en dangerde fouffrir- 
Éc: dernier fupplice.. Le Duc d'Orleans-dtoite 
pour lors. Pa | déquatorzeans. Orcom- 
-mc:éhafean peut'fçauoir , mefmement-ceux 
quientendent lesdroiéts, mariagen’eftautre 
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sa leconfentement de deux perfonnes 
Hefquelles de leur libre volonté feveulentl’vn 
. J'autre. Ectfidela part ou.del'homme ou dela 
femme il y a faute de canfentement, & que 
Pynedes parties fcigne ou diflimulé par crain.. 
te,ouautrerñent, il n'ya point de mariage. Et 
cf bien noter la crainte quieftoit en ce cas,& 
auf quels eftoiétles deux perfannaiges, Mon 
diétSeigneur eftoit pour horse plus beau,tant 
_ decorps, que de vifaige, le se accomply, 
&-ptein de vouces bonnes vertus qui fuit au 
Royaume de France, neailleurs. Etauregard 
de ha diéte Dame, combien que d'ellciene 
fçautois ny voudrois dire que tout bien, & 
honneur, (Car elle a effé vne tres-bonne & 
deuote Dame, } ic veux bien dire que pourle 
default de natarc qui eftoit en elle, elle n°e- 
&oit point fortable ay capable d'auoir vn ecl 
mary. Ec faut quechafcunentende que en fai- 
Gant ce diét Traiété mon'diét Seigneur d'Or- 
deans provefta cn buy mefme, voire en la pre- 
Ænced'zucuns fesfamiliers, qu'il r'enrendoit 
ny ñe vouloir dunner aucun confentement à 
ce diét tariape, & procefta que én romps & 
liea ily potruoiroit, & renaïit rontesldscho- - 
Les: faidtes pour nulles. Et aufh eftoient elles. 
Car, conne dideftdeffos ile canfehtement 
fai@ le:mariage. -& fans:cela Le demeurant 
 m'efbrien, Ex pour monitrerplusà plain laut 
“ité du cas, ft fçauoir quekcRoy gta did 

| | ij 
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Seigneur d'Orleans eftoient fils des deux cou- 
fins germains, & par sinfi ma diéte Dame 
Ichäneecftoit prochaine parente du di& Mon- 
feigneur d'Orteans. Et dauantaige le Roy l’a- 
uoittenu fur les fons, & eftoir fon filleul, qui 
eft cognation fpirituele. Et de tout-n°y eur 
nulle difpenfe. L'on dit qu'il y eut quelque 
Refcript, adreffantà l'Edefque d'Orleans, qui 
ne fortit oncques anuleffeét. Car iamais in- 
formation n’en fut. faiéte , ny:ne fur Le di& 
Refcript fulminé, ainfi que par raifon debuoit 
eftre. D'autre part, iefçay pour vray queen cé 
temps là le ComtedeDampmartin, À 
lors eftoit:grand Maiftre, emuoya vn de fes 
gens deuers le Roy pourquelqueaffaire , le- 
quel furdefpelché, &entre autres chofesque 
1e Roy luy efcriuoit parfes Lettres, il Iiy fa, 
foit fçauoir qu'il faifois le mariage du‘icüne 
Ducd'Orleans, & defa fille Ichanne, & qu’ils 
n’auroient gueres à befongnarià nourrir [es 
enfans qui viendroient dudiétmariage, mais 
quetoutesfois:fe feroit ilquiconque en vau- 
luft parler. Par ainfi peut où veoir la façon 
comment Îe dit Roy y proceda: Aufli c'eft 
“grand merueille de ce qu'on faifoit au di@&: 
Ducd'Orleans, &les menaces quion Iuy.fai- . 
Toit, lilnef'acquitoit de coucherauee ladite. .: 
Darmie lehanne , an nele menaçoit de rien. | 
-moins-que de favie: Et j'aurois grand honte 
de reciter La façon comme.en Vfoient ceux qui, 
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eftoient autour, tanthommes, que femmes. 
La maniere comment il en eftallé depuis iele: 
diray en-la feconde Partie de cefte Hiftoire.. 
l'ayaffezdefoisveumon diét Seigneur d'Or- 
leans durant cefte faifon à la Court, lequel fe 
gouuernoit aufli faigement, & en diffimulant, 
qu'euft {çeu faire ‘nul autre de quelque aage 
qu’il fuft. | | | | 
OR ne veulx-je oublier de parler de Monfei- 
neurle Comte Iehan d’Engoulefme, duquel 
jay dit quelque chofe cy deflus , combien 
qu'il fuft long temps auparauant decede. Il: 
vfa toute fa ieunefle en Angleterre, ainfi que 
j'ay ja di&. Et filnehanta tantles armes que. 
Les predeceffeurs ent.faict, il n’en eft à blaf-- 
mer: Cariln’aeulreu,opportunité,ny temps. 
Si fut-il toutesfois àlaconquefte de Guyenne 
par tout ce qui l'y fi grandement accompai- 
gné. Ce fut vn Prince faige, bonmefnaiger, 
& bien viuant, & quiaugmenta & meitenva-, 
leur le fien tres-grandement tant qu'il vef- 
quit, & futbien aimé de tous fes fubjeëts, & 
voifins.. & il-le meritoit.. Car-en France n’y 
auoit Prince qui tint fi bon eftar, ny telle mai- 
fon que luy à-beaucoup pres. veu. le reucnu: …. 
qu'ilauoit. Etappert dela bonne vie de quoy. | ke 
le dit Camte a vefcu aux miracles qu'il plaift TR 
à Dieu.faire à fa requefte chafcun iour en l'E- | 
lifede Sain@ Pierre d'Engoulefme,ouil gift. ou 
Il trefpafla l'an mille quatre cent foixante &e 1467. LR. 
ci E ii) on 
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 fept, aagé de foixante & douze ans, & laiffa 
fon fils qui n’auoit quehuitans, lequel bien 
coftapresle Roy enuoya querir, & fut nourry 
autour de luy, iufques à ce | eut dixfeptow 
dixhui®æ ans. En ‘celle faifon fi le Roy euft 
voulu il euft efpoufé l’heritiere de Flandres. 
Car les Ambaffadeurs du pays vinrenc deuers 
luy l'en requerirtres-inftammét. Mais le Roy 
ne le voulut oncques accorder, commé celu 
qui nevouloit F4 arr senis de fes parens. ‘Et 
croy que Diéu permeit qu’il ne fe fift pas, 8 
pour le mieux. Ce bori & véttueux Gomte 
Chatles en touteslés guerres qui furent ent Pis 
éardie apres lamort du Duc Cliarlés de Bour- 
gongne cftoit toufiouts auec ke Roy, ‘& fly 
porta aufli honneftement & vaillamment, 8 
mieulx quenulautre Seigneurquiÿ fuft. Il fuc 
fai& Cheualier à l'affaut d’Auennes en Hai- 
nault. "Et pour vray fa diéte Cheualerie fut 
* caufc de fa prinfe de la dite Ville. -Cat pour 
l'honneur du gentil Seigneur, qui y eftoit en 
-perfonne, & du nombtedesäffaillans, chaf- 
cun mift peine de.bien faire, pour acquetir 
honneur. | e 
Ce Roy Louys, dont j'ay ja aflez remply 
mon difcours, eut au commencemetit defon 
Regne, comme j'ay dié cy deffus, beaucoup 
d'affaires contre les Seigticurs de fon fang, 
pour lemauuaistraitement qu'il leurfailoic, 
. <ommeilsdifoient. Et.fafflemblerent contre 


ROY DE FRANCE. 


| | | . 39 
Jay Monfeigneur Charles de France ; queon 


nommoit Duc de Berry, fon frere, qui mou- 
tut Duc de Guyenne, le Duc dé Bretaigne, le 
Comte de Charrolois, les Ducs de Calabre, 
de Bourbon, & de Nemours, les Comtes d’At- 
maignac, .& de Sainét Paul; & plufieurs au- 
tres. Eten cetenaps fur la rencontre de Mont- 
Ichery, où n'y-auoit que des Bourguignons. 
Carles Ducs de Bérry:8& de Bretaigne Ko 


à Eftampes le:iour de la diéte rencontre. Et 


faduança Lé Roy de donner fur les Bourgui- 

nons,2finque les deuxpuiffances ne fallèm 

laffentenfemble. Mais pource que Monfei- 
gneur duMaine,.qui cftoit auecleRoy, fen 
alla ce ditiour,. & emmena huiét cent hom- 
mes d'armes, celafutcaufé quele Roy fereti- 
racnuiron foleil couché à Corbeil, & demeu- 
ta le:champ-au Comte de. Charrolois, .com- 
bien qu'il ymourut beaucoupplus de ceux du 
party déBourgangne, que.de ceux de France. 
Durantecetemps lo Roy enuaya deuers le Duc 
deMilan; pourauoir fonconfeil comment il . 
auroit à fc:gomuerner en l'affaire où il eftoit. 
Lequel luy mäda qu’il trouuaft:façon de con- 
tenter ces Seigneurs, & qu'illeur baillaft plu- 
ftoft tout cequ'ils demanderoient qu'ils ne fe 
departiffent.-Et luy bailla vn exemple d'vne 
trouffe deflefches, à les prendre toutes enfem- 
bic feroient fortesà rompre, mais àlesmertre 


“chafcune à part on les rompre facilement. Le: 
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Roy vfa de ceconfeil, & parle Traité quife 
feit deuant Paris, il bailla à fon frerele Duché 


de Normandie , lequel il Iuy ofta trois mois 
apres. Au Duc de Boursongne les tetres en-- 
gaigées fur la riuiere de Somme. Au Duc de 
Bourbon le Gouuernement de Languedoc, 
centhommes d'armes, & grande se Et 
pour abreger , à chafcun tout ce qu'ils fçeu- 
tent demander. Et parainfi fe departirentles 
-diéts Seigneurs , qui oncques puis ne fe raf- 
femblerent. Eten cheuit depuis tout à fon ai- 
{e. Car fon frere mourut, & parainfi luy re- 
uint le Duché de Guyenne: Le Comte d'Ar- 
maignac fut tué à Leictoure. ‘Au Comte de 
Saint Paul , Conneftable de France, ä feit 
trencher la tefte à Paris en la place degreuc. 
Aufli fift ilau Duc de Nemours. ‘Et feit deffai- 
te le Duc Charles po ee: par vn bien 
petit Seigneur, au regard du diét Duc, auec 
certain nombre de Suiffes, & ne luy coufta que 
de l'argent. Etpar ainfi il vint à bout detous, 
— du gentil Duc de Bretaigne, M ve 
par fa prudence, vaillance, & bonne condui- 
-€te, demeuratoufioursen fon entier. 

ENTRE autres chofes que feit Le diét Roy 
Louys, & là où il monftrale plus fonfens, & 
la fubrilité de fon efprit, ce fut quand iltrou- 
ua façon de mettre hors de fon Royaume le 
Roy Edoüard d'Angleterre, qui yeftoit def- 
cenduauec vingt deux mille combatans, pour 

_conquerir 
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conquerir pays. Et pource que paraduenture 
il eft affez de gens qui n’ont pas entendu la 
maniere commentillefeit, ie fe veulx mettre 
en ceftcHiftoire, pource que ce fut vne caute- 
{e fubtile, & qui partit de bon entendement. 
Et j'ay leu pa Fa Poëce qui dit quetromper 
vn trompeur n'eft point tromperie , mais 
loüange. Or eft-il ainf que le Duc de Bour- 
gongne eftoit moyen & caufe d'auoir fai 
venirle Roy d'Angleterre en France à puiffan- 
ced'armes, & luy auoit promis bailler Sainét 
Quentin, & Peronne, pour feretirer, ce qu'il 
nefeit, ouncpeut. Et en cesentrefaiétes en- 
uoya le dié&. Duc de Bourgongne deuers le 
Roy, & luy refcriuit que f'il luy vouloit bail- 
lerle Comté de Champaigne, il le feruiroit 
en forte que iamais Anglois ne repafferoit la 
mer. Le Roy enuoya les dites Lettres äu Roy 
d'Angleterre, qui fut bien efbahy de veoirle 
contenu d'’icelles.Ettoutincontinent enuoya 
Monfeioneur de Hauuart, & autres Ambafl- 
deurs deuers le Roy Louys , qui auoit tou- 
fiours entretenu par bonnes paroles l'Ambaf- 
fadeur de Bourgongne. Et quand il eut ouy 
les Anglois, & affez eu de proposauec eulx, il 
 lesmena en vnechambre , & les feit mettreen 
vnofteuant. Et puis manda l’Ambañfadeur du 
Duc de Bourgongne venir deuersluy, & feit 
tout le ob mettrehors de fa chambre. Et 
en parlant au diét Ambaffadeur, ns que 


42  HisTOIRg DE LOvys XII, 
les Anglois peurent tout ouyr, luy Éeit dire 
toute lacreance que auparauant luyauoit di- 
te. Et puis luy demanda Sçauer-vous bien 
que en baillant le Comté de Champaigne à 
mon frere de Bourgongne,:il metrrales An- 
glois hors de se Royaume? Lequel [uy ref- 
pondit OuyS$ire,auer voftreayde, & y.em-. 
ployerale corps, lesamis, & les biens, .& de. 
ce vousbaillera fon feelléeel qu'il vous.plaira, 
_ Dequoy le Roy rererciaibien fort Je Ducde 
Boutgongne, & fur cefkc farme defpefcha fon : 
Ambafladeur pour f'en aller deuers luy. In-- 
continent apres les Ambaffadenrs d'Angle- 
serre, quisommuoedié ef deffus ,auotent oùy - 
Jerout, f'enrerournerent deuers ie Roy, leur - 
mailtre,auec quelques bonsprefens qu'ils em- 
porterent quand &eulx. Car en cel sas rien: 
n'ftoirefpargné, ny nedoïbteftre. Et pour 
sonclufon, fes chofes:furentfibien menées, 
usles deux RKoysfaflemblerent fur lariuiere 
deSemme afler pres d'Amiens, & patlerent 
enfenibls, & fcirent vn accord., & longues 
mrefurs. 'Et:pareemoyen.fut le Duc de Bour- 
gongncfroftré defon intention. Etfansnul- 
Ile donbte.ce fut ynegenrilleffe.& füubrilité di- 
gnade memoire faiéte par le Ray Louys. . - : 
Er pourfaire i6n du di Roy ;:il fut long 
temps malade detres-griefuc maladie, & feic 
brascoup depelsrinaiges. Car sntre-autres 
ghofescil eftoit fort deuar, :& portoir grande 


ES 
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reuerenceäàl'Eglife, fpecialementä celles qui 
eftoient fondées à l'honneur denoftre Dame, 
où il faifoit beaucoup debiens. Il faccoucha 
du tout au Pleflis lez Tours, & recent tres- 
deuotement tous fes Sacremens , & mourut 
comme bon Chreftien, &ielefçay. Car en ce 
temps là vn de mes freres difoit es heures 
auecluy. Ilcrefpaffa le vingt & deuxiefme an 
defonRegne, enuiron la fin d'Aouft, mille 
quatre cent quatre vingt & deux, & fut por- 
té anoftre Dame de Clery , oùlongremps pa- 
rauantilauoit efleu fafcpulture. 
_ ÊT tout incontinent tous les Princes & 
grands Seigneurs, & autres bons perfonnai- 
ges de ceRoyaume fetrouuerent à Amboife, 
là où eftoit le ieune Roy Charles. Et defia 
auoient prins le maniement de fa perfonne 
Monfeigneur & Madame de Beaujeu , & 
auoient mañidé le Duc Ichan de Bourbon. Et 
eftoient& luy & culx logez dedans I donjon 
du chafteau d'Amboife, & auoient gaingné 
‘les Gardes pour eulx. La Royne Charlote, 
merc du diét Roy Charles, n'eftoit pas con- 
tente de cefte maniere defaire. Et difoit, & 
ileftoit vray, que elle D d'ayoir le 
gouuernement de fon fils. Et menoient fon 
affaire Monfcigneur de Dunois, & vn Gentil- 
hommenomméléhan Tiercelin, Séigneur de 
Broffe. Ec:fi la diéte Dame euff vecu gueres 
longuement, les chofes ne denaet 7 allées 
| F 
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44 HiIsTOIRE DE Lovys XII, 
en l’eftat qu'elles feirent.Monfeigneur d'Or- 
Îeans lequel pour l'heure pouuoit auoir de 
vingt & vit à vingt deux ans, eftoir là, le- 
ad cftoit loge au E chafteau. EtMon- 
res d'Engoulefme, qui cftoit de l'aage 
de vingt quatre vingtcinqans, auoit fon lo- 
isen à Ville, maismondiét-Seigneur d'En+ 
oulefme eftoit roufiours auec Monfeigneur 
On Chef, qui luy faifoit fitres-bonne chere : 
qu'il eftoit doffibl .Eteft certain queonçcques . 
Le nefaimerent mieulx, aufli cftoient-ils . 
coufins germains. Et croy pour :verité que : 
pour l'heure il n’en eftoit nuls au monde qui. 
-euffent tant de bonnes vertus -en eulx qu’a- 
uoient ces deux. Et faifoit mon di&Seigneur 
la plus pare du temps difner , foupper, &cou- 
cher auec luy Monfeigneur d'Engoulefme, & 
nc fe pouuoit laffer É luy faire bonne chere. 
Etilauoitraifon.Carie fuis feur que mon diét 
Scigneur d'Engoulefme pourluy faire feruice 
n'euft efpargné fon corps, fa vie, ny fes biens. 
Je veis ours fois en-ce temps cheuaucher 
à Monfeigneur d'Orleans dedans la court du 
‘chafteau d’Amboife des plus rudes cheuaulx 
que ie veis oncques. Et n’eft nul qui les euft 
‘{çeu fi bien ne ny conduire qu’il faifoit. 
-Etcerres sh HN leparangondesautres. Aufl 
‘auoit-il le cœur & eftoit fuiuy & aimé de la 
plus part de trous les er ee Panne qui fe 
-trouuoient en quelqueaffemblée que ce fuft, 


Durant letemps que cefte compaignée eftoit à 
Amboife, il y eut beaucoup deproposmisen 


auant. Car la raifon vouloit, veu l'aage du 


Roy,que Monfcigneur d'O rleans, qsi eftoit 
le plus pro chain de la Couronne, euft l'admi- 


aniftration detouslesaffaires. Car le droict eft 


telque quand le Roy demeure en bas aage, le 
plus prochain à fucceder doibt eftre Regent 


durant la minorité duieune Roy. Mais au re. 


| gard dela | elledoibteftre mife entre 


Îes mains-de fes plus prochains non capables 
‘cfa fuccefion. Or À 


oient les chofes en ces 


æermes, mais les aucuns nçtrouuoient. as-cela : 
bon. Pourquoy-fut .aduifé d’affembler les . 


Æftacs., & fur ordonné le lieu où ils fe tien- 


doient à Tours: Cependant le Roy fut mené : 
à Blois, & de la à pe es ouùlaCourtfectine : 


yn temps, en faifant 
res. Combien que defia on-enmurmuraft fort, 
de ce que Monfrigneur & Madame de Beau- 


aucoup de bonnes che- 


L 4 


jeu auoient deleurauoritéentreprinsfiauat 


Jegouuernement. Etfembloit EE de 


bons be: Pape qu’il ne fe deb- 


au 8 ainfi faire. On fei:-Monfeigneur de : 


_Bour 


onleDücichan, Conneftable de Fran+ 


ce. Et commença cefle Maifon-là à manier 


touslesaffaires, qui defplaifoit beaucoup aux 

bons feruiteurs L la Maifon d'Orleans. Et 

aufh ennuyoit-il fort. à Monfejgneur d'En- 

_goulefime, & fe partit de Baugency, pour aller 
a EUR 
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à Romorantin, & delà en Engoulmois. 

L E témps venu quiauoit y ordonné qué 
es Eftats faffembleroient, chafcun fe endirà 
Tours, & de toutesles bonnes Villes, Baillia- 

ges & Senefchauflées y auoit gens deputez 
pour y eftre. Ec quand cout fut affemblé:il fai- 
foit bon veoir vne fibellé & grande compai- 
gnée. Et dufant cela, plus dequinzeiouts auät 
que le Roy fuft mené au lieu où la dite Affem- 
blée debuoit eftre, ceulx qui fe mefloient du 
ouuernement faifoient praétiquer les gens 
dits Eftats à ce qu’ils vouluffent contlure 
& renonftrer les chofes felon leur defir, vou. 
loir, &intention. Étauvraydireils y feirent 
beaucoup. L'affemblée fe feit en la grand falle 
del’Archeuefché de Tours.Etdeparler detou- 
te la forme & de l’ordre comme le toutalloit 
ceneferoit quealongerletemps. Caron peut 
prefumer que à vne telle coôgregation d'Eftars 
d'vn fi noble Royaume, & de fi grande Mo- 
narchie que celle de France, où tant ya de fai- 
| ges hommes , l’etdre. eftoit mis en tous en- 
roi@s ainfi comme il appartenoit. Et fen 
mefloit fort Vn ancien homme que on nom 
moit Maiftre Guillaume Coufinot. Toutes- 
_ fois ie veulxdirelerang & l'afliete des princi- 
paux. Le ieune Roy cftoit en vn hault fiene, 
où l'on moutoit par cinq oufix delete 
ricre {a chaire tout debout au plus presde luy 


Monfeigneur de Dunois, grand Chambellan, 
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& tous Lesautecs Chambellans,.& beaucoup 
d'autres Seigneurs, lefquels-pour lediferent 


de Leur afliete fe tenoient là. A la dextre du 


Royyauoit deux Cardinaulx, celuy de Bour- 
bon; #&s<eluy de Tours. Del’autrecoftésfioit 
le baïc des Princes dufang, où comme plus 
proche Monifeigneur eftoit le premier: Apres 
luy Monfcigaeur d'Alençon. Puis Montci- 

ncur d'Engoulefme. Et en enfuiuant Mon- 
nent de Beaujeu. Car Monfeigneur ‘de 
Bourbon toit au deffous des degrez du Roy 


en vncchairecommeConneftable.Et fut faié : 
toutäpofke, afin qu'ilnefuft derriere Monfei-- 
gneur d'Alençon. Il fembloit à beaucoup de 


gcnsqueon faifoit tortà Monfeigneur d'En- 


pulefme., de ce qu'il n’eftoit au deffus de 


Monfcigneur d'Alençon , attendu qu’il n°e- 


ftoic queftion que des Eftats de France , où 
chafcun doibr aller.felon la proximité qu'ils. 
font de Couronne. Etn'yifaifoit rien ce que 
on difoit Monfeigneurd'Alençon &fkre Dur, . 
é parconfequent Prince, Car la verité eft que 
_ nulDucquel qu'il foit, à canfe ske fon Duché 


fimplement ne peut eftre de droiét appellé 
Prinde fi ntéit quil:foit-fouuerain: Seigneur 
endon pays-Etla raifon pourquoy onappelle 


les Seigneurs du fang Royal, Princes, c'elt que 


ils font capables devenir par drotéte. ligne 
mafculineracefte inesthaulre & excellente di- 
gaivé defouueraine Scigneurie qu'efkla Cou- 
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ronne de France. Cela eft l'occafion pour la=. 


quélle ils foneappellez Princes. Et pattant le 


Comté autant que le Duc doibt aller felonle 


6 oùil eft. IImefouuient que toute l'ex- 
tufe de cefte matiere fut que puis quele Chef 
de ceux d’Orleans eftoit premier; qu'il fen- 
fuiuoit que ceulx qui eftoient de fa Maifon 
be st affez à ceft honneur. Celuy qui 
ut efleu pour porter la parole de par les dicts 
Eftats, fut'vn grand Doéteur en Theologie 
de Parisappellé Maiftre Iehan de Rely, lequel 
feit de belles & grandes Remonftrances. La 
conclufion finale fut qu’ils fupplierent à Mef- 
feigneurs les Princes que le plus diligemment 
que on pourroit onentendiit à faire couron- 
ner & facrer le Roy. Puis fut di& que Mon- 
feigneurle Duc d'Orleas, lequel eftoicle plus 
Signe de la Couronne, ‘prefideroit tou- 
“iours au Confeil. Mais ce n’eftoit pas affez. 
-Car comme j'ay dié cy deffus il debuoit eftre 
” Regent. Apres fut dit que pourle grandfens 
& prudence qui eftoit en Monfeigneur de 
Bourbon, que en l’abfence de Monfeigneur 
Je Duc d'Orleans il prefideroit au diét Con- 
feil, & que Monfeigneur & Madame deBeau- 
jeu feroient toufiours à l’entour-de la perfon-+ 
ncduRoy, & en auroient leprincipalfoing, 
& gouuernement. Et des autres Seigneurs ne 
dirent aucune chofe: Aufli ordonnerent-ils 
que au di& Confeil y auroit douze notables 
perfon- 


—— 
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erfonnaiges , fans lefquels ne feroit rien 
ES ne auflien particulier nefe feroientau- 
cunes defpefches, Er queles Eftats faffemble- 
roient toufours de trois ans entroisans du- 
rant la minorité du Roy, pouraduifer en fous 
affaires, Finalement cefte compaignée fe de- 
partit que chafcun n'’eftois pas content. Et 
fans nulle doubte il. y en auoit qui auoient 
bonnecaufe. Carletoutn’alloit pas comimeil 
debuoit, : RME ee Mn 
Ex ceftefaifon lecres-noble & gentil Prin- 
ce François , Duc de Breraigne, enuoya fes 
Ambafladeurs deuersle Roy, & les Seigneurs, 
lefquels feirenr beaucoup ,de belles remon- 
frances. Etponrabreger, on leur feir rant de 
belles promsfes, :& leur bailla-an par effet, 
quelles deux en demsurerent de deça. L'vn fut 
Ponçét de Risiere, à qui on bailla la Mairerie 
de Bordeaux. Er l'autre. fut Monfeigneur 
d'Vafé, qui fur fait grand Efcuyer, Et parce 
moyen ils laifferent ce gentil Prince le Duc 
leur maiftre , qui tant de biens & honneurs 
leurauoit fai, & recucillis en leur neceflité. 
Et fils y:eurent du profiét, ils m°y enrenñt gue- 
res d'honneur, ny auront ceux qui ferontle 
femmblable. | nn 
D'vRANT ce temps fut ordonnéque Mon- 
feigneur le Duc d'Orleans aurgic cent hom- 
mesd'armes, & vingt& quatremille francsde 
panfion, Monfcigneur d'Engoulefme cent 
Le 
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hommes d'armes, & feize mille francs de pen- 
fion. Pareillement Monfeigneur de Dunois. 
autres cent hommes d'armes , & groffe pen- 
fon. | RE 
. Pvis toutes ces chofes faictes, mon dit 
Seigneur print congédu Roy, pourfenaller 
en Bretaigne veoir le Duc fon coufin germain, 
& la Ducheff. Etl'vne des caufes pourquoy 
il yalla, ce fut pource que les Barons-par le 
pourchas de Meffeigneurs de la Court fe- 
ftoient rebellez contge le dit Duc, & mon 
diét Seigneur fy en: alloit pour luy eftre ay- 
dant de tour fon poflible. Et. qui vouldroit 
een du recueil & bonne chere a fuc 
faite, ce feroit aflez pour faire vnliure tout à 
part. Car pour te temps il n’eftoit point au 
monde vn Prince tant honorable, frtiberal,& 
plein d'honneur, ns le did Duc.Ilauoit 
de la Ducheffe fa femme deux belles filles, dot 
Faifnée f'appelloit Madame Anne,.& Fautre 
Madame Y fabeau.Et combienque pourlheu- 
re elles fuffenc bien ieunes d'aage, fi eftoit la 
dicte Dame Anne frbelle, & bien condition- 
née, & tant pleine de bonne grace, felonl'en- 
fance ou elle eftoit, quetoutes gens la veoient 
volontiers. Car au regard de la bonne grace; 
clle en print fi bonne poffeflion, qu’elle en a 
plus & de coutesautres vertus que on ncfçau- 
_ roit veoir ennulleaucre Princefle, ny Dame, 
ainfi queiediray plus plein en celte Hiftoire. 
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Eftant mon di Scigneuren Bretaigne, où il 
n’auoit caufe de fennuyer, (car on luy don- 
noit tous les beaulx paffetempshonnettes qui 

euuent donner occafion de plaifir à À 
ee ,) il fallut pour l'heure qu’il laiffaft 
cefte belle & bonnecompäignée, pource qu’il 
fut mandé fen venirau Sacredu Roy. Etmeit 
la meilleure diligence qu’il peut. de f'y trou- 
uer, combien qu’il fallur qu’on lefurattendift 
de deux oùtroisiours. 

Lg Roy fut couronné enla forte & manie- 
requeonaaccouftumé de couronnerles Roys 
de France, qui eft vn ae quine fe faiét pas 
fans grand triomphe. Et y eftoient tousles Sei- 
neurs de ce Royaume, excepté Monfeigneur 
"Engoulefme, qui n’y peut eftre, pour aucu- 
ne occafonraifonnable qui l'en garda. Et de- 
puis le Roy alla à Paris farre fon Entrée, qui 
fut belle, & triomphante, ainfi qu’elles font 
volontiers en tel cas. Et faut entendre que de 
toutes les Iouftes & Tournois & belles entre- 
prifes qui fe fcirent en France depuis la mort 
du Roy Louys, cantà Tours à Paris, queautre 
part, Monfeigneur d'Orleans en fut l’entre- 
preneur, & luy en cftoittoufioursdonél'hon- 
neur, & la gloire, & eftoiten la gracedu Roy 
cequ'il eftoit pofhble. Et c’eftoitraifon: Car 
à fon occafion il auoit de plus beaux paffe- 
temps que par le moyen de nul autre. Le Roy: 
fen alla de Là à Montargis, où fe feirent de 
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beaux & grands banquets à merucilles,& mon 
di& Seigneur demeura à Paris, & pour quel- 
que occafion raifonnable fallut qu’il'en par- 
cift, & fen allaà Alençon. DU 
Bre N toft apres ceulx qui gouuernoient la 
CourtmenerentleRoyaàRoïüen,ouù Monfei- 
neurvinrdeuers luy.Eteftantlà,leDuc Ichan 
e Bourbon ; auquel il ennuyoit de la grande 
auctoriré queauoientprinfe les Gouuerneurs, 
faccointa de mon diét Seigneur , & eurent 
lufieurs Traidtez enfemble. Tous ceulx qui 
ES cefte Hiftoire entendent que celuy que 
ie nomme Monfeigneur c'eft Monfeigneur 
d'Orleans. Car en cetemps là luy appartenoit- 
il d’eftre ainfi appellé. En ces propres iours 
Meffeigneurs les Gouucrneurs enuoyerent 
Guerin le Groing deuers Monfcigneur d'En- 
goulefine à Caignac, luy notifier que pource 
qu’il auoitfai& venir fa compaipnée deNor- 
mandie, ou elle eftoit ordonnée d'eftre, en 
Engoulmois, que pour celte raifon 1e Roy l’a- 
uoit caflée. Et via le dit Guerin de bien haul- 
taines paroles, dontie fuis feur que fi mondict 
Seigneur d'Engoulefme euft preferé fa volon- 
té À la raifon il fen fuft mal rrouué. Car pour 
verité c’eftoit vin Seigneur à qui il'ennuyait 
bien fort que on luy FI autre chofe qu'an ne 
debuoit. Mais il eftoit fi tres-faige qu'il fça- 
uoit diflimuler felon ce que le remps 1e reque-+ 
toit. Enceite faifon , Mefleigheuss de la Caurt 
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fefforcerent de plus en plus de mal trai@er 
Monfeigneur, & tous fes parens, feruiteurs, & 
bienucüillans, & à netenir rien detoutce qui 
auoit efté ordonné parles Eftats. Carles dou- 
ze qui debuoient eftre au Confeil n°ÿ furent- 
pas appellez. Les Chambellans qu’on auoit 
misautour duRoy, comme Meflire Ardouyn, 
Seigneur de Maillé, Meflire Guyot:Pot:, & 
Meilire Guillaume Goufher, Seigneur de Boi- 
fy, furentenuoyez en leurs maifons.Si eftoiét- 
ils Cheualiersanciens, prudens, & faiges,pour 
eftre à l'entour: d’vn:cel Prince:, & pour tels 
auoient-ils efté choïfis par les Eftats. Et pour. 
ce qu’ils ne vouloient eftre de l'opinion des 
dis Gouuerneurs, mais voulurent fouftenit. 
raifon ,ainf qu'il auoit efté di&; cela fut caufe 
de les enuoyer:. Et furent mis en leurs lieux 
Monfeigneur de Grauille , Ichan du Mas, Sei- 
gneur de Lifle, & tousautresgensaleur poñte. 
Or: peut chafcun veoir fi Monfcigneur auoit 
caufc de fe contenter, nyfesparens, amis, ny 
feruiteurs. Et fil fefeit parle moyen des cho- 
fes deflus dictes quelques entreprifes, chafcuñ 
entende que cene futenrien pour entrepren- 
drecontre le Roy, ny fa Seigneurie, ny pour 
sieges: luy, ny à fes fubreéts, mais 

culementpourfouftenirraifon, equité, & Iu- 
ftice , & pour garder.leur honneur, & leur 
droiét.. Et de cela fuis-je certain, .& l'affeure 
pour verité. Ereft routvray queen ce temps-là . 
Giij 
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“ledi& Roy Charles dift plufieurs fois à Meffi- 
re Georges d'Amboife, qui difoit les heures 
auccluy, & pour lors eftoit Euefque de Mon- 
tauban , qu’il mandaît à mon di& Seigneur 
à es pourluiuif fon entreprife, & qu'il voul- 
roit eftreauecluy. Eteftant aubois de Vin- 
cennes, il diftà Monfeigneur de Dunois affez 
{ouuent, Mon oncle,emmenez moy ,ievoul- 
drois.eftre hors de cefte compaignée.Parquoy 
il eft bien à croire, que cequi f. feitcefut du 
vouloir du diét Roy Charles. Mon dict Sei- 
me enuoya en ce temps là Georges Daufly, 
“vn de fes Maiftres d'Hoftel deuers Monfei- 
gneur d'Engoulefme, luy faifant fçauoir que 
_pourleferuice du Roy, & lefien, il fen vou- 
Juft aller en Bourbonnois deuersle DucIehan 
de Bourbon, Conneftable de France, pour ad- 
uifer enfemble aux affaires de ce Royaume, 
afin qu'ils fuffent conduiés ainfi que parles. 
Eftats auoit cfté ordonné. Pareillement luy 
efcriuit Monfeigneur le Conneftable , en le: 
mages d’ainfile Pire. Cequ'il feit comme ce- 
y qui de fon pouuoir defroit faire feruice 
au Roy, & obeïramon diét Seigneur. Etyal- 
la accompaigné de fept ou huit vingthom- 
mes d'armes, & de trois millehommes de pied. 
Et ie fçay bien que fi gens quify entendent 
l'euflent veuencevoyage,&congneufonbon 
vouloir, ils euffent bien dit que c’eftoit vn 
Prince bien digne d’auoirlemaniement d'vn 
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Bien grandaffaire. Caril eftoit hardÿ, courai- 
geux, & faige. Et monftra bien qu'il ne plai- 
gnoit point à defpendre fes biens, pour faire 
P raie liouileftoictenu.Carilentretinttou- 
| tefacompaignéevnan, & plus, à fes propres 

coufts, & defpens. Monfeigneur eftoit à Bau- 
gency;auectrois ou quatre cent hommes d’ar- 
mes pour lebien duRoyaume,.& pour cuider 
trouuer façon d'affemblerles Eftacs, ainfi que 
 auoic efté ordonné, & en auoit.efcript au 
Roy, &à ceulx defon Confcil,enle fuppliant 
que fon plaifir fuftainfilevouloir. Mais ceulx 
‘qui manioient la queüe de la poifle ne fy fuf- 
rm jamais confentis, & aucontrairemenc- 
rent le Roy tout ieune qu'ileftoir, auec vne 
grande & oroffcarmée, garnie d'artillerie, de- 
uant le dit Baugency , comme fi c’euft.efté 
pour chafferles anciens ennemis hors du pays. 
Siveulx-je bien que ceulx quifontencores vi- 
uans, & qui y eftoient pour l'heure, fçaichent: 
_ file Roy n'y euft cité en perfonne, Mon- 
‘feigneur leur. euft donné auecla compaignée 
‘qu'ilauoit vne telle vente, a huppé 
euft voulueftre à cinquantelieiies de là. Mais 
lebon Prince quadil fçeut.quele Roy.y eftoit, 
‘(auquel il a rendu PARA DEN AE ran- 
de obeïffance que le plus pauure GentiLbéme 
.de France, ) futaifé à perfuader de f'en aller de- 
uersuy. Carilne dt nulle chofe tant que 
‘luy faire feruice. On luy promeit beaucoup de 
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chofes, lefquelles ne luy furent pas tenües. Et 
fi fallut que Monfeigneurde Dunois f'en al- 
Jaftà At. Le Roy fut mené de làà Bourges, & 
à Dun le Roy. Monfeigneur d'Engoulefme 
eftoit en Bourbonnoisauecle Duclehan, le- 
quel euft volontiers veu qu’on euft peu met- 
tre le Roy hors des mains de ceulx qui l'y 
auoicnt, mais il n'y eut remede, Et fe mefla 
Monfcigneur 1e Cardinal de Bourbon de fai- 
re les Traidtez, & ie y fus en fa compaignée 
pour Monfcigneur d'Engoulcfme, & finale- 
ment tout futappoinété. Carilcltà croire que 
il ennuyoit à Monfcigneur & à Madame de 
Beaujeu des dommaiges que portoit le pays 
de Bourbonnois, à l’occañon de la dicte af- 
femblée. Monfcigneur d'Engoulefme vint à 
Bourges, où il eut aflezmaigrerecueil. De la 
tous les Seigneurs fen allerent chafcun en fa 
maifon, excepté ceulx qui faifoient la Court, 
MONSEIGNEVR partit de Blois, & fen 
alla pour la feconde bis en Bretaigne, ou il 
trouua le Duc, qui eftoit tres-mal content des 
tours que fes Barons luy auoient faict. Car par 
le moyen de ceulx dela Courtils f'eftoient re- 
bellez contreluy. La venüe de Monfcigneur le 
refioüittres-grandement. Età bon droict. Car 
il y mena vne belle & groffecompaignée, & 
depuis y en alla plus largement pour l'amour 
de luy. Les Barons meirent des gens du Roy 
dedans lepays, & aux places dontils peurent 
auoir 
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auoir obeïiffance. Et fe commencea [a ouerre 
forte, & afpre. Et en toutes les entreprifes & 
rencontres "3 fe feirent Monfeigneur n'y ef- 

argna pas. aperfonne, mais fetrouuoit vo- 
ee hardiment & aduantureufement 
que nul qui y fuft. 
_DvRANT cetemps Meflire Georges d'Am- 
boife , Euefque de Montauban, & efleu en 
l’Archeucfché de Narbonne , auoit propos 
aucc d’autres d'emmener le Roy , lequel le 
vouloit ainfi. Et fil fuft venu à chef de bn en- 
treprife ils euffenc gaingné le ieu. Mais vn 
nommé Georges Gafton, {eruiteur du Gou- 
ucrneur d'Auxerre, auquel onfefoit, & qui 
fçauoit de ces affaires, defcouurit letout. Et 
par ainf affez coft apres le diét Euefque de 
Montauban fucarrefté prifonnier, & l’embuf- 
che defcouuerte. On mena le Roy en Guyen- 
ne, pource que Odet d'Aidie, Comte de Com- 
minge, eftoit pour lors en Bretaigne, lequel 
tenoit encre fes mains Blaye, la Reole, & le 
chafteau Trompete, & fe faifoit fort de Sain- 
tes, & de Pons. Car fon frere le Capitaine 
Odet cftoit dedans le paysaueccenthommes 
d'armes. Mais fi toft quele Roy fut en ce quar- 
tier tout cela fen alla en fumée, & n’y eut pla- 
ce qui tint vne feuleiournée. De quoy Mon- 
{eigneut d'Engoulefine fut pour l'heure bien 
efbahy, & demeura comme vne gauffreentre 
deux fers. Ceulx de la Court enuoyerent de- 
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uers luy Meflire Iacques de Luxembourg, & 
Monfeigneur de Moüy, pour le faire aller de- 
uers le Roy, qui eftoità Bordeaux. Et f'en par- 
tit de Coignac, & fen vintà Monlieu, lioûie 
fçay pour vray que fi Monfeigneur d’Albret 
euft tenuce qui auoit promis defaire, ilfen 
fuft retourné de là en hors. Car oncques hom- 
me ne feit chofe à fi grandregret, mais il le 
failloit ainfi faire parneceflité. Le Roy partit. 
de Bordeaux, & vintà Coignac, & de làà Par- 
tenay, où fut mislefiege. Ceulx dela place fe 
rendirent, & fut la Villerafée, &abatuë, qui 
fut vn grand dommäaige pour le pays. 

ASSEZ toit par à mis le fiege à Nantes, 
auec vactres-grande puiffance,.& groffe ban- 
de d'artillerie. Etfut Éiac merueilleufe bate- 
rie du cofté du portail de Saint Pierre, Ceulx. 
de dedans fe defendirent, ainfi que le befoing 
lerequeroit, & furtous Monfcigneur yprint 
vne merucilleufe peine, & fe meit en detres- 
rs dangers. Car la plus part duiour & de 
anuitt il nebougeoit da bouleuart oùeftoit 
le fort de la dite baterie , & combatit affez 
fouuent à la brefche contre aucuns des dis 
aflicgeans. Et pour verité il f y efpargnoit auf- 
{1 peu que nul qui y fuft. Il prenoir la peine de 
vifiter & deiour & denuiéle guet, & arriere 
guet, & d'accomplir en toutes chofes ce qu’il 
appartient que vn bon Chef de guerre face. 
Pour conclufñon, la dite Ville de Nantes fut 
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fi tres-bien defendüe , qu’il fallut que ceulx 
qui eftoient deuant f'enallaffent, fans y gain- 
gner que les coups qu’ils y receurent. 

L'AN enfuiuant , Monfeigneur auec vne 

rande & groffe armée f'en alla mertrelefiege 
à Vannes, que tenoient les Barons de Bretai- 
one pour l'heure. Et y auoit dedans de troisà 
quatre cent hommes d'armes. Et debuez {ça- 
uoir que le Duc vouloit & entendoit quemon 
did Seigneur fuit obey par toutle Duchéco- 
me luy mefme, Et il le meritoitaffez pourles 

rands peines & trauaulx qu’il fouftenoit à 
Éstaire du di Duc. La dicte Ville de Van- 
nes fut tant batüe & oppreflée d'artillerie, que 
ils furent contrainéts de parlementer, & venir 
à compofition , ae Monfeigneur leur 
feit auair bien honorable, veu la neceflité où 
ilseftoient. Car pour verité deux heures apres 
ils cuffent cfté affaillis, &.eftoicent en grand 
däger d’eftre prins d’affaulr. Maisie bon Prin- 
ce, qui de fa nature a coufiours efté clement, 
piteux , & mifericordieux aux vaincus , leur 
Écir ce que , ainfi que ouysdireàä plufieurs 
de ceulx qui y cftoient. Et l'vne des principa- 
les caufes qui lemouuait à leur eftre aydable, 
c’eftoit pour l'honneur duRoy, dont il y en 
auoit beaucoup qui cftoient de fes Ordonnan- 
ces, nonobftant qu'ils fuffent pour letempsau 
{eruice des Barons rebelles au Duc. : 
Ex ces propres iours Monfcigneur le Com- 
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te d'Engoulefme cognoiffant qu'il eftoit d'aa-- 
e pour prendre party de mariage en | 
Le lieu, feictraiéterauec Philippes, Monfei- 
eur de Sauoye, Comtede Brefle, & lequel 
«pr a efté Duc du di& Duché, pour auoir fa 
fille nommée Mademoifelle Louyfe de Sa- 
uoye, quieftoitcoufine germaine du Roy, & 
niepce de Monfeigneur de Bourbon. Et fu- 
rent les chofes tellementtraiétées, & condui- 
“es, que le mariage fut confommé &accom- 
ply Pi Ville de Paris. Etn’auoit la dite Da- 
moifelle que onzeans, mais pourfon aageon 
n’en euft {çeu trouuer au monde vne plus bel- 
le, plusfaige, & accompliequ'elleeftoit. Le 
Roy eftoitprefentaux no Fe , Monfeigneur, 
& Madame de Bourbon, lefquels en-eftoient 
moyens, & caufes,.& beaucoup d'autres bons 
& grands perfonnaiges. Et fut par vn Mardy 
gras. Et fi mon dict Seigneur d'Engoulefme 
n’en.eut de fi grandes Scigneuries. qu’il euft 
peu auoir de 1 tn de Flandres, laquelle 
1! euft bien eüe quand le Roy Louys euft vou- 
lu,.ce.qu'il a eu de cefte cy vault bien autant, 
ainfi qu’il fera veu cy apres. u | 
L'EsTE d'apres fut menéle Royà Angers, 
& enuaya-on mettre le fiege à Fougeres, qui 
eft de l’heritage du Duc, & fut la Ville mer- 
sp TA a ere Dr &yauoitvne 
roffe puiflarice deuant. Et combien que ce 
loit vneplace affez forte, .& de defenfe, fi fei- 
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tent ceulx de dedans compofition, & feren- 
dirent. Monfeigneur & ceulx qui eftoient 
auecluy, pour ayder & fecourirle Duc, affem- 
blerent gens à la plus.grande diligence qu'ils 
peurent, pour cuiderleuerle fiege, & marche- 
rent droit vers Saint Aubin du cormier. 
Mais ja la dicte Ville de Fougeres eftoitren- 
düe, comme diéeft. Mefleigneurs dela T ri- 
moüille, & de Sainét André, & autres Capitai- 
nes, iufques à douze ouquatorze centhom- 
mes d'armes, auec grand nombre de gens de 
ied , fçaichans que mondiét Seigneur tenoit 
È champs, marcherent versle diét Sainét Au- 
bin, pour gaingnerlelogis. En effeét Les deux 
uiflances fy entre-rencontrerent en plaine 
ande. Et pour parler dela vertu de mon diét 
Seigneur d'Orleans, lequel pour lors eftoitle 
Chefde fon party, & quiauoit demeilleurs & 
plus puiffans cheuaulx que nul autre; & de 
couces fortes, ainfi que chafcun peutfçauoir, 
our la grande hardieffe defan cœur, laiffant 
à part tous inconueniens, & dangers, & non 
ayantic{gard aulieu qu’il tenoit, quieftoitla 
feconde perfonne de France, il fe meit à com- 
batre auec les gens de pied , afin de donner 
couraige aux fiens de bien & vaillammentfai- 
re la befongne. Et pour veritéil y eutvne dure 
& fiere rencontre, & hardiment:& vaillam- 
ment combatu. Et fi chafcun du party de mon 
diét Scigneur euft faiét aufli bien fan debuoir. 
H ü} 
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que luy, la Tournée euft efté leur, mais non fei- 
rent-ils. Car la plus part des gens de cheual fe 
retirerent, & fuirent au grand des-honneur & 
honte de ceulx quilefeirent, & laifferent ce 
entil- Prince combatant à pied pour la defen. 
{e de fes amis. Finalement .ce gentil Seigneur, 
l’efpée au poing, levifaige contrefesennemis, 
& enaufli bon conuenant qu’il-eftoit poflible 
d'eftre, fut prins prifonnier , au tres-grand 
danger defa vie, & en vn honneur immortel 
de fa proücfle. Si n'approuuc-je pas le confcil 
de ceulx qui le confeillerent de fe mettre à 
pied. Car toufiours le Chef de guerre doibt 
cftre tenu en la plus grande feureté qu'il fe 
peut faire felon l'aduenture où l'on eft. Et 
doibt-on confiderer que aduenant que la ba- 
- taille foit perduë, & le Chef fuft fautué, ily a 
 recourfe, là où fil y demeure, le tour eft en 
danger d'eftre perdu. Monfeigneur le Prince 
d'Orenge fut pareillement prins auec mon 
di& Seigneur, aufh furent beaucoup de fes 
PDT, md Et y en eut largement de 
tuez,mefmement Monfeigneur de Leon, fils 
aifné de Monfeigneur de Rohan, & entre au- 
tres vnnommé Valeran Gougeat, de ceulx de 
Lifle-adam, qui eftoit vn tres-hardy & bon 
homme d'armes. La defaiteaduenüe, Man. 
feigneur futmené à Lufignan, où il fut pour 
vntemps, & depuis enlatour de Bourges. A 
l'heure que les nouuelles de la rencontre de 
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Sain@ Aubin vinrenten Court, Mefleigneurs 


de Düunois-& de Commiges y eftoient Ambaf- 


fadeuts de par le Duc de Bretaigne, & eftoient 
les appointemens prefques faiêts ,- & accor- 


dez, maislachofeainfiaduenüeils f'enretour- 
ñcrent fans tien conclure. En cetemps Mon- 


féignieur de Grauille, lequel auoit efté faiæ 


Admiral de France, auoit grandeauétorité, & 
fe mefloit fort des affaires, & fans luy fe def- 
pefchoient bien peu de chofes. Les gens d'ar- 
mes f'aflemblerent à Liffte ,. ou le Roy fc ren- 


dit, & dtièen hors furentmifes les garnifons, 


ê fe commencea à faire la guerre forte, & af- 


pre, dontle Duchéde Bretaigne fut fort ss 
ury. Car auparauant Île peuple eftoit riche à 
merucilles ,. & n’eufliez fçeu gueres aller en: 


maifon de laboureur ny autre furle plat pays; 
que n’y eufliez trouué dela vaiffelle d'argent. 
Mais depuis les diétes guerres commencées 
leurs biens fe diminiüerent fort. | 


 Asseztoftaprésletres-noble& gentil Due 
François accoucha malade, dt laquellemala: 


die il mourut. Er la caufe principale de fon 
mal, c’eftoit la perte qu'il veoitauoir faiéte de 
fes gens, fubjeëts, & autresamis. Etmefme- 


ment de la prinfe de Monfeigneur, & de Mon. : 


 {cigneur le Prince d'Orenge, de quoy il en 
_ Auoit vn dueil merueilleux,& aufli qu'ilvoyoit 
que ceulx qui luy eftoient tenus de faireayde, 
& feruice , luy eftoient contraires. Si parre- 


+ + # 
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greter on pouuoitrecouurer vntel perfonnai- 
ge, iedirois qu’on deburoitfondre en larmes 
pour ceftuy la. Car ç'a efté vn Prince autant 
plein d'honneur , & de valeur , qu'il en ait 
point efté de noftretemps, & qui plus large 
ment a departy de fesbiens, en monftrant fa 
nobleffe & liberalité àtoutes gens nobles, & 
autres qui en ont eu befoing. Au trefpas de ce 
tres-noble Duc demeurerent fes deux filles or- 
phelines & de a & de mere, & eftoit grand 
pitié de veoir fairela guerreà Damesfiicunes, 
& de fi tres-noble Maifon. Et pour parler de 
Madame Anne, pour l'heure Ducheffe de Bre- 
taigne, ie dis que fes vertus, canc defçauoir, 
que bonté, douceur, & courtoifie, beau par- 
ler, clemence, & liberalité, dont elle feft rou- 
{ours cenüe garnie, ont efté caufe qu’elle a 
efté feruie & _. par cftrangers que de fes pro- 
pres fubjeéts. Combien qu'il y ait aucuns de 
{es pays qui fe font acquitez loyaument, en 
fouftenant fa querele, nonobftancquele plus 
fort a efté fai@ par des Gentils-hommes Fran- 
çois, & autres, qui pour l'amour de la dite 
Dame, laquelleils veoient fi pleine de bonnes 
graces , ont plufieurs fois aduenturé leurs 
corps, & mis leur vie en danger, pour luy faire 
fcruice. | | » 
E N cetemps ceulx qui parauant auoient efté 
tous vns en Bretaigne fe banderent les vns 
contre lesaucres. Er fe meirent Monfeigneur 


le Maref- 
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‘le Marefchal de Rieux, & Monfeigneur d’Al- 
Bret dedans Nantes. Et Monfcigneur de Du- 
nois; & les Geñtils-hommesde Monfeigneur, 


auec certain nombre d’'Alemans, & aucuns des 
Bretons demeurerenr auecla Duchelfe. Etvea 


iour fencréirençconrtrerent. für les champs les 
vas & les autres’, & eftoit pour l'heure la dite 
Ducheffe en croupe derriere Monfeigneur de 


Dunois, ou fon Chañcélier. Et là pour le 


miculxMorifeigneur de Dunois promeit me- 
ner na dite Dames dedans Nantes: Ecpour 
-entretenir-oc Traité, fut baillé en oftaigeen- 
treautresIéhandeLacen, :&luy fut promis.par 
edit Monfcigrieur de Duñois qu'il le garde- 
soitdetnrber en-inaonnénient. Mais quand 
-ccrvint autour , le dit'Iehan de Loen con- 
1emoiflanc que file Diucheffe eftoit-amenée à 
Nantes, iqu'if taurheroit.à tresrgranid dom- 
maige a! Manfeignenr Aon maiftre, lequel 
toit paurl'heureprifonnier , -& ärous ceulx 
qui atojent fouftenu cefte opinion ; prefera le 
bien péblicawfien particulier, &:renuoyala 


-cedule:Monifeigheur de Dunois, &iaux a9- 


tres-qui-f'éftoient obligez enuers:luy, en les 
quittant-de leur promeffe. Quiifyt vn œunre 
mL cd'ynpgrand&:noblecœur, & quine 
-doibt pas:efère teu ; : Afin questous Gentils- 
-hammes quidoibuent auoiril'honneur de- 
uantles yeux fur routes chofes, prennét exem- 
-ple à ainbrvertucoufement faire en pareil CAS. 
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“Et j'ay ouydire ce fai du di& Iehande Loen- 
à vn ré tres-noble perfonnaige ; qu’il révoul- 
-droit jamais reciter dutre chofe que verité, Et 
combien-qu'on:ne fift pas mourir:le di de 
‘Loen-pour l'oftaigerieenlaquelle il eftoit; fi 
_fut-il.en grand danger de favie. ‘Et eft à prefu- 
“mer qu'ilnefattendoitpasd'en efchapper, au. 
moins enptint-il l'aduenture. _ 
: Les nouuelles délaprinfe de Monfcigneur 
-vehües à Monfeigneur d'Engoulefme, ie fuis 
affeuré que fée aufh defplaïfanc ,; que de 
-nulle autre:chofe qui luy fuft oncques aupa- 
:rauantaduëenüe;&aäbonnecaufe.Incontinent 
if dépefcha-deux de fes Gentils-hommes, dont 
“ic fus l'vn;'& vn Clércendroi@&,pourenuoyer 
deuersle Roy, pour lefupplier & cres-humble- 
ment requerir que fon bonplaifir fuft vouloir 
“entendre à la-deliurâce demon diét Seigneur. 
: Les Lettres de mon diét Seigneur d'Engoulef- 
: me furenrprefentéesau Roy, & la creance di- 
-@e. Etleplus fort du Confeil qui eftoit auec 
‘Tédiét Seigieurencetemps ; c'etoit Monfei- 
- gneurl'Admiralde Grauille. Ercombien que 
-on y ffF toute la meilleure pourfuitequ’on:y 
peutfaire, fine fyfft-ilaucune chofe. Et fu- 
: rent les Lettres qui auoienteftéapportées., &: 
- là defpefche relle qu'onnousaoitfaiéte en- 
- uoyée à Monfeisneur: & à Madame de Bour- 
- bon; lefsoël.dhaienrpour l'heure à Rion en 
-’Auuergne; là où ils prenoienc poffeflion de 
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leursterres, & Seigneuries. Car depuis [a mort 
du Duc Iehan ils n’y auoient point encores 
cfté. Au pattit de la Court nous allafmes au: 
dtét Rion deuers mon di& Seigneur, & ma di- 
te Dame de Bourbon , & leur fuppliafmes 
humblement de par Monfeigneur d'Engou- 
lcfme qu'il leur pleuft eftreydablesä la deli. 
urance de Monféigneur, Et pour conclufon, 
ilsnous feirent bonne chere, & nous dirent de 
tres-belles & bonnes paroles touchant lama- 
tiere pourquoy nous-eftions allez là, mais ce 
fut tour, caril n’ÿeur nul effect, Le veisau‘diét 

- Rion Monfeigneur le Prince d'Orenge, qui 
n’eftoit point tenuen prifon fermée. Carilal- 
loit aux champs quand il fuy plaifoit., auf 
auoit-it cfpoufé la fœur de Monfeigneur de 
Bourbon. Ie luy ouys dire en vn Duc | 
queon pa er 2 , là où il fur dreflé vn pro- 
pos rouchant lesarmes, & les batailles, qu’il 
ne cuidoit point qu’il y euftau monde Gentil- 
homme, ny d'autrecondition plus hardy que 
Monfeigneur d'Orleans, & qu'il le fçauoit 
pär experience. Affez toft Ne le dit 
Prince fut deliuré, & enuoyéien Bretaigne, 

ource qu’on faifoit bruit que DE pr 

Eire 27, les Anglois. : . 

ET en ces entrefaites Monfeigneur d'Al- 

bret; traiéta auec le Roy deluy baïllerle cha- 

fteau de Nantes entre fes mains, moyennant 

* qu’on luy debuoïit rendretoutesfes xs © 
1] 
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luÿ donner de l'argent, she de: 
fes frais, & miles, & cent hommes d'armes, & 
autres chofes. Monfeigneur & Madame «de 
Bourbon menerentce Traité, -& en effe®le 
di Seigneur d’Albrer feir tant par vn moyen 
ou parautre qu'il fut le plus fortdedansie diét. 
chafteau.Etinconñtinent.enaduertit ceulx qui 
conduifoient cefteentteprifé, lefquelsy vin- 
rent à diligence, & furent mis en la place. Le 
Roÿ y vint à grande compaignée Ep toit 
pres, & eut l'obeyflance.& dela Ville, & du 
FPS Et quand il y eut fejourné quelque 
ternps, & ordonné des Capitaiñes, &misbon- 
ne garnifon, & tout cequi y eftoit neceflaire, . 
‘ilf'en retourna en Touraiñe. 
MESSIRE Georges d'Amboife , Euefque : 
de Montauban, & efleu en l’Archeuefché de 
Narbonne, lequel comme j'ay-diét cydeffus . 
auoit cfté conftitué prifonnier , fut deliuré, 
“abat rs crouuoit fur luy occafion de 
” leretenir, car de cout ce qu’on luy mettoit en 
auatir il fen rapportoit toufiours au Roy. 
Apres qu'il fut deliuré, comme bon & loyal 
féruiteur qu’il eftoit , & a touftours efté de 
Monfcigneur, it pourchafla partousles moyés 
qu'il fut poflible de trouuer & imaginer fa de- 
Hurance. Et pour y paruenir commenceaà en- 
tretenir l'Admiral de Grauille, qui pour Fheu-: 
re y pouuoit beaucoup, en entamant Traité 
de mariage de fon nepueu Monfcigneur de 


“ 


à 
Chaumont auee la fille du diét Admiral, & le. 
faifoit pour l'occafion deffus diéte. Pareille- 
ment Monfcioneur d'Engoulefmeeftoit con- 
tinuelementapresle Roy, enle fupplianttres- 
kumblement, aufli faifoit-il Monfeigneur & 
 MadamedeBourbon;, lefquels luy en éenoiét 
bonnes paroles ,. toutesfois ne fe faifoit-il. 
point. Oraduint en:cefte faifon que le ieune 
Roy Charles, quiauoit efté toufours gouuer- 
né, vouluteftremaiftre de foy mefme, & com- 
menceaà prendre cœur, &äaimer{on plaifir. 
Il auoit vn de fes ChambellansnomméMon-. 
feigneur de Miolans, qui commença à auoir 
grand credit auec le dit Seigneur , aufli fei- . 
rent d'autres perfonnaiges , &. entre autres 
Monfcigneur René de Coflé, premier Panne- 
tier. Ledid@ Miolans & autres rempnftrerent 
au Roy que fil deliuroit Monfeigneur d'Or- 
leans de Iuy mefme, .& fans le confeil de ceulx 
qui auparauant l'auoient eu en gouuerne- 
ment , le di& Monfeigneur d’Orleans feroit 
our iamais de plus en plusobligé à luy faire 
nie ’ &e que de luyilferoitvntourdePrin- 
ce magnanime. Le icune Roy, qui auoit le 
cœur tout gentil, &liberal, trouua cela bon. 
Et pour conclufion, ilfe partit par vn foir du 
Plefhs lez Tours, feignant d'alfer àlachaffe, 
& feit démeurer tous ceulx qui le vouloient 
fuiure, & à petitnombrede gens fen alla cou- 
cherà Montrichart, & depuis iufques au pont. 
nn Li 
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.de Barangon, là où il defpefcha Monfeignetr 
d'Aubigny, pour f'en aller a la tour de Bour- 
ges querir Monfeigneur, pour l'amener de- 
uers [uy, ce qu'il feit, & l'amena au di& pont 
deBarangon. Et là feit mon di Seigneur la 
reuerenceau Roy, enleremerciant le plus 
humblement qu’il luy fut poffible. En faifanc 
€efte deliurance, le Roy Charles y proceda: 
comme Prince tout.plein de bonté, de cle- 
mence, & de liberalité, & aufli faifoit-il ce 
. debuoit. Car mon diét Seigneur n’auoit 
fai finon cequ'il luy auoit faié fçauoir qu’il 
fft. Toutes.ces chofes furent celéesà Monfei- 
-gneur &à Madame de Bourbon, fifurentelles 
parcillement à l’Admiral. Le Roy emmena 
toufiours depuis.mon diét Seigneur quand & 
luy,-& le feit coucher auec luy, & luy bailla 
lié de camp, & autres vrenfles , car il n’en 
auoit point. Et à la verité il nefçauoitquelle 
chereluy faire, & vouloit bien danner à chaf- 
cun à cognoiftre que ce qu’il en auoit fai 
eftoit de fon propre mouuement, & liberale 
volonté. En la façon que ie vous aydiéte fut 
Monfeigneurdeliuré : prifon, oùilauoit de 
meurétrois ans, fçauoir eft à Lufignan vnan, 
& le demeurant du temps il fut enlatour de 
Bourges, & quelque peu à Meun fur Yeure.Et 
tant qu’on Îc cint au di& Lufignan, il n°eut 
aucc luy aucuns defes feruiceurs accouftumez 
{inon fon Medecin Maiftre Salomon Boubel. 
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es. Orpeut-on confiderer l'ennuy & malaife 
que .ce pouuoiteftre à tel Seigneur , lequel 
eftoir ieune, & quiauoitaccouftumé d’auoir 
lapluspart defes plaifirs. Toutesfois comme 
Prince magnanime il print le toutengré, & 
vainquit fortune parla vertu de patience, & fi 
fcit fon profit FE HE Car 
combien:que auparauant ilfuft bon & grand 
Hiitorien, fi meit-il peine de veoir durantle : 
témps largement debons & grands Volumes 
deliures, quiluy ont beaucoup profité , & en. 
a.eu depuis meilleure experience de pourucoir : 
aux grands affaires quiluy font furuenus. 

..CEs chofes faites, & l'armée du Rey eftanc - 
‘en Bretaigne, fçauoir eft Monfeigneur de la 
Trimoüille d'ynepart, à vnelieüedeRennes, 
e& Monfeigneur de Saint André d'vn autre 
-cofté, leRay print fon chemin-pour fy enal- 
“ler, & fut la AT pe de mettre le 
iege au di Rennes. Mais par la grace de na- 
tre Seigneur, & par le bon fens & conduiéte 
de ceulx quifen meflerent ; qui eftoient dela | 
part de ka Ducheffe Monfeigneur-le Prince 
-d'Orenge ; & Monfcigneur de Dunois , Jes 
;chofes furenc fi bien menées, que Traiété de 
bonne paixfefeir entreles parties, voiredela 
meilleure forte qu’il.fe pouuois faire. Et fu- 

rent enuoyez vers la Duchefle Meffeigneurs 
.d'Alby, & du Bouchaige, & croy js à Roy 
-laveid luy mefmes. Et finalement fut accordé 
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le mariage deluy, &.de la diéte Dame, & par 
ainfi fut mis fin à la dite guerre, ( uiauoitde- 
fia troplonguement duré, & mefmement fur 
les pays qui eftoient fur lafrontiere. Monfei- 
gneur de Dunois fe trauailla merucilleufe- 
ment pour conduire ceft.affaire, &-en eftoit 
venu à bout. Car luy qui eftoit auparauant 
commeexilé, eftoit fi bien reuenu, qu’il com- 
mençoit à auoir la plus part du gouuernemét. 
Maisainfi quele Roy f'en venoit, vne maladie 
de caterreprint en cheuauchant au di& Mon- 
fcigneur de Dunois , de laquelle il mourut 
toutincontinent. Qui fut vn grand dommai- 
ge. Car c’eftoit vntres-faige & pourueu Che- 
ualier,.& plein de bon confeil. Et ainfiva des 
fais de ce monde, où il n’y a aucune chofe 
ftable ny permanente. Peu de témps auant.le 
Traité deRennes, Madame Y fabeau de Bre- 
taigne, fœur de la Ducheffe , laquelle eftoit 
vnetres-belle &ieune Dame, alla de vieätref- 
as, & ainfi demeura la dicte Ducheflefeule 
ie de cefte belle & grande Scigneurie. 
Et pour abreger le compte, la dite Ducheffe 
fut amenée à Langes , où le Roy Charles fe 
trouua , & là furent faictes folemnelement les 
nopces de-ces deux tres-nobles & excellencs 
perfonnaiges. Et qui vouldroit penfer aux 
grandsaffaires, perils & auenturesouù la ieune 
Dame auoit efté, on iugeroit eftre priuilege 
diuin de quoy'les chofes eftoient fi bien 24 
uentües. 
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uenües. Et pour verité elle fut & a efté bien 
feruie, & elle meritoit de l'eftre, & la fin en fut 
bonne. Car apres auoir eu tant de trauaulx, 
elle efpoufale plus noble & puiffant Roy des 
Chreftiens, & fut faite Royne dutres-excel- 
lent , opulent , & triomphant Royaume de 
France. Et auflile di Seigneur eut pour fem- 
me la plus noble & puiffante, tant de vertus, 
que de verres, & Scigneuries, qui fuft en vie 
pour cetemps. Lesnopcesfaiétes, & accom- 
lies, le Roy & la Roynefen vinrent au Plef- 
És lez Tours, & fy faifoit continuelement de 
bonnes cheres. - 

ET certain temps enfuiuant, leRoy partit 
de Touraine, & la Royne en fa compaignée, 
& par toutes les bonnes Villesoüelle pafloit 
elle eftoitrecucillieainfi quela raifon vouloit 
qu'on recucillift fa fouueraine Dame, & f'y ac- 
quita chafcun felon fon pouuoir. Le Roy arri- 
ua à Paris, & la Royne f'en alla à Saint De- 
nys, oùdepuis le Royallaloger, aufli feirent 
tous les Seigneurs, & y demeura-on deuxou 
trois iours. Et cependant fut le Sacre de la 
Royne, & ie la veis facrer , qui fut vne chofe 
faite à merueilleufememenc belle folemnité. 
Il la faifoitbon veoir. Carelleeftoit belle, & 
ieunc , & pleine de fi bonne grace, que l’on 
prenoit plaifir à la regarder. Et pour deuifer . 
dela façon, la die Dame eftoit en cheueulx, 
& auoit vnerobe de damas oufatin blanc, & à 
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certaines heures du Seruice elle eftoit menée 
deuant le Prelat qui ofhcioit, lequel luy meic 
du fainct huile enl’eftomach, & entre les ef- 
paules. Dedans le Chœur dela diéte Eglife de 
Saint Denysauoitvn petit efchaffault, fur le- 
quel elle eftoit. Et l’vne partie du temps quela 
Meffe dura, Monfeigneur luy tenoit la Cou- 
ronne fur la tefte , pource qu’elle eftoit trop: 
grande, & luy euftfaiét ennuy à la porter. Et 
aupres de la diéte Dame eftoit Madame de 
Bourbon, & autres Dames, lefquelles auoient 
fur leurs teftes chafcune-vn.chappeau de Du- 
cheffe, au Côteffe, felon ce qu’illeurapparte- 
noit. A ladite Meffe la Roynereceut le corps 
denoftre Seigneur. Etfansfaillir c’eft vn my- 
ftere fort deuot, & qu'il faitbon veoir. Il y 
auoit en l’afliftance enuiron vingt que Arche 
uefques, qu'Euefques, fansles Abbez , & au- 
tres gens d'Eglife. Telles eng qui ont 
cefte grace que d'eftre ainfi facrez fe peuuent 
bien appeller mixtes. Car ils font Ecclefiafti- 
ques, & laics, & leur eft deu & doibronfaire 
grand honneur, & reuerence. Aufli doibuent 
ils merueilleufement craindre de defplaire à 
noftre Seigneur, duquel tant de biens & hon- 
neurs leur viennent, & doibuent auoir tou- 
fiours la crainte de Dieu deuant leurs yeux. 
Car le commencement dè toute fcience c’eft. 
de craindre & aimer Dieu fur routes chofes. 
Le lendemainenfuiuantla Roynepartit de 
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‘Saint Denys, pour venir faire fon Entrée à 
Paris, & ceftoit bien fort à eftimer le grand 
nombre de peuple qui alla au deuant detous 
Eftats. roue 3 de la Court de Parlement, dela 
Chambre des Comptes , les Gencraulx de la 
Juftice, ceulx des Requeftes du Palais, du Tre- 
for, & desEfleus, y furenttous. Pareillement 
le Preuoft de Paris ,auec tous ceulx dela Iufti- 
ce du Chaftelet, Commiflaires, & autres, Ser- 
gens à cheual, & ä verge, le Cheualier du guet, 
& tous ceulx de fa charge, le Preuoft des mar. 
chands, & les Efchouins, auec grand nombre 
de bons perfonnaiges de la diéte Ville. Ec 
pour vray quand tout fut affemblé il y auoit 
vn merucilleux peuple. Et tellement que de- 
puis la Chappelle, par routlechemin & par- 
my les rües, iufques au Palais, on ne fepou- 
uoit tourner , & n’euft efté l'ordre qui y fut 
mis on n’y euft fçeupañler. La diéte Dame ar- 
riua tres-grandement accompaignée, tant de 
Seigneurs, que de Dames, & defoyil n’eftoit 
rien de fitriomphant qu’elle eftoit, & toute fa 
fuite. Mefleigneurs d'Orleans, d'Engoulef- 
me, d'Alençon, & de Bourbon yeftoient, & 
plufieursautres grands Seigneurs. Madame de 
Bourbon, & tout plein d'autres grandes Da- 
mes, que ie nc puis toutesnommer. C'eftoic 
tout triomphe que de veoir vne fi noble & 
belle compaignée enfemble. Et croy qu'il n’en 
cftaucuns en vie qui veiffent oncques recueil 
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lir Princeffe en quelquelieu que ce fuft en tel 
honneur qu’elle fut pour l'heure. Et il luy 
cftoit deu. Carilyalong temps que nulle Da- 

me n’apporta tant de biensà la Couronne que 

elle a Et ie n’en leusoncques que d'yne 
nommée Eleonor:, qui eftoit Ducheffe d’A- 

quitaine,. ne À à Poictou, d'Anjou, du 
Maine, & de Pontieu, laquelle fut mariée à 
Louysleieune, qui pour certaines caufesla re 

pudia, & fe remaria a dite Dame au Roy 

d'Angleterre, quia efté caufe que depuis beau-- 

coup de maulx.en fontenfuiuis en.ceRoyau- 

me. Ec ainfi de la diéte Dame Eleonor n’eu- 

rent oncquesles Françoisprofiét ,nyauantai- 

ge, ce qu'ils ont eu largement de la RoyneAn- 
ne, &aurontencores. Le diét Louysleieune, 

qui eftoit Roy de France, proceda bienieune- 

 mét en delaiffant la dite Ducheffe de Guyen- 

nc. Car il y pouuoit bien befongner autre- 

ment. 

APRES que leRoy & la Royne eurent par 
ii iours eftélogez dedans Îe Palais, ils 
f'en vinrentaux Tournelles. Le logis de Mon: 
feigneur d'Engoulefme eftau plus pres, & y 
veis maintesfois Monfeigneur & luy coucher 
enfemble. Et.me fouuient que mon di&Sei- 
gneur venoit de la Ville qu'il eftoit tard, & 
que mon di Seigneur d'Engoulefme eftoic 
couché, le dit Seigneur fe des-habilloit le 
plus doucement qui pouuoit. Et cufhez diét 
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àvcoir fa façon, qu’il falloit coucher auecvn 
homme, à qui ilauoit grand peur de faire en- 
nuy, & defplaifir. Etvolontiers es onai- 
mequelqu'vnonacrainte deluy 

ie fçay que oncques gens nef'aimerent mieulx 
que ceulx-là faifoient, & aumatinilne vou 
loic que bien peu defes gens entraffent dans la 


chambre. Et y ay veu venir Meflire G corges 


d'Amboife, lequel eftoit fon principal Con- 
feil. Ercroy quedésl'heureil eftoit Archeuef- 
que de Roüen, ou le fur bien toft apres. Il fut 
poftulé vniquement de tous ceulx du Chapi- 
tre dela diéte Eglife, & bailla à l'Euefque de 
Rieux, qui eftoit de ceulx dela: Doufe; l’Ar- 
cheucfché de Narbonne, pource quele Roy 
luy auoitfait quelque promeffe. Le Roy fai- 
foit toufours continuelement Ha meilleure 
chere qu'il eftoit pofiblei Monfeigneur. Auf: 
fieftoit-ce tour le bruit dela Court, tant dete- 
nir bonne & grande Maifon, que de faire tou- 
tes autres chofes qui font caufe de faire.re- 
nommerles Princes. 

DvRrANT lemariage du Roy Charles & de 


là Royne Anne ils eurent felon mon aduis. 


deuxoutroisenfans, & en veis l’vn à Amboi- 
fe, qui pouuoit eftre de l'aage detroisans, bel 
cnfanta merueilles. Et depuis lanaiffance d'i- 
ceulx, celuy que j’auois coufiours nôméMon- 
feigneur deuft par raifon perdre ce tiltre, & 


eftre appellé Monfcigneur d'Orleans. Ceque 
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= ie feray dorefnauant par ceft efcrit a ta ce 
que le lieu &le temps fera de faire le con- 
:traire. : 
CERTAIN temps aptes le Roy eut en pro- 
-pos d’allerà Lyon, & y menalaRoyne, & rou- 
fiours Monfeigneur d'Orleans en leur com- 
paignée. Car quand l'en ‘eftoit abfent, la 
Court en eftoit grandement amoindrie. Au 
di& Lyon fe commencerent à faire de mer- 
-ueilleufes cheres.Car pour letemps ceulx dela 
Ville, Dames, & autres, fe mettoient fur le 
‘bon bout. Car il leur eftoit tout de nouueau 
de veoir fi grande Seigneurie, comme ceulx 
quine l'auoient pointaccouftumé, mais de- 
.puisilsfy fontbien appris. En la faifon quele 
Roy Charles fut premierementà Lyon, il pou- 
“uoit auoir vingt quatreouvingt cinq ans, & 
auoit auec luy vn nombre deicunes Gentils- 
hommes, tous pleins debonne volonté, lef- 
uels ne defiroient que ffemployer en toutes 
dhofes plaifantes, & agreables, ainfique ieu- 
neffe defire. Et leur faifoit le Roy tout plein 
de grands dons, & y defpendoient liberale- 
ment ce qu’il leur donnoit , en luy donnant 
plaïfir de tout ce qu’ils pouuoient imaginer 
luy eftreagreable. Il fe feit durant ce temps au 
diét Lyon plus largement de louftes, & T'our- 
nolis, combats à À une & autresentrepri- 
{es d'armes à plaifance, qu’il ne feftoit Bi 
auparauant long temps auoit, & desvns, & 
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des autres. Monfeigneur d'Orleans eftoit des 


premiers, & desentreprenceurs, comme celuy 
qui de tout fon pouuoir defiroit autant obeyr 
& donner. dupañletempsauRoy que nul eo 


fuft en la compaignée. Ces behourdis fe fai- 


foient parmy les rües dela Ville ,& yauoitaux- 
carrefours des perrons,toutainfi qu'ilseftoiéc 


à Carlion chine 3 du Roy.Artus. Et le plus 


fouuent les ou es Cheualeries fe faifoient 


en larüe dela luifuerie. Car làles Cheualiers 
de la quefte trouuoient les plus belles & bon- 
nesaduentures, felon.ce qu’ils defiroient: 
Les grandes & bonnes cheres qui fe fai- 
foient pour l'heure efmeurent & efleuerentle 


cœur du Roy qui eftoit en fa leur deieuneffe, 


de faire de haultes entreprifes. Car commu- 
némentieunes gens veulent veoir chofes nou- 


uelles, & faire deschofes de quoy ilfoit parlé 
d’eulx. Et luy fut mis en proposlevoyagede 


Naples, ou il enteñdit volontiers. Car:il eftoit: 
Princetout plein debonvouloir, &lesieunes 
gens qui cftoient autour de luy, & qui defi- 


roientque ce à fe fift , ne cefloient de luy : 


en parler, .en leluy loüant à merueilles. Mon- 
feigneur d'Orleans trouua cela bon , car le 


plus grand plaifir qu'il euft encemonde, c'e 
ftoit d’auoir occafion de fuiure les armes, 


comme celuy qui en aimoitle meftier fur tou- 
tes chofes. Il confeilloit ceft affaire de tout 


fon pouuoir, aufli faifoit l'Euefque deSainct : 
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Malo, qui auparauantauoit efté General, le- 
quelpourletempsauoitplusgrand credit que 
nulautreà l'entour du Roy. Et furentles cho- 
{es tant demenées qu’il fut conclu d'y aller, Et 
le Seigneur Ludouic futaffez moyen delefai- 
te entreprendre. Car il fe vouloit ayder des 
François contre ke Roy de Naples , qui luy 
vouloitfairela guerre. Le Roy AT Ed defai- 
_sefon voyage par terre auec vne tres-belle & 
groffearmée, tant de Seigneurs, Penfionaires, 
Gentils-hommes de fa Maifon, que des Or- 
donnances, & grand nonibre de Suiffes, auec 
bonnebande d'artillerie. Il fut diét que Mon- 
feigneur d'Orleans iroitle premier. Monfei- 
gneur de Bourbon fut ordonné pourdemeu- 
rer comme Lieutenant du Roy, auec tout 
plein | hais de befongner en tous affaires. 
Monfeigneur d'Engoulefme demeura parcil- 
lement, combien qu’il foffrift fouuent d'y 
vouloir aller, & fen meit aflez de foisen fon 
. debuoir, mais onne voulut. 
MONSEIGNEVR d'Orleäspartitde Lyon 
auantle Royaffez bonne piece, & feit tant de 
iournées qu’il paffa les monts, & arriua à Aft, 
vne fienne Cité tres-belle, où il n’auoit onc- 
ques efté. Il:y fut merueilleufement bien re- 
cucilly de tousles citoyens, & autres habirans 
du pays. Car naturelement les habicans font 
bons François. Aufh y a-il long temps quela 
Maifon d'Orleans en a la poïfefhon » &iouyf- 
fance. 


ROY DE FRANCE.  m@1 
” fance. Quand le diét Seigneur y eut fejourné 
quelques iours, il f'en partit pourallerà Gen- 
nes, en laquelle Ville on lerecueillit en grand 
honneur, & luy feit-on de bonnescheres ; & 
grandes. Ainfi fejournoic au diét Gen- 
nes, nouuelles luy vinrent ” le Seigneur 
Don Federic, que j’ay autresfois veu, qu’on 
nommoit Prince de Tarente, & qui depuis a 
efté Roy de Naples, eftoit à vn Port nommé 
Rapaille, auec bien apr quatre galeres 
armées, & huiét ou dix mille autres comba- 
tans parterre. Et leur intentioneftoit de fen 
venir vers Gennes, pource qu’ils auoient in- 
telligence à aulcuns de ceulx de la Ville. In- 
continent que ces nouuelles vinrent ä la con- 
gnoïffance de mon diét Seigneur d’Orleans, 
comme celuy quin’entendoit Fr à honneur, 
& ja commeil Îuy fembloit par fon hault cœur 
& bo vouloir auoit la viétoire entre fes mains, 
il fe meiten mer en fa galeace, & auec les na- 
uires & galeres qu’il peut finer, qui n’eftoient 
pas eri grand nombre, il feit faire voifle droict 
audié Rapaille, & vint donner dedansie ha- 
urc du diét lieu auffi hardiment & couraigeu- 
fement qu’il eftoit poflible de faire. Le diét 
Seigneur Don Federic auec fes “wi feftoit 
retiré trois ou quatrelieüces au deflus delà, & 
laiffa grand nombre de fes gens, lefquelsauec 
aucuns autres du pays fe ET merucil- 
: leufementbien. Maisils furent fitres-vaillam- 
L 
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ment affaillis de mon diét Seigneur, & des 
fiens, qu’ilsne peurentfouftentr le fais, & fal- 
luc qu’ils prinffent la fuite. Monfeigneur de 
Piennes ,. & le Baillif de Dijon venoient le 
long dela montaigne auec certain nembre de 
ens de pied, & là àvn petit pont depierreau 
jrs rs diviliige y eut grand abaris & tüeric. 
Il faifoit bon veoir Monfeigneur d'Orleans 
eombatre, & donner cœuraäfes gens, & faire 
tout cequ'ilappartient que Princecourageux 
& pa. PS face. Entre autres cholfes il 
print deux gros erfonnaiges , l'vn Meflire 
Jehan Fregole, & l’autre des Adornes. Lelen- 
demain au matin le Scigneut Don Federic, 
auec fes galeres bien equippées & degens, & 
d'artillerie, & de toutes autres chofs neccf- 
faires pour combatreà fa mer, feitvnecontes 
nance de vouloir venir cherchetlabataille. Et 
mon di Seigneur d'Orléans de cé aduerty, 
combien qu’il ne fuft equippé ny accompai- 
né à la moitiépres de ce quel'autrecftoit, fi 
ne feit-il femblant qu’il en euft aucune doub 
te, maisä ioyeufe chere & couraige affeuré en 
treprint de tirer tout droict comme la ligne 
contre fon ennemy, lequel quand ilveid cela 
print la fuite & lelarge dela mer. Et ainfi eut 
mon dit Seigneur double viétoire, car:il def- 
fit les vns defai&, & feit fuyrles autres. Il eut 
cefte belle Iournée & bonne aduenture pour 
luy , qui luy fera loüangeimmortele. Et fifeie 
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vhimerueilleux feruicezu Roy Charles, car ce- 
la fut caufe de quos il feit fa conquelte plus 
aifément. La defaiéte de Rapaille aduenüe, 
Monfeignceur d'Orleans auec fes nauires f'en 
retourna à 'Gennes, où vous pouuez penfer 
qu'il eut affez depeine, commelçauent ceulx 

ui onthantéla mer. C'eft vn tres-maigrepaf- 
emps , maisnoître Scigneur vouloit qu’il 
<flayait detouwtpour-eftce mieulxexperimen- 
6, Caraul ine fçait que valent leschofes dou- 
<ces-qui.n’agoufté desameres. Le dit Seigneur 
Zfonretourde Rapaille furaffezmal recueil{y 
de ceux de Gennes, & mefmementpource que 
à la fournécdeflusdiéte il y auoiteu beaucoup 
de leurs gens'tuez. Et dapantaige la ficbure 
quarte le print. Etainfieut: Se rT Seigneur 
aflez de peine -& de mal emfemble. Il fallut 
pour lemieulxqu’ilfenretournaftà Af, où le 
Roy cfboit vemuleiour sauant qu'il yarriuaft, 
lequel fut:bien marry de la maladie de mon 
dié Seigneur, .& luy ordonna &commanda 
de demeurer [à. Dont mon di& Seigneur 
d'Orleans eut vn regret merueiïlleux , car ce 
n’eftoit pas ce qu'il defiroit Fe le repos. Et 
eftoit plus marry-de ce qu’il failloit qu'il{e- 
journaft, qu'il n’eftoit de fa maladie; toutes- 
fois il-fallut qu’il pillaft patience, & qu'il le 
‘printen oré,.car neceflité n’a loy.Et nr. la de- 
meurc luy eftoit commandée parceluy à quiil 
<ftoit tenu d’obeyr,lequel congnoiffoit que 
L 1] 
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Jà le pouuoit-il de beaucoup feruir. Et abffi 
eit-ilde grands feruices à merueilles. 

Le Seigneur Ludouic vint fdite la reueten- 
ceauRoy, &luy feit debelles & grandes of- 
fres. Et m'a efté diét que Ie Roy Charles em- 
prunta de l'argent deluy, qui eftoit mauuaife 
chofe pourwn conquerät. Car quand vn Prin- 
ce entreprend à conquerir vn pays, il doibe 
cftre pourueu & auoir donnéordreprincipa- 
lement en quatre chofes. C'eft à fçauoir qu'il 

bus gens d'armes en bon & competentnom- 

re. Argent largement2älesfouldoyer,& pour 
fubuenir à tout ce qui peutaduenir. De l'artil- 
Îerie ce qu’il eft neceffaire, & que l'on puiffe 
-conduire felon le quartier où l'on va.Et viures 
‘qui ne faillent point par faute d'ordre, nyau- 
-trement. Et fi en aucunes decesdiétes chofes 
ya default, à grand peinevient-onà bonne fin 
de fonentreprife. Et combien qu'il fuft ainfi 
queledi&RoyCharles empruntait pour l’heu- 
re quelque chofe, le blafme n’en doibt eftre 
fien, mais à ceulx qui fe mefloient de fes afFai- 
res, principalement de fes finances, lefquels y 
-debuoient fi bien:auoir pourueu auparauant 
-qu’il netombaft pointen ceftinconuenient.Il 
-nefejourna pas grandement quil netiraft oul- 
“tre. Er feit tant qu'il arriua à Florence, où:il 
fut recueilly à grand triomphe, & y feit fon 
Entrée belle, & magnifique autant que on 
auoit point veu, & tout ainfiqu'il euft fait 
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en vnede fes Villes. Il ÿfcjournaparquelque 
temps, & pour fafeureté print PR D 
Pife, & autres places. Délà en allant à Rome 
il fut recucilly par routouil paffa, ainfi qu’il 
+ + Anh à vn tel Prince de l'eftre, À ses ilfen 
alla vers Rome. Il yeutquelque different en- 
tre le Pape Alexandre, &luy. Carle di& Pape 
eftoitnaturelementEfpaignol, & fil euft efté 
en fon pouuoir il eult volontiers gardé Îes 
François de paffer outre,maisikne peut. Etf- 
nalement par bons moyensle Roy entra dans 
Rome, plus triomphamment,. & mieulx ac- 

<ompaigné que n’a faiét nulaucre Prince de fa 
memoire de ceulx qui font viuans. Le Roy 
<ftantà Romeil y eutplufieursalarmes, & euft 
on veu aucunesfois. au camp de four fix ou 
fept cent hommes d'armes enfemble,. & bien 
fouuentle Papen’eftoit gueres en feureté. Fi- 
-nalement tout vint à bon appointement, & 
futle Roy grandement feftoyé:, & honoré, & 
Juy baïilla [e Pape fon nepueu, pour l'accom-- 
: os faire fa conquefte. Er pour en parler 
briefuement ;illafeit, fans qu'il y euft aucune 
refiftance,ficenefutaumont de SainŒlehan, 
là où il y eut aucuns qui fe defendirent,. def- 
quels les vns furent prins d'affaule, & laplus 
hs àl’efpée, ainfi qu'on aaccouftumé de 

aire entekcas. Nulle part ailleuts n'y eutau- 
cune defenfe, & fut le Roy receu à Naples de 
tous ceulx du pays comme leur fouuerain Sei- 

Li 
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gneur, en duy faïfant'tdute abeiffance deûc. 
Le chafteau de d'œnf , qui eft aflis en la mer, 
tint quelquepeu, .&.non gucres. Auparauant 
1eRoÿ Aphonfeauoit abandonnéladi@e Ci- 
té, & fen eftoit fuy enl'Iled'Ifque. Hiauoit 
bruit d’eftre hardy aux armes, frle monftra-il 
anal. Et ie imagineque va re diuine, 
& que Dieulevouloir punir des gradescruat:- 
rez, tyrannies , & lubricitez qu'il auoit par 
täntdefois.en diuerfesfaçons commifes.. ; : 
“LE Roy Charles eftantä Naples, le Seigneur 
Ludouic manda à Monfeigneur d'Oslcane, 
Lequel par l'ordonnance du Roysftait demeu- 
réà Af, qu'il luy baillaftha Ville, ou quefilne 
le faifoir , qu'il tuy:viendroit courir fus: Le 
diét Seigneur d'Orlcans, quidefa naturen’eft 
pas aifé à efpouuenter par menaces, n’en feit 
nul compte,mais feit refponfeà celuy-qu’il luy 
auoit enuoyé que fil y venoit il n’y:entreroit 
point que ce ne fuit par deffus fon ventre. Le 
diét Seigneur afflembla tout ce qu'ilipeut de 
ens. Son Lieutenant Robinet de. Framezel- 
Le qui eft vncres-bon & hardy homme d'ar- 
mes, & qui f'eît monftré toufiourstelen tous 
lieux où l'affaire l'a requis, auec vne partie de 
fa compaignée eftoit auec le Roy Charles. Il 
luy vint la compaignée de Monfeigneur.le 
Marefchal-de Gié ,.& la compaignée duiba- 
ftard Charles, .& desgeñsde cheual:& depicd 
. que Monfeigneur de Bourbon luy cnuoya dun 
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Daulphiné,. &' d'ailleurs. Quand tourt.cela fut 
affcmblé, auec cé qu'il. peuc fher d'autre part, 
fe voyant dehé dudit Ludouic, vfant de fa 
vertü accouftumée, il n’attendit pas qu’on le 
vint aflieger, mais fe meicaux champs ,' en 

commençant la guerre à fon ennemy forte, & 

afpte , &:en brief temps conquift largement 

des Villes, & chafteaux, & feit tant qu’'ilre- 

couura la Cité de Nouare, qui eft EH ie 
Villes du Duché de Milan. Les habicans d'i- 

celle fe meirent entrefes mains, enluy obeïf: 

fant comme à leur Scigneur. Et fil euft eu dés 
l’heurc aflez de gens, il eft à prefumer quela 
plus part du ‘al fe fuft rendüe àluy, con- 
gnoiffant le bon droiét qu'il yauoit. Le Sei- 

neur Ludouic aduerty que Monfeigneur 

F Orleans l’auoit grandement endommaigé, 
& levoyant dedans Nouare, Cité qu'il tenoit: 
fienne, fanstoutesfois qu’il yeutaucuntiltre. 
valablé, aflembla grand nombre de gens. Ce: 
qu'il luy fur if à Eire , ar il eftoitriche, &-. 
plein de ducats. Era tout vngrandoft fourny 
& garny: de toutce quiappartient, tant d’ar- 
tillerie, que d'autres chofes neceffaires, fen: 
vint pour mettre lefiege déuantladide Ville. 
de Noware, en laquelle mon di& Seigneur: 
cftoit aflez bien accompaigné, mais non pas 
de compaignée fuffifante pour: combatre le 
di& Ludouic. Carfil euft eu gens en nombre: 
à la moitié pres, il n°y euft pas failly. Toures- 


88 HisToire DE Lovys XII, 
fois à l'approcheril y eut grande & groffe ef. 
nome & donné maint beau coup de lan- 
ce, & fait de beaux faits d'armes, autant que 
il cftoit poflible de faire à fi peu degens. Pour 
abreger ,lefiegey futmis, où tousles iours fe 
faifoient de belles & grandes faillies, où Mon- 
feigneur d'Orleans fe trouuoit le plus fou- 
uent. Etfiraifon euft voulu il euftvolontiers 
roufiours efté des premiers, & necraignit onc- 
ues à fe trouuer auxlieux les plus dangereux 
ui fuffent. Ce fiege fut longuement conti. 
nüé, durant lequel mon diét Seigneur eut la 
lus part du temps la fiebure quarte, voiretel- 
le , & fi forte, qu'il eft affez rs gens qui fe fuf- 
fent du tout ali&tez , fans bouger dela cham- 
bre, mais non feit pas luy. Carton cœurlete- 
noiten vertu, & force, n’efpargnantpointfa 
vie pour garder fon honneur. Et ainfi malade 
u'ileftoit, tant aux faillies qui fe faifoient, 
que à fortifier la place, iaffcoir le guet, & à fai- 
retoutes autreschofes quiappartiennentà vn 
bon Chef de guerre, il ne failloie d'y eftre, fai- 
fant de sen vertu. Tant dura ceftaffaire, 
que les viures commencerent merucilleufe- 
ment à apetifler, & tellement » c'eftoitpi- 
tié de veoir la neceflité qui y cftoit. Le diét 
Seigneur facquitoit de pourucoir & faireay- 
de à tous & grands & petits de cout ce qu’il 
pouuoit, & n’y efpargnoitrien, & eftoitaufls 
commun ce qui cftoit en fa maifon du plus 


grand 
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grand iufques au moindre commeà [uy mef- 
me. Et x Mach proceda que luy & fes fer- 
uiteurs domeftiques eurent & fouffrirent af 
fez denecefhteztelles & fi grandes qu’il n’en 
eft point de femblables PAT en noftre 
téps. Il nr sm fes viures que les pouruoyeurs 
de fa maifon auoient eus pour luy aux Capirai- 
nes, & aux gens d'armes, qui enauoient be- 
foin, & tellement queaffez fouuentilenauoit 
le moins. Pourabreger, laneceflité & pauure- 
té y fut merucilleufement grande, & continüa 
longuement, & tellement que ceftoit pitié de 
la veoir. Car il fen mourut plufieurs defsim, 
pource qu'il eftoit impoflible de pourueoir à 
tout. Si eftoit-ce le plus grand regret que le 
bon Princeeuft, nonobftant fa grande mala- 
die, pource qu’il n’y pouuoit remedier ainfi 
comme il euft bien voulu. | 
ÆET pour venirà dire du Roy Charles, lequel 
durant la faifon qu'il fejourna à Naples, em- 
ploya le‘temps à faire de bonnes & grandes 
cheres, (car de foylelieule requiert,}& fy feit 
beaucoup de Iouftes & Tournois en vneforte, 
&enautre, & y auoit de belles Dames à mer- 
ueilles, plufieurs de ceulx qui l’auoient fuiuy 
en cevoyage luy demanderent ce de quoy ils 
Spas) recouurer argent. Et luy à qui de 

a nature il ennuyoit de refufer aucun , leut 
oétroya ce qu'ils demandoient. Ettellement 
que les viures, & munitions, & ce quieftoit 
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neceffaire pour la defenfe des places conqui- 
fes le tout fut donné. Qui fut vn tres-grand 
dommaige.Car par ce moyen ceulx qui auoiét 
cfté deboutez du di&t Royaume,quandils vin- 
rent à lereconquerir le feirent beaucoup plus 
à leur aife. Finalement quand it fembla au def- 
fus dit Roy Charles, & à ceulx qui pour lors 
Pauoient à confciller , qu’ilauoitaffez fejour- 
né au Royaume de Naples, & bien pourueua 
tout ce qui eftoirneceffaire, il laiffa Monfei- 
gneur de Montpenfer Viceroy au diét pays, 
auec certain nombre degens de guerrepour la 
garde d'iceluy,& printso chemin pour Pen re- 
ucnir en Frâce.Et fen reuinc äfon bel aife,pen- 
fant n’auoiraucun affaire, & y en auoit peu qui 
portaffentnuls harnois fureulx. Ikfeieranc de 
journées qu’il vint à Pütrefme. Et là fçeut que 
les Venitiens eftoient affemblez en tres-grand 
nobreen vnlieu nommé Fornoue, & cftoient 
come ondifoit deux mille hommes d'armes, & 
vingtmille homes de pied.Et eftoitleutinten- 
tion telle qu’ils empefcheroientiepañlage au 
Roy fin’eftoit parleur mercy. Etd’autrepart, 
comme dit eft deffus, le Seigneut Ludouïcen 
pareille ou femblable puiffance tenoit Môfei- 
gneur d'Orleans afhiegé dedans Nouare. Et 
ainfi cuidoient ces Icaliens auoir entre leurs 
mains la fleur, l'honneur, l'excellence, labon- 
cé & valeur du Rovaunie de France,.& auoient 
leur casainfi pro) ecté, maisilen aduintautre- 
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ment pat la grace de Dieu. Quand le Ro 
Charles fut aduerty queles Venitiens l'atten- 
doient pourlecombatre, & qu’ils l'auoientja 
longuement attendu, il print confeil auecles 
Seigneurs, & Capiraines, & autres bonnes 

ens de guerre pour aduifer ce qu'il eftoit de 
Pire. I] fut conteillé de tirer fon chemin tout 
droi®, & que c’eftoitle meilleur, I] fut ordon- 
né qu'en l'auantgarde feroit mis la plus part 
de fa force. Ce qui fut fai&. Car il yauoitde 
quatre à cinq cent hommes d'armes, & trois 
mille Suiffes , & de l'artillerie. Pareillement 
futordonne dela bataille, & de l’arrieregarde, 
par lebon aduis des gens de bien qui y Hoiét 
Ettouclebagaige & autresgensquin'eftoient 
de defenfe, derriere, qui failoient grand mon- 
ftre. Car ils eftoient beaucoup. Il m'a efté diét 
que leRoyeftoirentrel’auantgarde, & la ba- 
taille, comme fur vneaifle, accompaigné de 
ceulx aufquels il fe foit le plus. Etfan: point 
de faulte j'ay ouy dire qu'il le faifoit bon 
_veoir, & qu'il monftroit eg 4 de Princehar- 

dy,&couraigeux.Etles Gentils-hommes qu'il 
auoit menez, fe monftroient tous chafcun en 
{on endroit gensdecœur, & pleins debon- 
ne volonté, & le donnerent à congnoiftre par 
effet. Les Venitiens enuoyerent vn trompe- 
re feignant de vouloir parler, & ne le faifoient 
pour autre fin fi n’eft pour fçauoir où eftoitle 
Roy. Car là eftoit leur intention defairevne 
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groffe charge, ce qu'ils feirent. Ils partirent 
cinq ou fix cent hommes d'armes de leur grof- 
fetroupcles mieulx montez, & plus gaillards, 
& ceulx en qui ils fe floient le plus detoutes 
leurs bandes. Ceulx-là f'en vinrent marchans 
fi ferrez, queàles veoir venir il euft femblé que 
on les BA! couuert d'vn drap. Ils vinrent auf 
fierement que gens d'armes, pouuoient faire 
_iufquesà donner dedans.Le Roy auoitreman- 
dé deux cent hommes d'armes à reuenir deuers 
luy. Ceulx-là les rencontrerent parle cofté ; & 
pafferent oultre, & ceulx qui eftoient auecte 
Roy de l’autre part, & tellement que cous 
ceulx là furent Éfaias, & la plus part tuez. 
Il y eut des François qui donnerent la chaffe 
iufques au camp des Venitiens ,maisaucun ne 
feitfemblant debouger. L'auenture fut belle 
& honorable pourle Roy, & pour tous ceulx 
qui eftoienc auec luy , qui n’eftoient qu'une 
poignée degens, auregard du grandnombre 
desautres. Maisil faut entendre que Monfei- 
“are d'Orleans fut bien caufeen partie de ce- 
e viétoire. Car autres-prand danger de fa 
perfonne, & en vn merucilleux malaife, tant 
 deneceflitez de viures, que d'autres chofes ne- 
ceffaires ,ilamufoitle Seigneur Ludouic, & f1 
grand nombre de gens auec luy, qu’il n’eft 
point à doubter fi euffent efté # TA il 
euft efté impofhible de pouuoir paffer fans y 
demeurer. Apres la rencontre de Fornoue le 
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Roy ne fejourna gueres, mais fen vint leplus 
diligemment & aux plus grandes iournées 
qu'il peut. Et perdirent luy & les fiens vne 
rande partie de leur bagaige, & fommiers, & 
É eurent grande neceflité de viures. Etàla ve- 
rité no ilsarrtuerent à Aftils eftoient mer- 
ucilleufement laffez , & trauaillez, & fem- 
bloient affez gens qui euflent.eu du malaife 
largement. Le Roy n'eftoit gueres fourny 
d'argent, iltrouuaà fon arriuée quarante mil- 
le francs, que Monfeigneur d'Engoulcfme 
auoitenuoyéaäMonfeigneur d'Orleans, pour 
lefecourir, 2: ayder. Le di& Seigneur print ce- 
la, qui luy vint bien à point pour l'heure, caril 
enauoitnecefhté.Puis re il eut prins quel- 
ue repos à AfK, il f'en alla à V'ercel. 

OR faut-il entendre qu’apres la rencontre 
de Fornoue, toute cefte groffe armée de V eni- 
tiens fe vinrent ioindre auecle Seigneur Lu- 
douic deuant Nouarc. Et quand ces deux Ofts 
furentaflemblez , ils pouuoienteitre eftimez à 
plus de quatre mille hommes d'armes, & qua- 
rante mille hommes de pied. Quand le Roy 
eut vn peufejourné à Vercel, il in & meit 
en propos la façon comment ilfecoureroit & 
NE pa Monfcigneur d'Orleans. Carfonin- 
tention n'eftoit pas de retourner en France 
. fansluy, combien qu’il y euft aucuns qui euf- 
fentaflez voulu le contraire. Ilenuoya deuers 
les Ligues pourauoir des gens, lefquels luy en 

M ii] | 


94 HISTOIRE DE Lovys XII, 

oétroyerent tant qu’il luy enplairoit. Et fut 
misl'enfeigne de l’oursauxchamps, & eftoient 
bien dixhuiét ou vingt millehommes, telle- 
ment qu’on difoit que iamais on n’en auoit 
veu pour vne fois autant faillir deleur pays. Il 
feroit fort à imaginer & penferla neceflité & 
{ouffreté de viures qui eftoit dedans Nouare, 
ainfi que j'ay ja par plufieurs fois di&t.Tousles 
iours on y voyoit de grandes pauuretez, & mi- 
feres, & auoient je ds grands, voireiufques 
au principal affez à faire. Aucunesfois faduen- 
turoient quelques Gentils-hommes, & com- 
paignons, pour porter pain & farine en la pla- 
ce, afin defecourir ceulx dededans, mais cela 
pouuoit de peuferuir à tant de peuple. Ie ph. 
pour vray que oncques garnifon ny placeaf- 
ficgée n’endura plus, ny ceulx de Calais, de 
Roüen, d'Orleans, de Nuis, ny de Parpignan, 
qui ont cfté par fieces grandement oppreflez, 
nyautres. Ec cout par la haulte vertu du gentil 
Prince qui eftoit dedans, lequel euft mieulx ai- 
mé mourir que d'entrer en T raié,ny prendre 
party quineluy euft efté honorable. Etfiauoit 
le plus du temps la fiebure. Il fouffroit & endu- 
roit tout fon mal volontairement, & courai- 
geufement, pour faire feruiceàfon fouuerain 
& naturel Seigneur. Les Suifles venus en fi 
bon & grandnombre, commeie vous ay diét, 
le Roy {e dclibera de marcher, pourallerleuer 
lefiege, & combatre le Seigneur Ludouic. Il 
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fut confcillé qu’il ne combatiit point, pour 
beaucoup deraifons, & inconueniens, qu’on 
mettoigenauant. Et mefmement que on con- 
fideroit le peril & danger en quoyledi&t Roy 
Charles auoit n’agueres efté à Fornoue,on efti- 
moit que d'effayer encores la fortune pourla 
feconde fois ce ne feroit pas faigement fait. 
Et que affez fouuent eftmefaduenu à ceulx qui 
trop de leger & volontairement ont 2 
zarder leuraffaire. D'autreparton confideroit 

ue les gens d'armes de France eftoient fort 
Le , & quela plus part de leur forceeftoiér 
les Suiffes, & que fil aduenoit qu’on faffem- 
blaft en la bataille, & que paraduenture il en 
mefaduint, veu l'eftat des chofes, ce pouuoit 
cftre la totale deftruétion du Royaume de Frä- 
ce. Car de deux chofes l'vne,ouil euft fallu que 
le Roy & Monfeigneur d'Orleäs fuffent tom- 
bez entre les mains des Italiens, oules Suifles 
mefmes fen fuflent faifis, & du demeurant 
euffent cheuy à leur aife. La confideration des 
chofes deffus diétes fcitconfciller l'appointe- 
ment, lequel fetraita, & finalementfaccor- 
da. Par ceT raité Monfeigneur d'Orleansfen 
vint de Nouare,& tous ceulx quieftoientauec 
Juy. Quand le diét Seigneur fr arriué deuers. 
le Roy, il luy defpleut merueilleufement des 
appointemens qu’on auoit ainfifaicts, & en 
eut de groffes parolesà Monfeigneurle Prince 
d'Orenge. Car tout le plus grand defir qu'il 
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auoit en-ce monde c’eftoit decombatre, pour 
fevenger des grands ennuys & defplaifirsque 
fesennemisluy auoient faiéts. Il feit tant qu’il 
eut plus de huiét cent hommes d'armes Fran- 
çois, & la plus part des Capitaines des Suiffes, 
qui luy promeirent del’accompaigner. Il fup- 
plia le Roy que fon plaifir fuft luy permettre 
qu’il en effayaft l'aduenture, & qu’ilauoit ef- 
poir de luy faire vn bon & grand feruice, & 
d'en venirä fon hôneur. Maislediét Seigneur 
ne le voulut oncques permettre, difant qu'il 
auoitiuré l'appointemét, & qu'ilfailloit qu’il 
le tint. Mon dit Seigneur d'Orleans luy re- 
pliqua derechef aile pleuft lelaiffer Bis 
. Maisiln’y eutremede que on leluy vouluft ac- 
corder, dontileut vn merueilleux regret. Car 
oncques Prince n’eut fi grandeenuie d'aucune 
chofe que le diét Seigneur d'Orleansauoit de 
hazarder fa vie, pour venger le Roy & luy des 
corts & griefs queles Venitiens & autres Ita. 
liens luy auoient faiéts. Toutesfois à lafinil 
fallut qu'il fe contentaft , & qu’il obeïft à la 
volonté du Roy, ainfi jar st eftoit. Ectil 
n’y auoic aucun fi petit fuft-il qui fuft plus en- 
clin à luy faire feruice & obeïffance queluy. 
Tovsces Traictez fais, leRoy fen vint 
en France, & Monfeigneur d'Orleans en fa 
compaignée , qui eftoit mal content en fon 
cœur de ce que on feftoit ainfi departy. Et 
auoit en fa penfée que auec la compaignée que 
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le Royauoitaffemblé il euft bien oféattendre 
tout le monde pour vniour. Eten cefteimagi- 
nation fen vint auecleRoy, lequel feittant 
par fesiournées _- arriua en la Ville de Ly6, 
où il eftoit attendu par tous ceulx ue y cftoiét 
cn bonne deuotion. Carilyauoitlong temps 
qu'onnel'yauoitveu. | 

Assez toft apres que le Roy futderetour 
en France, ceulx de Naples fereuolterent, & 
la a de tout le Royaume de Naples. Et 
y fouffroient les François qui y cftoient de- 
meurez beaucoup de peines, & d'ennuys. Et 
mefmemétle Viceroy Monfeigneur de Mont- 
penfier y mourut de maladie, & beaucoup 
d’autres gens de bien , dont le Roy fut fort 
defplaifant, mais pour l'heure il n’y pouuoit 
pouruecoir. . . | 

DvranrTqueledié Seigneur eftoitä Lyon, 
luy vinrent nouuelles du trefpas de Monfei- 
gneur le Daulphin, fon feul fils, dont il fut def- 

laifant à merueilles, auffi fut laRoyne, &à 
Le caufe. Car naturelement toute perfon- 
ne raifonnable, tant depetiteftatfoit-elle, a 
regret & ducil de la perte de fon enfant. Or 
regardez quel le peurént auoir vn fi grand 
maiftre & maiftreffe que ceulx-la eftoient. 
Toutesfois ils le prinrent faigement & ver- 
tueufement en gré comme ils debuoient. Car 
aux plus pr il appartient de porter plus 
patiemment Îles aduentures qui leur aduien- 


. 


98  HisToirs DE Lovys XII, 
nent, tant grandes foient-elles, que aux gens 
de petit eftat. Etpourle mieulx feroit beloing 
à tous Princes, ainfi que diét vn Saige, pour 
quelque grande felicicé ou profperité quileur 
peut aduenir, nc fen efleuer point, ny auf par 
aduerfité ou perte quelconque ne fen douloir : 
que bien à poinét, en enfuiuant la reigle de 
raifon. Ceulx qui ainfi le font fen trouuent 
mieulx, & fonc tenus de toutes gens pour pru- 
dens, & magnanimes. Parle decez de Monfei- 
gneur le Daulphin, Monfcigneur d'Orleans 
reuint à fon premier tiltre d'eitreappelléMon- 
fcigneur, & ainfi le nommeray dorefnauant, 
fufques à ce qu'il fera paruenu à plus haulte 
Seigneurie. | | 
OR fautil queie vienneàä parter dela mala- 
die, dont la mort fenfuiuit, du meilleur, le 
plus faige, & vertueux Pririce, & plein detou- 
ces les bonnes conditions qu’il appartient à 
vn bon &prudent Seipneur, & home debien 
d'auoir, qui mourutoncques de noftretemps. 
C'eft de Monfcigneur ke Comte d'Engoulef- 
me Charles , mon bon Seigneur, & maiftre, 
lequel partit de Coignac pour fen aller en 
Court. Car il Iuy fembloit qu’il ne feroic ia- 
mais affez à temps pour veoir Monfcigneur, 
dontilauoic fi granddefir que de rien plus.Le 
iout de fon partement Fcic Le plus grand froid 
que onauoitveu gucres faire. Ilarriua cefoir 
à Chafteauneuf , deliberé de partir le leride- 
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main pour f'en aller en Engoulmoïs, mais la 
nuiét fa maladieluy print, moyennant laquel- 
leitnepeut bouger. Sa maladie fempira, & fe 
conuertit en fieure tierce, dont Madame fa 
femme fut tant efbahie que aucune perfonne 
ne le pourroit eftre plus. Aufl eftoient tous fes 
Gentils-hômes, & feruiteurs,dontilen auoit 
de bons, & qui l'aimoient tant que plus ne 

ouuaient. Ma dite Damecnuoyai toutedi- 
ter querir tous les bons Medecins que 
l'on fçeut nulle part. Mefhre Antoine de Li- 
zaine, & vn MaifireRaoul de Poictiers, qu’on 


difoit eftre des plus experts en ceftart fu 


fenc. Aufhi fut enuoyé querir vn Catalan ap- 
pellé Maiftre Gabriel, vn qui fappelloit Mai- 


ftre Robert, & le fien. Ainfi furent-ils cinq, ou : 


fix, laquelle multitude de Medecins l’on di& 


luyauoir efté prejudiciable. Sa maladieluy du- 


ra vn moistoutentier, durant laquelle ma di- 
te Dame nebougea iamais defa chambre, & 
ne defcouchoit paint d'auecluy, tant malade 
fuft-il, & le plus fouuent veftüe, en leferuant 
& iour & nuict auf doucement & humaine- 
ment qu'euft peu faire la À men pauure femme 
du pays fon mary. Ellene dormoitnenuiét,ne 
iour. Et pour nn: quand la maladie de 
mon diét Seigneur fagraua du tout, il fallut 


_ on emmenaft ma dite Dame hors de fa 


chambre. Eteftoit neceflité d’ainfi le faire, au- 

trement pour vray.elle n’en fuft paint faillie 
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en vie, & defia fembloit plus morte que viue. 


Quand mon did Seigneur veid fa fin appro- 


cher, luy quiauoit toute fa vie bien & loyau- 
ment vefcu, tant enuers Dieu que enuers les 


hommes, confiderant la fragilité humaine, & 


149$. 


que la fin couronne, il voulut finir comme vn 
vray & -bon Chreftien doibt faire. Il feit fon 
Teftament , par lequel il ordonna Monfei- 
gncur eftre procecteur & defenfeur de Mada- 
me fa femme, de Meffeigneurs fesenfans, & 


de fa Maifon, luy fupplianttres-humblement 


ainfi le vouloir faire, comme celuy qu’il auoit 
coute fa vie tenu pour fon Seigneur, & efpe- 
cial amy, & —— il auoit . de fiance. Il 
feir Madame fa femme tutrice & adminiftre- 
refle de fes enfans, & defesbiens, & aufli exe- 
cutrice de fon Teftament. Il luy nomma au- 
cuns de fes feruiteurs, dont iefus dunombre. 
Son Teftament fai tres-humblement, &en 

rande deuotion, & humilité, il receut tous 
e Sacremens de noftre mere Sainéte Eglife, 
& requerant mercy à Dieu, luy rendit fon ef- 
prit, le premier iour del’an mille quatre cent 
quatre vingt quinze, enuiron midy.Ceulx qui 
ont veu la pourtraiéture au vif du Roy Char- 
lesle quint, quifutnommélefaige, difence que 
il luy pourtrayoit de corps, & de vifaige, mais 
fil luy reffembloit de figure, encores faifoit- 
il plus defens. Et fil euft eu de bien grandes 


chofes à conduire on euft congneu parexpe- 
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riencefonfçauoir.Ilnenafquit oncques hom- 
meà qui il feic defplaifir, ny dommaige, mais 
fecours & courtoifieà tous ceulx qui en auoiét 

- befoing. Ety parutl'amour quefes feruiteurs, 
fubje®s & voifins luy portoient. Car il de- 
meura à Chafteauneuf vingt deux ioursauant 

u’eftremenéen En mA er Durant cetéps, 
Madame fa femine faifoit continuelemét fai- 
re chafcun iour Seruice general, & de cinq, de 
fix, dehui, dedixlieüesyvenoientles gens 
enproceflion, en faifant des regrets tels quefi 
chafcun euft perdu fon pere, ou le plus grand 
de fes amis. Et ie me repute heureux d'auoir 
feruy & efténourry en la compaignée d’vn fi 

\tres-parfaiétement bon, benin, faige, & ver- 
tueux Prince. Et pour parler du grand dueil 

ue demena ma diète Dame d'Engoulefme, il 
n’eft point de doubte que oncques hôme n’en 
véid faire de femblable, netantlecontinüer. 
Et fi elle auoit des regrets beaucoup, ce n’e- 
ftoit de merueilles. Car elle auoit perdu auf 
bonne partie que iamais femme perdit, & qui 
autant l'aimoir. Et iele fçay commeceluy qui 
lesa veuañfez fouuent en leur priué. Ilsnefça- 
woient quelle chere fe faire l'vn à l’autre, & 
n’eurent oncques enfemble vn feul courroux, 
ny parole 7 Doncquesfi elleeutre- 

ret de perdre telle compaignée ie ne m’en ef- 
Pahis, & prefuppofé qu’en l'eftat où elle eftoit 
n’euft gueres vefcu apres, fin’euft efté le recon- 
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fort qu’elle print en deux beauxenfans quiluy 
demeurerent de feu mon di& Seigneur fon 
mary, àfçauoir eft vn fils, & vne fille. Le fils de 
l'aage de feizemois, & la fille d'enuirontrois 
ans. Cela eitoit la recreation de la bonne Da- 
me, laquelle demeura veufue au dixhuiief- 
mean defonaage. Laforte comme elle a de- 
puis conduit &nourry fes diéts enfansie fai 
monftre comme elle fy eftacquitée. Le Serui- 
ce & Enterrement demondi&Seigneur fe feie 
enEngoulefme en aufh grande folemnité qu’il 
fut poflible felonletemps, les gens, & le pays. 
Son Teftament fut accomply non pas feule- 
ment ainfi qu'il auoit-ordonné , mais large- 
ment dauantaige, & la bonne Dame n’y vou- 
lut rien efpargner. Et en Prieres & Oraifons 
depuis ce iour elle a continüé, comme ceulx 
qui lahantent peuuenc veoir, & fçauoir. Ces 
chofes faites , elle enuoya deuers Monfei- 
gneur, l'aduertiffant de ce ma luy eftoitad- 
uenu, en le fuppliant tres-humblement que 
fon bon plaifir fuft l’auoir pour recomman- 
dée, & fesenfans. LeRoy Charles fut aduerty 
de cefte mort, & dift que c’eftoit grand dom- 
maige, & qu’ilauoit perdu l’un des plus hom- 
mes de bien qui fuft en fon lignaige. Etie con- 
fefle qu’en difant cela ildifoitverité. Au re- 
gardde Monfeigneur, iecuide qu’il nemou- 
rut oûcques homme qu’il regretaft cant. Car 
il l'aimoit de grand & parfaiét amour deuant 
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routautre, comme le plus prochain parent du 
cofté paternel, fon meilleur feruiteur, & plus 
loyalamy. Dés cefteheure la il print cefte Mai- 
fon en fa protection comme la fienne propre, 
en portant tous les affaires comme les Le Et 
a depuis tant fait de biens & d'honneurs & à 
la mere, & aux enfans, que pere, mary, fils, ne 
freren’en fçauroient faire <i largement. 

Assez toft enfuiuant, le Roy partit de Lyon 
pour f'en aller à Amboife, où il fejourna par 
quelquetemps, & toufiours Môfeigneurauec 
luy. Il fy feit de grandes cheres, & banquets, 
qui durerent longuement. Puis enuiron la 
Touffainés le diét Seigneur f'en alla à Mou- 
lins,ouil demeura trois fepmaines, & durant 
qu’on y fejournoit, Monfcigneur, & Monfei- 

neur de Bourbon f'accointerenttres-fort, & 
faifoient bonne chere l'vn à l’autre, Quifuc 
occafion de donner de l'ennuy & du defplaifir 
à aucuns de ceulx de la Court, quinefen con- 
tencoient pas,commeil en eftaucuns qui font 
aifez à mettre en foupçon , {ans que l’on penfe 
à culx. Et quand le Roy eut af fejourné à 
Moulins il l'en tctoutna à Amboife, qui eftoit 
la place du monde Le aimoit le miculx, 
pource : we c'eftoit le lieudefanaiffance, &il 
y faifoit baftir vntres-beau & fomptueux edi- 
fice. | . d 

DVRANT ce temps aucuns dirent au Roy, 
& luy meirent en la tefte que Monfcigneur 
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comme Gouuerneur de Normandie entrepre- 
noit dutout fur fonauétorité, & qu’àce Lire 
le conduifoit & confeilloit FR ri de 
Roüen, qui eftoit fon Lieutenant. Et ceulx 
qui guidoient ceft œuure, afin que le Roy fe 
malcontentaft plus, fcirent venir les Baillifs 
du pays faire de grandes Remonftrances , & 
doleances, en dibene au dit Seigneur que fil 
n’y pourueoit il y auroit vntres-grandinter- 
eft. Le Roy auoit les oreilles né pe de ce 
que luy difoient les conduifeurs de ceft ou- 
uraige, & tellement qu'il f'enirrita fort. Mon- 
feigneur en futaduerty, lequel fenexcufaen 
fitres-bonneforte, qu'’iln’eft aucun Princene 
autre qui ne l'en euftdeutenir tas tres-loya- 
lement excufé. Aufl n’yauoit-iloncques pen- 
fé, & eftoient toutes chofes controuuées con- 
treverité. Carcomme j'ay diét cy deflus ,onc- 
ques tel perfonnaige > eftoit ne craignit 
tant de defplaire à fon fouuerain Seigneur que 
il faifoit. Aufli eftoit-ilrenu dele faire. Car de 
cant plus que les Seigneurs font prochains pa- 
rens du Roy, tantluy doibuent-ils plus d’hon- 
neur, de feruice ,& d'obeïffance, & fe rendre 
fubjects & humbles à accomplir fes comman- 
demés. Le deflus di&t Monfeigneur de Roüen 
f'excufa parcillement tres-honneftement, co- 
me vertueux & faige Prelat & Gentil-homme 
w’il eft, combien qu’il n’euft befoing d'excu- 
£. Caril n'y auoit aucune coulpe. Toutesfois 
: l'excufe 
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l’excufe feruit de bien peu, & fen alla Monfei- 
gneur à Blois ein dumefconten- 
tement du Roy: Ceulx qui auoient braffé ce 
 broüetauoientintention éomme on difoitde 
faire tant que Monfeigneur de Roüen f'en al- 
laftà Rome, ou à Aft. Mais ils penfoient vne, 
& ilenaduint vneautre. Car l'homme propo- 
fe, & noftre Seigneur difpofe dela chofe pro- 
pofée, felon lee plaibr & vouloir. 

V x iour le Roy eftant à Amboife, aucuns 
Gentils-hommes feirencyne partiepourioüer 
à la paulme, & le faifoient pour luy donner 
pafletemps. Il partit de fa chambre pourlesal- 
ler veoirioüer. En yallantilfeheurta delate- 
fe contre vneporte, on le fouftint, & marcha 
trois ou quatre pas enauant. Et là dutout fut 
attain® d'vncaterre,quiluytombaenlacor- 
ge, puisonlerctira en vne chambre qui'eftoit : 
illecpres, & furent toutincontinent mandez 
les Medecins, & Apoticaires, qui yfeirent ce 
qu'ils peurent. La Royney vint, qui faifoit vn 

ducil merueilleux ; & tel qu’elle Raifoie grand 
pitié à ceulx qui y eftoient, & ne fçauoit l'on 
auquel entendre au Roy, ouäelle. Et pourle 
mieulx il fallut quel’onl’emmenaft en vneau- 
tre chambre, voire contre fa volonté. Ce pau- 
ure Prince vefquit en cecaterre enuiron neuf 
ou dix heures, & nonobftant qu'il ne peut 
auoir fa parole, fi faifoit-il AA fignes 
d'vn bon Chreftien,& vray Catolique, Par cef- 

| | .! © | 
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té maniere le deflus di& Roy Charles hui- 
cticfime ferima fon dernieriour, enuiron Paf- 
ques foriés , l'an mille quatre cent quatre 


vingt dixfept. C'eftoit vn tres-gentil Prince, 


& liberal , doulx , gracieux, & accointable. 
C'eftpicié de md la mort de tant de grads 
maiftres,-& qui font tant de fouffreté à oe 
coup dé gens. Toutesfoisil n’eft rien fi certain 
qu'il ne faille que toute chofe qui a prins vie 
eure. Et eft fencencié par Arreft du Iuge dont 
on ne peut ge , & ne refte à chafcun que 
l’execution de la Sentence, qui fera op. il 
luy plaira. | : | 
Les nouuelles furent apportées à Blois en 
cefte propre nuiét au Roy qui eft maintenant 
pat plufieurs Meffaiges. Et nonobftant us 
c'etoit vne fucceflion à luy aduenüe la plus 
orande & premiere de la Chreftiencé, le es 
Prince plein de pitiéfurtousautres, & mef- 
mement en toutes chofes où honneur & rai- 
fonlerequierent, feprinctà pleurer, & en feit 
“ay ducil, en difant tout plein debien du 
eu Roy Charles. Meflire Georges d’Amboife, 
Archeuefque de Roüen, eftoit pour lors fon 
principal Confeiller , aufli a-il efté & es Età 
la vetité dire il lemetitoit. Car ileftoittres- 
faige, & de fubtil efprit, bien viuant en fon 
eftar, & auec ce tres-bon & loyal feruiteur à 
fon maïftre, & auoit fouffert & enduré beau- 
coup pour luy. Et puisque les biens & hon- . 


_ 
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neurs eftoient aduenus audi@ Seigneur, rai- 
fon & equité vouloient _ en fuft recon- 

-gneu. Car qui a cu fa part du mal, doibe parti- 
ciper au bien. Deuers le matin Monfeigneur 
du Bouchaigearriuaa Blois, lequel racompta 
de toutes A ainfi qu’elles eftoient adue- 
nües. Bien toftapres le Roy partit pour fenal- 

 Ierà Amboife, & àfonarriuéetrouuavnerzres- 
_defolée compaignée, & qu’il faifoit piteux 

.veoir. Il entra en la chambreou eftoiclecorps 
du feu Roy Charles, & à l'entrée feit vne gran- 
dereuerence, & luy bailla de l'eaüe benifte. Et 
auoit Le di Seigneur les groffes larmes aux 
yeux, difant cout haulr que Dieu luy vouluft 

ardonner. Il partit de la pour ferialler des- 
Éabiller , & alla veoir la Royne, laquelle il 
trouua tant defolée, & pleine dedueil, que 
nul fçauroitracomptercombienelleenauoir, 
car c’eftoic plus que fon fais. Le bon Princela 
reconforta au mieulx qu’il peut, & foffricà el- 
le ainfi que l’on peut prefumer en la meilleure 
forte qu'il luy futpoflible, qui fut beaucoup 
mieulx que ie ne lefçaurois metrreparefcrir. 
Car il ne fut oncques Prince qui le paffaft en 
gracieufeté, & benignité, & courtoifie. Il de- 
ineura tout ce jour à Amboife pour aduifer 
couchant les Obfeques du Roy Charles, & au 
tres chofes neceffaires, puis fen reuint à Blois. 


Il faut entendre que cous les fraiz & mifesqui 


fe fcirent à la conduite du corps, qui furens 
| Oiÿ. 
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aufli grandes que nulles qui ayent efté il y a 
long temps, tout fe fcit del’argentquelebon 
Princeauoit du temps qu'il br que Mon- 
feigneur d'Orleans. Car on nefçauoit gueres 
pour l'heure où en prendre ailleurs. Et là fe 
peut congnoïftre lebon pe dont 
ila toufiours vfé, nonobitantles grandes def- 
penfes qu’il a tenües, & les affaires merucilleux 
en quoy ilaefté, auoir de l'argent dereferue 
largement. de Le cela peut-on iuger de fa 
prudence, & dela bonté & loyauté defes fer- 
uiteurs qui fe font meflez de fes affaires. 
 Bren toftapres quele Roy fut reuenu d'Am- 
boifea Blois,ceulx de Paris enuoyerent deuers 
luy, tant dela Court de Parlement,queautres. 
Aufli feirent tous ceulx des autres Villes de ce 
Royaume. Monfeigneur de Bourbon yen- 
uoyaparcillement, & y vintbientoit apres, & 
tout le furplus des autres Seigneurs, & gens 
d'Eftat de France. Et n’eit rien plus vray que 
désle commencement des Roysiln’yeutonc- 
ques aucun receu en fi grande obeïffance & 
honneur qu’a efté ceftuy-cy. Car au commen- 
._cement duRegne desautres parcy deuant ya 
coufiours eu quelquedifferent, & non point 
aufien. Monfii gneur dela Trimoüille fut or- 
donné àla conduite du corps du Roy trefpaf- 
fé, quieftoit fon premier Chambellan, & fes 
autres Chambellans & tous autres Officiers 
tels qu’il auoitaccouftumé qui leferuiffent en 
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fon viuant. Il yauoit pour l'accompaigner vn 
Cardinal, huiét ou dix que Archeuefques, que 

_ Euefques. Et en ceft eftat fut mené iufques à 
Paris, & partoutesles Villes ou pañloitle di 
corps fe Éifoient des Seruices RER A 
notre Dame de Paris fen feit vn beau par ex- 
“cellence, & de là il fut porté à Saint Denys, 
auquel lieu il futinhumé en grand triomphe, 
& folemnité. Le Seruice paracheué, fur parles 
Heraults crié Mort eftle Roy Charles, Viuele 
Roy Louys. Noître Seigneur par fa bonté 
vucille permettre que ce Pie longuement, & 
enbonnefanté,. | N 

ORay-jemoyennant l’aide de l’infinie bon- 
té paracheué la premiere Partie de cefte Hi- 
ftoire. S'il ya aucune chofe debien, à Dieu en 
foitla gloire, & les defauts miens, qui fuis affez 
couftumier de faillir. Tant y aqueie metien- 
dray à bien payé & un ou é de mapeine, 
fil plaift au Createur me faire la grace quele 
bon Prince, auquel j’ay voüé mon petit Oeu- 
ure, le trouue bon, & fen contente. Etfin’e- 
ftoit la confiance que j’ay en la douceur & hu- 
manité dont il F: remply , il me prendroit 
grand crainte de commencer & pourfuiure la 
feconde Partie. Mais me confiantenfabeni- 
gnité ie prendray la hardiefle, & pafleray 
OULrE. | | 
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[PASS cie de cefte prefente Hiftoire, fera de 
M5] reciter les vertus, mœurs, & condi- 

| tions de celuy pour l'honneur du- 
quel elle a eftécommencee, & fera continüée 
tanc que Dieu permettra que icle puiffe faire. 
Et combien qu'il a cfté fait vn Liure de fes 
loüanges en tres-hault ftile, & par vn grand 
Clerc, toutplein d'eloquence, fine lairray-je 
pourtant que en mon fangaige maternel , & 
telque ma merem'apprint, ie n’en die ce que 
ie fçaurai. Congnoiflant affez que celuy qui 
enatantbienefcrit,nemoy, ny cent plus fça- 
uans queicne fuis tous enfemble n’en fçaurios 
dire ce qui feroit bien requis. Etfilen eft d’au- 
cuns qui eftiment que deloüer les Princes vi- 
uans, dont la loüangepuiffevenira leur con- 
onoiffance, foit flateric,ie refpons àtous ceulx 
qui feroient de ccfte opinion _ noneft, & 
ue ce n’eft point fater toutes les fois queon 
did verité. Et fe peuuent dire & efcrire les 
loüanges des Roys par trois raifons. La pre- 
 miere, c’eft qu’en ce faifant on enfuit la do- 
étrine du Prince des Apoîtres, qui diét Queon 
doibt craindre Dieu, & honorer le Roy. La 
feconde caufe, c’eft que le Prince vertueux 
voyant les biens que on diét deluy en loüera 
noftre Seigneur, luy rendantaétion de graces, 
& mertra peine de perfeuerer de mieulx en 


$ E commencement dela feconde Par. . 
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mieulx, afin queles Hiftoriens & toutes gens 
ayent occafion de continüer d'en bien ire. 
Latierce raifon, c’eft afin que ceulx quiapres 
luy viendront , congnoiflans que les vertus 
dontle deffus diét Princeacuenfitres-grande 
abondance ont efté caufe & moyen als faire 
loüer ,mettét peine de viure fivertueufement, 
en enfuiuantfes bonnes conditions, que ceulx 
quife mefleront d’efcrire deleur temps, puif- 
mn racompter d’eulx-ainfi qu’on a faié de 
kcurtres-bon predeceffeur. oo 
O x a accouftumé de tenirles plus heureux 
ceulx qui ont grideabondance desbiens 
de nature, de fortune, & de grace. Et pour ra- 
compter quelle plenitude dé biens denature 
Dieu a baillé au Roy mon fouuerain & natu- 
rel Seigneur, & bon maiftre. Il eft vray qu’il 
luy a LR grace de naiftre de generation de 
parenstels, queä bon, iufte, &loyaltiltre il 
eft venu à la fucceflion de lanoble Couronne 
de France, du Duché de Milan, & de pluficurs 
autres prandes & belles Seigneuries. Pareille- 
ment luy a efté donné beauté, legereté, agilicé, 
& force de corps, autant & plus largement 
que à nulautre quiait efté dela fouuenance de 
_ceulx qui viuent ; ainfi que la veüele defcou- 
ure. | 
ET qui vouldroit confiderer comment par 
l’enuie du Duc de Bourgongne, ainfi que j'ay 
di& en la premiere Partie de mon Hiftoire, 


—— 
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Monfcigneur fon grand pere fut traiftreufe- 
ment occis, & depuis Monfeigneur fon pere 
prifonnier des Anglois, & l’vn defesoncles, 
& l’autre mort fanshoirs, & ainfi cuidoient 
les ennemis de cefte noble Maifon d'Orleans 
l’auoir dutout efteinéte, & n’eftoit pourlors 
queftion que du gouuernement du Roy, qui 
confidereroic le cout., regardant les dangers 
tant és batailles par mer, & parterre, que és 
rencontres de fieges, de maladies, & re ri- 
fon, dontila pleu à Dieu preferuer noftre Ee 

Roy, enluy mettant entre fes mains ce dontil 
n'eftoit queftion que d’eftre gouuerneur, il eft 
bien à imaginer qu'il l'a en fa finguliere re- 
commandation, & grace.Caril poffede le Du- 
ché d'Orleans, & re de Bourgongne, & eft 
Monarque de France, dont les autres 27 
dent.Ertfi eft la Maifon de Bourgongnecftein- 
ce, tellement qu’il n’efthommenyÿ femmeau 
monde qui par droicte ligne en puiffe porter 
_ nenom, ny armes. Auregard de vouloir efcri- 
re les biens qui font en ce Royaume, tant de 
l'abondance des grandes & notables Eglifes, 
& Prelacures qui yfont, & les Vniuerfrez & 
- plenitude d'Efudians en Theologie, & autres 
Facultez, quifoncà Paris, & ailleurs, dont la 

foy cf (outenie , & illuminée, & les autres 
Sciences pratiquées au prof detous, la har- 
dicffe & couraige dela Nobleffe qui y habite, 
la grande richefle des Citez, & bonnes Villes, 
l & des 
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& des bourgeois, & Marchands habitans en 
icelles, le bon pays fertile _ c’eft, voire tel 
qu’il fe peut paffer de tous fes voifins, la bon- 
ne obeïflance & amour que Les fubjeéts d'ice- 
luy ont enuers leur Prince , qui vouldroit le 
tout eftendre au long , il f'en feroit vn trop 
grand Liure. Et a que de tous les biens 
que on diét de fortune, il n’eft aucun Prince 
viuant, Chreftien , ny Sarrafin, qui en poffede 
tant, ny ait fi bonne part quelenoftre. Carie 
_croy que f'ileftoit aucun qui fuft Seigneur de 
route la cerre habitable, & il n’euft que deux 
_enfans, l’aifné par preciput & aduätaige pren- 
droit ce que le Roy en tient , pour eftre le 
mieulx party. . : 
. ET pour venir au tiersbien, queondi& de 
grace, celuy cf | ene & permanent, & ne f- 
nitpoint. Les deuxautres denature & de for- 
_ tunefont caduques, variables, & nonftables, 
& prennent fin auec le corps. Et les biens de 
grace accompaignent l’efprit,& le conduifent 
en perpetuel repos. Et de ces biens celuy qui 
en eft l'autheur & faifeur en a diftribuéà eur 
Roy parliberalité diuine enabondance, ainfi 
que pourront congnoiftre ceulx qui conti- 
nüeront de lire cefte Hiftoire iufques à la fin. 
Ecentreautres luy ena donévn, dontie veulx 
parler à prefent, pource que ie imagine qu'il 
eft caufe & fera defonfalut, & de toutes les 
bonnesaduentures qui luyfontaduenües, & 
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aduiendront encores. C’eft le don de forcitu- 
de, moyennant laquelle il feft vaincu luy mef- 
me. Car il n’eft rien plus fort à faire, ne qui 
foir plus vertueux que de vaincre fa proprt vo- 
Jonté. Oreft-il ainh que naturelemétles hom- 
mes qui font puiffans ont deuxappeticts prin- 
cipaux. L'yn ef le defir de vengeance de ceulx 
Fa les ont offenfé ; l’autre eft la conuoitife de 
delices, & des plaifirs charnels & voluptueux. 
Et celuy qui obtient la victoire en ces deux 
chofes, peut & doibt par raifon eftreappellé 
plusviétorieux, & en plus grande perfeétion, 
que d'’auoir mis tout le monde en fa fubje- 
tion. | 

 Erqui vouldra confiderer commentleRoy 
a cfté vrayemenc victorieux de cefte victoire 
dontié parle, la veritéle monftre cuidemmét. 
Car qui aura leu la premiere Partie de cefte 
Hiftoire, il y pourra veoir les torts, les gricfs, 
dômaiges, & defplaifirs qui luy ont efté faits 
cftant Monfeigneur d'Orleans. Et luy venu 
en pouuoir & puiffance de f'en venger ainfi 
Nr) euft pleu, itne feft pas feulement gar- 

édelefaire, maisalaïffé ceulx quitant d'en- 
auis fuy auoient pourchaffé en leurs Eftats, & 
biens faiéts, tels qu'ils fouloientauoir dutéps 
du feu Roy Charles, fansteur en faire pire che- 
re,ny que depuis tuy en foit fouuenu,qui a efté 
vn œuure detres-grande vertu, & no d'a 
bondante remuneration. Eten celaailaccom- 
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ly le commandement de Dieu, quidi& Laif- 
Fra may la vengeance, & iclevousretribüe 
+ayen grandeabondance,  . 
E + quant cft dufecond point, qui eft des 
delices, voluptez, & dan, se charne- 
les, il n'eft aucun Princequi 
monté que luy. Car depuis qu'il fut mariéau- 
tre que luy n’a peu viure cnfon mariageplus 
loyalemenr & prudemment qu'ila fai. Etne 
luy à pas fuffy defabftenirfeulement, maisa 
donné exemple à tous autres deainfile faire, 
donnant à congnoiftre qu’il n’auoit point 
« Re aucune mefchanceté,ny lubricite, Et 
à la verite le fouuerain Prince doibr eftrela lu 
miere des autres. Car c’eft à luy où chafcuna 
l'œil. S'il eft tubrique, fes feruiteurs & fubjeéts 
le feront. S'il eft blafphemateur du nom de 
_ Dicu, onlefera. S'il fai@ cruauté, chafcun l'y 
effayera. Er quand if cft bien viuane., il fefaut- 
ue, & eft caufe du falut desaurres. Noftre Prin. 
ce, kequel cft tres-grand Hiftorien , a peu vcoir 
en tant de beaux Volumes deliuresqu'ila, fes 
grands maulx qui font aduenusictemps paflé 
aux Princes & aux Royaumes & pays, quiont 
efté gouuernez par Seigneurs pleins de volu- 
| es & fuperfluitez. Et combien que de foyik 
” foit naturelement bon, fi Luy ont peu valoir 
lesexemples qu'ilenaleus. Etieen veulx met- 
treicy aucuns, non pas pour [uy, mais pour au- 
tres qui pourrontlire cefte re Fe 
1} 


esaitmieulx fur: 
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LE er fera de Sardanapalus, qui fut 
Roy des Affyriens. Il futfihebeté, & effemi- 
né, qu'il f'habilloiten habit de femmes, & f- 
loit auec elles, & ne pouuoit-on parler à [u 

ue par perfonnes interpofées. Aduint qu'vn 
ji CheualiernomméArbaus, Gouuerneur 
de Mede, vint pour aucunsgrands affaires ne- 
ceflaires afin deparleräluy, ce qu’il ne peut, 
& fut long temps auant que auoiraudience. 
Finalementill'eut, & trouuale dit Sardana- 
palus en l’eftat deflus di&, & eut horreur & 
abomination de leveoiren cefteforte, & dés 


l'heure conclud de n’obeïr iamaisà vn Prince 


de fi mefchante condition. A la fin le di@ Ar 
bactus remonftraà plufieurs Seigneurs ceftaf- 
faire , quiadhererentà fon entreprife. Le diét 
Arbaétus affembla grand oft de gens d'armes, 
& f'en vint pourafheger Sardanapalus, lequel 
ayant toufours lafchemét & vilainement vef- 
cu, n'eut pas le cœur de fe defendre, mais feit 
affembler vn grand monceaudebois, & met- 
tre toutes fesrichefles deffus, & puis lüy mef- 


_ me fymeit, & y boutale feu, & ainfi confom- 


ma & finit fa miferable vie. Par fon moyen & 


 mefchanceté le Royaume des Affyriens, qui. 


auoit duré neuf cent ans, fut tranfporté aux 
Medes, & changea de Seigneurie. . 

- Pove le fecond exemple ie mettrai Ale- 
xandrele grand. Car combien qu’il euft beau- 
coup de vertus enluy, tant FA ar , har- 
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dieffe, bonneconduicte, que fcience dé:let- 
tres, & qu'il eüft plufieurs viétoires, fi fut-il 
vaincu des vices deffus dits. Et nonobftant 
qu’à fon commencement, & du viuant d’Ari- 

fott fon maiftre il fut fobre, & modéré, & 
tout plein detemperance, à la fin il fouruoya, 
& f'efloigna de fes bonnes conditions. Ertel- 
lement qu’il commençaäfedeleéter enlongs 
boires,& mangers,& ÿ eftoitaucünesfoistout 
le long duiour, & de la nuit. Et tant queà 
l'o Me: jus de cela, & pour prendre plus large- 
ment de vin que raifon à hébnelient ne re- 
queroit, il commift eg cas mal feans à 
va tel Prince qu'il eftoit, & mefmement par 
cbrieté, dont il fut furprins ; il tua fon bon: 
Cheualier Clitus, qui tant loyäument l’auoit 
feruy. Et quand il fe defchargé de cedontil 
auoit trop pris, il en eut fi grand-dueil , & def_ 
plaifir, que par vengéanceil fe voulut tüer luy. 
mefme, & fallut qu’on le gardaît par l'éfpace 
de plus de quinzeiours. Et vneautre fois eftät 
en pareil Ka : En d'vne folle femme il 
permeit que le feu fuit mis-en la Cité de Perfe- 
polis, quieftoit pourletempsil'vne des gran- 
des & plus largemét peuplées qui fuftau mon- 
de. Et plufieurs autres grands-excez feit il pour’ 
les.occafions deffus diétes ,moyennät lefquels- 
Les feruiteurs & fubjeéts leprinrentenhaine, 
& mefmement ceulx dont'il auoit fai mou- 
rir les parens” &’léy addancerent fi morrpar’ 
P iij 
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poifons qu'ils luy baïllerent. Ec ainfi finit fa 
vie en l’aage detrentetroisans, poffeffeur da 
tout l'Orient, & d'yneautre grande partie du 
demeurant du monde. Etfaillie à luy fa gran- 
de ter . Car aucun autre depuis ge la 
poffeda telle, & fut fa fucceflian departieen 
plus de cinquäteparts. Ecainfi finicleRoyau- 
me des Maçedoniens. l'entends que depuis 
luy il n'y eur aucun Monarque ; ne qui tint 
Monarchie, comme j'ay di& cy deffus. 
PAREILLEMENF Hannibal , Duc des Carta- 
ginois, kequel donna tant d'affaires aux Ro- 
mains, qu’illes meit pres de laderniere extre- 
mité apres la grande viétoire qu'il eut à Can-- 
nes, fen alla à Capoüe, Ville pourletempsri- 
che, &abondante en tous biens, oùilFaban- 
donnai toutes fortes de delices, & luy, & fes 
gens d'armes, tant en lubricirez , que gour- 
mandifes, & yurongneries. Ec tellement que 
quand ce vint quele dit Hannibal voulut re- 
comencer à faire fa guerre, il trouualescœurs 
de fes Cheualiers tousamollis, & pleins de laf- 
cheté, & auoir oublé toute la difcipline de 
Cheualerie. Carauparauätils voient de vian- 
desrudes, & grofheres, couchoient en leurs 
tentes hyuer & efté fur la terre, fans couuertu- 
res, ny couflins, & parainfils eftoient endur- 
cis à porter & fouffirtoutes peines. Et ainfi 
l'aife qu’ils prinrent les gafta. Tellement e 
on dit que les grandes delices que Hannibal 
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&c fes compaignons prinrent à Gapôtie, furent 
autant caufe de Fa defaicte, que là force & la 
hardieffe de Scipiôn, & des Romains. La fn 
du di& Hannibal fut que par conttainéte, & 
de pêur deromber entre lés mains defonen- 
nemy, il print poifon pour fe faitemourir, Ce 
deffus diét Duc Cartaginois fut homme tres- 
entendu en beaucoup dechofes, mais fa pro: 
pre volonté le vainquir en cé qu’il fut luxu: 
ricuxfuperbe, cruel, &inhtimain. Auff finit- 
PTE Po Car oncques vice he regna 
longuement. Et à fon occafion le Rôÿyaumé 
des Cartaginois fut du tout deffai&t , & aboly, 
& au moins depuitilsn’eurent gueres de gran 
de Stigneurie, RO ON TS 
_ ET pour parler des Romains, dént il éft ef: 
crit tant de grands faiéts, apres qu'ils eurent 
déftruiét Cartage, & mis au neañt, & qu'ils 
n'eurent plus d'enneinis defquels ils euffent 
ctainété , ne doubte ; éulx qui aupärauanc 
auoient vefcu en la meilleure police & ordre 
quenulautre peuple, commenéerént à future 
leurs plaifirs, & fe plot ge: en toutes delices. 
Ils feirent faire delongs habits, que l'on ap- 
pelloit cogues, tout de drap d'or, & de foÿe, 
& tenir grands eftaés éoûs autres qu'ils na- 
uoient accouftumé ; ils deuinrent'oififs, & 
nonchalans, parqüoy ils en cheurent en plu- 
fieurs lubricitez abominables. Et femeirentà 
auoir plufeurs enuies ; & partialitez , dont 
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fourdirent les diuifions inteftines & guerres 
ciuiles, premierement entre Marius, & Sylla, 
& depuis entre Pompée, & Iules Cefar, qui 
ont efté telles. & fi grandes, que cea eftéla to- 
tale deftruction de la Republique Romaine, 

& depuis de tout l'Empire Romain. 

_ ET quantaux François, j'ay leu en quelque 
Chronique ” du cemps de Philippesle bel, : 
& depuis iufques au Regne de Philippes de 
Valois, le Royaume eftoic fitres-riche, & 
abondantentousbiens, & lesieunes gens qui 
viuoient pour l'heure, tanc enclins à toutes 
delices, que on n’auoit oncques veu aupara- 
uant de femblables casaduenir. Les habits les 
plus diffolus qu’il eftoitpoflible de veoir cou- 
roient, & n’eftoit nouuelles que dé fole def- 
penfe, & d'employer le temps en toutes vani- 
tez,.& œuures vicieufes. La vengeance-que 
noftre Seigneur en print, comme celuy à qui 
toutes vanitez mondaines defplaifent für tou- 
ces chofes, ce fut que par vneoccafion queon 
n'euftenpiece nt Les Anglois comencerent 
la guerre, on : EL j'ay recité en la premiere 
Partie. La mortalité fut fi grande, & mourut 
tant de peupleà Paris,& ailleurs, que les loups 
venoient par la porte de Sainét Antoine man-- 
gerles gens iufques à la porte baudez. Et ainfi 
urent-ils chaftiez par guerres, mortalicé, & 
famine. Lefquelleschofes meirentie Royau- 
mc de France à fitres-grandepauureté, & ne- 
DOM: ceflité, 
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cgfité, que les habitans d'iceluy n’en eurent 
ôncques de femblables. Et continüa le mef- 
hp iufques à ce qu’ils fhumilierent enuers 
Dieu, recognoiffans leurs faultes, & luy.en re- 
queranttres-humblement mercy. Etlepere de 
mifericorde oüic leurs piteufes complainétes, 
& en eucpitié, & a depuis remis l'affaire des 
François enl'eftat que onleveoid. Carla na- 
turc diuine.eft de refifter aux orgueilleux, & 
de exaulcer les humbles. Bref toutes les fois 
que on veoid vn Royaume, pays, ou Scigneu- 
rieabonderen vanitez, vices, & fuperfluitez, 
c’eft figne que bien toft il luy re aduenit 
. ruine, defolation, & malheur. ‘ | 

J'AY mis les exemples quedeffus en auant, 
afin qu’enlifant cefte Hiftoire, on puiffe veoir 
commentnoître Tres-chreftien Princea par la 
vertu de fortitude efté vainqueur des vices cy 
deffus reprefcntez, & a accumulé par fon bon 
fens tout plein de vertus. Il eft efcrit que le 
cœur du Roy eft en lamain de Dieu, mais l'ex- 
perience monftre que noftre bon Creareur 
FcR bien meflé de conduire celuy de noftre 
Roy. Car enimaginanc bien le tout il neffen 
trouuera aucun auparauant luy qui tant ait 
fait debien à fonaduenement que ceftuy-cy 
ca tous endroits. Il a fouftenu & entretenu 
l'Eglife Gallicancen feslibertez & franchifes. 
La Nobleffe ne fut oncques miculx traiétée,& 
depuis qu’il eft Roy ne les a trauaillez par at- 
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rierebans, ne autres chofes, ainfi qu'il auoit 
bien accouftumé d’eftre fai. Et a don- 
néoncques occafionde faire defpenfes, pour- 
ceque toutes fes guerres illes à conduictes & 
faites à fa folde, & fans y contraindre aucun, 
fin’eft deliberale volonté, & ceulxquifontà 
{es gaiges, & bienfaits. Les Citez & bonnes 
Villes n’ont efté trauaillées ny opprimées par 
aucuns emprunts, ains ont vefcuen grandeli- 
berté. Etles Marchands ont exercé le fait de 
leur marchandife en feureté plus que oncques 
mais ncfeirent. Au regard du commun peu- 
ple, il l'a foulaigé de celle forte qu'on ne poutr- 
roit plus. Car quelques grands affaires qu’il 
aiceu, il a chafcune année diminuélesaydes, 
& lestailles, & rellement qu’ellesfemontent 
aufh peu que au commencement qu’elles fu- 
rentimpolées, eu regard aux pays & Scigneu- 
ries que le di Scigneur tient dauantaige. 

1L a fai vnautrebien particulier fi grand, 
que aucun de fes predeceffeurs n’en feit onc- 
ques gueres de femblable. C’eft d'auoir oftéla 
pillerie queles gens de guerre fouloient faire 
fur le pays , qui eftait vne chofe infupporta- 
ble au pauure peuple. l'ay veu moy eftant des 
Ordonnances, quequandles gens d'armes ar- 
riuoient en vn villaige , bourgade , ou ville 
champeître, les habitans hommes & femmes 
fenfuyoient, en retirant deleurs biens ceque 
ils pouuoiét aux Eolifes, ouautreslieux forts, 
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tout ainfi que fi c’euffent cité les Angloisleurs 
anciens ennemis. Qui eftoit piceufe chofe à 
vcoir. Car vnlogement de gens d'armes, qui 
euffent fejourné vn iour & vne nuiét en vne 
parroifle, y euflent porté plus de dommaige 
queneleur couftoitlataille d'yneannée. Par- 

| d’auoir mis ordre en cela, il n’eftaucun 
oubte qu’il n’y ait cinq cent mille bonnes 
perfonnes qui ne facent prieres & oraifonsà 
Dieu pour la bône profperité & fanté du Roy, 
luy fuppliant qu'il luy doint grace de longue- 
ment viure, comme celuy qu’ils congnoiffent 
leureftre tres-vrile, & profitable. Car quand lé 
pauure laboureur a payé fa petite cotité dela 
taille, & la rentequ'il doibtau Seigneur de qui 
ilcient, il peut dire que ce qui luy demeure, 
foit bœuf, ou vache, veau,ou mouton eftfien, 
Cequ’ilnefaifoit pasauparauant. | 
À v regard dela luftice, ellene futoncques 
tenücen fi grande vigueur qu’elle eft du temps 
deceRegne. Tellement quele plus petit a lu- 
ftice contre le grand, fans faueur aucune, au 
moins qui vienne à la congnoiffance du mai- 
ftre: Car fil eftoit aduerty qu’il y euftaucuns 
de fes Iuges fauorables a l’vne des parties, il en 
feroit la punition celle que ce feroit exempleà 
tousautres, & ne vouldroit point queonlefa- 
uorifaft luy mefme en quelque caufe qu’il ayé 
en aucun de fes Parlemens. Les bonnes Or- 
donpances faiétes par Les Roys Philippes le 

- ee Q à 
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bel, Charleslequint, & fepriefme fur le fait 
dela lufticeoncefté parluy confirmées, & en a 
faiét d’autres bien bonnes. Ilne feit oncques 
mourirhomme par luftice foubdaine,en . 
que façon que cefoit, —— deliét qu'il euft 
perpetré, & fuft-ce contreluy mefme; maisa 
voulu que tous crimes fuffent punis au fesIu-. 
ges ordinaires , en enfuiuant l'ordre de droi&, 
& deraifon, fans en vfer aucunement par vo- 
lonté. Ayant toufiours en tous fes faicts peur 
d'offenfer Dieu. | 

. IL n’eft aucun Prince fi veritable qu’il eff, 
ne qui tienne fibien fa promeffe, Carelle vauc 
mille fecllez d'vnautre. Aufli abondent enluy 
toures les vertus qu’il eft neceffaire que ayc 
tout bon & er Prince, tant morales, 
çardinales , que cheologales , comme il fera 
plus amplement declaré en pourfuiuant cefte 
Hiftoire, aux lieux làou ilefcherra. Etatanc 
veulx commencer à continüer ma matiereen 
la maniere qui fenfuit. ns LDE 

_ Le Roypartitde Blois, enuiron lemoisde 
May, pour f'en aller vers Paris. Et fansfaire 
mention des lieux où il paffa, il feit tanc de 
iournées qu’il arriua au bois de Vincennes,au- 
quel lieu il fejourna par quelquetemps. Et là 
vinrent deucrsluy la plus part des plus grands 
ane dece Royaume, &autres, pour 

uy faire la reuerence & obeïtfance. Dont il 
tint pluficurs Confeils, pour aduifer a fes affai- 
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res, & puis fen partit pour f'en aller faire {a- 
crer, & couronner, ainfi que de tout temps 
ont accouftumé de faire fes predeceffeurs 
Roys. Luy arriué à Rheims, lelendemain on 
proeeda au Sacre, & yauoitpartoutenl'Egli- 
fe fitres-grande prefle, quenonobftant qu’el- 
le foit bien grande, fi y en eut-il de merueilleu- 
fementpreffez. Le bon Prince, lequel feftoit 
parauant tres-deuotement confeflé , receut 
{on Couronnement & Sacre en bonne & fer- 
uente deuotion, en remerciant Dieu des grâds 
biens & honneurs qu'il luy auoit faiéts, & fai- 
foit. Et à veoir fa contenance on le pouuait 
bien iuger vn Prince tout plein de bonne foy, 
debonzele & droicteaffeétion. Ie ne reciterai 
point les myfteres quife font en tels affaires. 
Carcene feroit qu'alonger le parchemin,mais 
fi faut-il entendre qu'il {y en Éie autant, & en 
aufli grandefolemnité, qu'autre qui ait eftéil 
yalongtemps. Et aufli n’y en a eu aucun à qui 
il appartint mieulx que on fift de l'honneur 
largement, pourla grandeabondance de ver- 
eus dont il eft remply. Meffeigneursles Ducs- 
d'Alençon & de Bourbon y eftoient, & tout 
plein d’autres grands Seigneurs, & des Gen- 
tils-hommes fans nombre. Car on peut prefu- 
mer que celles chofes ne fe font point qu'il n’y 
ait grande compaignée de gens de tous Eftars. 
Et mefmement les plus apparens de France y 
eftoient ; mais ie me pañferai d'en dire gueres, 


Qu) 
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pource que chafcun fçait comme cela fe fai. 
Et n’eft pas ce | eft le plus neceffaire d’eftre 
mis en celte Hiltoire. T'outesfois c’eft grand 
triomphe deleveoir, & vnechofe es Pro 
te, & pleine d'admiration de veoir prendreä 
vn Prince laic cefte fainéte Onétion. Au par- 
tir de Rkeims, le Roy alla à Sain@& Marcoul 
faire fa deuotion, ainfi qu’il eft de couftume. 
Puis print fon chemin pour f'en retournervers 
Paris, & par petites iournéesilarriua a Saint 
Germain enlaye. Monfeigneurle Duc Pierre 
de Bourbon cftoit toufiours auecluy, lequel 
quelque temps qu'il euft auparauant couru, fi 
aimoit-il toufiours le Roy qui eft à prefent. 
Car il auoit efté nourry LA Maifon d'Or- 
leans, & defoyileftoittoutbon. 

Quanp le Roy eut fejourné par aucuns 
iours au di Sainét Germain, il vint à Sain®æ 
Denys, & au mois de luillet il partit du dit 
lieu, pour venir faire fon Entrée à Paris. Et 
pource que j’ay par cy deuant en la premiere 
Partie de cefte Hiftoire affez declaré comment 
les Eftats & habitans de la dite Cité & Ville 
de Paris tant Officiers que autres ont accou- 
ftumé d'aller, & en quel ordre au deuant des 
Roys, & Roynes, ien’en diray rien dauantai- 
ge pour le peur finon queà celle duRoy 
_ regne ils n’oublierent rien qu'ils nefeif- 

ent comme ils auoient accouftumé de faire 
aux autres, & encores dauantaige de tout ce 
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qui peut eftreenleur pouuoir. LeRoy.entra 
par la porte de Sain@® Denys. Il faifoit bon 
vooir toute cefte compaignee, tant les Archers 
dela garde, les Suiffes à pied, queles Gentils- 
hommes de la Maifon, &autres, tous en ar- 
mes, voire & fi grand nombre d’autres gens de 
bien, que c’eftoit aflez pour donner vneba- 
taille. Mais fans faillir celuy qu’il faifoit le 
meilleur veoir c’eftoit le Roy, lequel eftoit ar- 
mé de routes pieces, fors dela tefte, montéfur 
va tres-beau & puiffant courfier, & fon accou- 
ftrement & celuy de fon cheual tel qu’il appat- 
tenoità vn Seigneur quialloit prendre poffef- 
fion d'vnetelle Seigneuric.Il auoit bonne gra- 
ce à merucilles, & prenoit chafcun grand Mai 
firà leregarder. Carileftoit belle perfonne, & 
de bon aage, comme de trente br ans. Et fa 
contenance donnoit certaine efperance à tous 
ceulx qui leregardoient qu’il ne tendoit qu’à 
tout bien, & que foubs luy on viuroit en paix, 
& en luftice. Meffeigneurs d'Aléçon, de Bour- 
bon, de Lorraine,de Foix, de Dunois, le Prin- 
ce d'Orenge, & autres Seigneurs qui l'accom- 
paignoient, eftoient tous tres-richement, & 
magnifiquement accouftrez. Et qui vouldroit 

de articulicrement de A , auroit 
trop à Ë 

né iufquesa noftre Dame, où il feit deuote- 
ment fon Oraifon, en fhumiliät enuers Dieu 


comme bon Chreftien, & Prince Catholique. 


\ 


aire. Le Roy-fenallaainfiaccompai- 
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Cela faict, il f'en alla defcendre au Palais, {e- 
quel cftoit preparé comme on a accouftumé 
au ioyeuxaduenement du Roy. Et là fe feitle 
foupper grand,& folemnel, là où on fut fi bien 
feruy que de mieulx feroitimpoflible. A la ta- 
ble du Roy eftoientles Scigneurs defonfang, 
chafcunfelon fon degré, & tousles Ambafla- 
deurs des Roys, & autres Princes, qui pour ce- 
ftcheurc là eftoient à Paris. 

MONSEIGNEVvVR de Neuers auec certain 
nombre de tenans, dont il eftoit leChef, & 
cntrepreneur,. & fenommoitle Cheualier au 
cigne, auoit faiét crier des Iouftes, qui com- 
mencerent le lendemain, la ou furentleRoy, 
& tousles Seigneurs, & Dames, qui pour lors 
cftoient en la Ville, & grande multitude de 
toutes fortes degens, pourles veoir. Les di- 
tes Iouftes fe feirent en la rüe de Sain& An- 
toine, affez pres des Tournelles, vis à vis du 
beautreillis, & furent fort belles, & y furent 
donnez maints beaux coups. Et entre autres 

Monfeigneur de Clerieux, lequel eftoit defia 
en l’arriere-faifon de fes années, feit merucil- 
les. Car d'vne courfe de lanceil porta par terre 
va Gentil-homme de Piciié Dome & che- 
ual cout enfemble. Et incontinent ce coup 
fai@ il f'en alla defarmer, & fe rafraifchiren- 
tre deux beaux draps, & enuoya fon heaulme 
à vne Dame de Paris,en la priant qu'ellele gar- 
daft,luy faifant fçauoir que quant à luyilauaic 

oo | _ clos le 
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closlepas, & que iamais il n’auoit intention 
de fetrouuer en louftes,ny en Tournois,ouil 
falluft porter harnois. Le di& Scigneur de 
Clerieux eftoitvntref-honefte Cheualier, & 
plein detous bons pafletemps, & merucilleu- 
fement fortable pour donner recreation à vn 
grand Prince. Et ie fçay que ceulx qui m'ont 
nourry aimoient bien facompaignée, & l'a- 
uoient pourtres-agreable. 

D vRANT queleRoyfejournaà Paris, il al- 
loit fouuent en Parlement, pour aduifer en 
routes chofes au bien & police delaluitice ; & 
pour corrigerles abus. Er la y meit meilleur ot- 
dre qu'il n’auoit efté fait centansauparauant. 
Il fe deleétoic à mettre peine de Pire viure 
rous fes fubjeéts en paix, & luftice. Et fem- 
bloit & a toufiours femblé qu’il foit né pro- 
prement en cemonde pour l'vtilité d’vn ac 
cun. nn 
IL enuoya fes Ambaffadeuts deuers tousles 
Princes fes voifins, pour confirmer lesancien- 
nes alliances, & en faire denouuelles, fi be- 
foing eftoit. Car fatotaleintention eftoit , fil 
luy euft efté poflible, d'auoirauec chafcun des 
deffus diéts Princes paix, & concorde, tran-. 
quillité, & vnion, & n’a pas tenu à luy qu'ilne 
luy ait eüe. Car il y a mis bonnepeine, & Île 
tout pour l'honneur de Dieu, & le foulage- 
ment de fes fubjects. 


4 


. LE diét Seigneur feit en ce temps va bon 
. R 
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tour à Monfeigneur de Bourbon. Carcomme 
il foitainf que en faifant le mariage de Mada- 
meleanne de France, fille du Roy Charles fep- 
tiefme, & fœur du Roy Louys, auec le Duc 
Jean de Bourbon, il fut expreffémentappoin- 
té par le contra que le Duché de Bourbon- 
nois feroittenuen Perrie, & fortiroit nature 
d'appanaige, & en default d'hoir mafle deb- 
uoitreucnir a la Couronne, & pareillement le 
Duché d'Auuergne,& le Comté de Clermont, 
qui n’eft pas peu de chofe, le Roy par falibera- 
lité, à fonioyeuxaduenement, ayant confide- 
ration que le deffus di& Duc de Bourb6 auoit 
efténourry en la Maifon defeu Monfeigneur 
le Duc Charles d'Orleans, fon pere, & aufli 
qu'il l’auoit toufiours aimé, à fa requete, & 
celle de Madame Anne de France, fille du Roy 
Louysonziefme,fa femme, il rhabilla le tout. 
En leur faifant don de tout ce’qui luy en pou- 
uoitappartenir,en voulant & confentant que 
leur fille apres leur decez en peuftiouyr paifi- 
blement comme heritiere. Et feit pañler les 
chofes deflus diétes & efmologuer par la Cour 
de Parlement, dont ils luy furent & fonten- 
cores ceulx qui font en viebien tenus & obli- 
gez deluy faire feruice. Car en cefaifant il les 
recompenfa bien detousles feruices queleurs 
rer eurs de la Maifon de Bourboô auoicnt 
ait aux fiens. | 
PAREILLEMENT Môfcigneur de Lorraincle 
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fupplioit chafcun iour qu'il luy vouluft faire 
droict touchant le Comté de Prouence. Etle 
bon Prince, _ n’eut oncques intention d'a 
uoir aucune chofe del'autruy, & luy fufhft de 
. cequiluyappartientlayaument, fut content 

que on y veid. Et furent ordonnez certain 
nombre de Clercs en droit, affez prudens & 
faiges pour decider d’vn Royaume, ouEmpi- 
re, pour en congnoiftre. Et voulut le Roy que 
fi le dit Comté appartenoït au diét Monfei- 
gneur de Lorraine qu’il luy fuft deliuré. Ceulx 
qui y furent commis ouyrent Îes parties , & 
veirent tous les Tiltres, & Documens, dont 
l'vn & l’autrefe vouloientayder, en baillant 
tous lestermes, & delais queraifon requiert. 
_ Finalemencil fut declaré parles Commiffaires 
que Monfeigneur de Lorraine n’auoit point 
occafion d'aucune chofe y demander. Et à la 
 veriténonauôit-il. Car duviuantduRoyRe- 
néde Sicile, il me fouuient bien queluy eftant 
en Prouence, il meic en termes fçauoirmonle- 
quel il appelleroit À faire fon heritier, ou 
Charles d'Anjou, fonnepueu, fils de Charles 
d'Anjou, fon frere, Comte du Maine; ou Re- 
né de Vaudemont, Duc de Lorraine, fils de fa 
fille. A la parfin fa conclufion fut de manderle 
di&t Charles d'Anjou, & par fon Teftament 
l'inftitua fon heritier, & de toutes fes autres 
terres, & Seigneuries, fors & exceptéles Du- 
chez deBar, & de Lorraine, Eten iouytpaifi- 
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blement tant qu'il vefquit. Et quand il vine 
malade de la maladie de quoy ilmourut, con- 
fiderät qu’il eftoic failly de [a Maifon de Fran- 
ce, & quele Comté de Prouence y eftoit mer- 
TRS mn fortable , voyant qu'il n’auoit 
aucuns enfans, il feit fon T'eftament, parle- 
quel il inftitua le Roy Louysonziefme, du- 
quel il eftoit coufin germain , fon heritier, 
voire & tous fes fucceffeurs Roys de France. 
Car fileuft efté di parle Teftament, luy, & 
les ficns, Madame de Bourbon y euft peupre- 
tendre droiét; maiscemot ET SES SVCCESs- 
sEvRSs Ro ys, l'en forclud dutout. Or eft 
lc deffus diét Comté de Prouence pays de 
droict efcrit, oùulInftitution d'heritier a lieu. 
Parquoy d'y eftre pretendu aucunechofe, foit 
par Madame de Bourbon , ow par Monfei- 
gneur de Lorraine, n’y a point d'apparence, 
par les raifons deffus dictes. Et aufli la chofe 
cft entre bonnes mains, & qui le fçaura bien 
garder, puis qu’il fçait quele droiét en eft fien. 
le veis apporter le Teftament du Roy Charles 
de Sicileau Roy Louys par vn Gentil-homme 
nommé Gimel, & Jj’eftois dés l'heure affez 
grand pour m'en fouuenir. Et j’ay mis cefait, 
afin que beaucoup de gens qui le pourront li- 
re, lefquels n’ont paseula congnoiffance des 
affaires deflus dits, voyent & congnoiffent 
queà bon &iuftetiltre, loyal & raifonnable le 
Roytient & poffedele diét Comté. Etfivou- 
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loit bien que Monfeigneur de Lorraine con- 
gneuft qu'il ne vouloit rien du fien, quand luy 

ui eftoit poffeffeur f'en foubmettoit audire 
à gens. Etil eft bien peu de fi puiffans Princes 


aillent filoyaument & franchement en be: 


ongne. Mais en tous fes faicts il a toufiours 
mis Dieu & laraifon pourluy. Aufli luy en eft 


il bien prins , & fera , en continüant d’ainfi 


faire. Fr | 

DEDANS la Ville de Paris eftoient. pour 
l'heure la plus part des grâdes Dames de Fran- 
ce, & melmement laRoyne yfur. Aufli mes 
Dames de Bourbon,d'Engoulefme, & d’Alen- 
çon, de Nemours, de Neuers, & de Raueltain. 
Le Roy recueilli Madame d’Engoulefme 
doulcement, & amiablement, comme fi elle 
euft efte fa fœur, enluy demandant familiere- 
ment de tous fesaffaires, en la reconfortant 


le plus gracieufemét qu'il eftoir pofhible. L'on 
diét que les honneurs changenties mœurs, & 


efleuent le cœur des hommes, mais cela n’a 
point cu delieu ennoftre Prince. Car fil a efté 
gracicux eftant Duc, encores l’eft-il autant ou 


plus eftant Roy. Car il n’eftaucun quidegra- 


cieufeté & doulceur le pafle enuers les hum- 

bles, ne qui foit plus hault netantä craindre 

des rebelles. Et cela part de magnanimité, qui 

eft vne vertu fort requife, & qui doibteftreen 

tous grands Princes, & Seigneurs. Ma diéte 

Dame d’'Engoulefme print congé du Roy, 
R 11 
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tant contente & confolée de la bonne chere 
qu'il auoit pleu audiét Seigneur luy faire que 
plus ne pouuoit. I luy dift que quand il feroit 
en Touraine qu'elle luyamenaft fes enfans. 

L £ Roy des Romains enuieux de labonne 
profperité du Roy, fans ciltre né raifon quel- 
conque feit vne affemblée de gens , & com- 
mença la guerreen Bourgongne. Et euft vo- 
lontiers trouué le moyen de faire quelque 
grand broüillis en ce Royaume, fil euft eu le 
pouuoir. Mais il a toufiours eu & aura faulte 
de ce qui eft neceffaireà vn Princepour faire la 
._ guerre, c'eft _ & debonneconduiéte, 

qui oncques ne luy feirent compaignée , au - 
moins os duraft pe araines Il feit com- 
mencer la plus part du bruit par Monfeigneur 
de Vergy, que j’ay veu autres fois au Roy 
Louys, &auonscftéenfemble maintes foisau 
temps que Charles d'Amboife, Seigneur de 
Chaumont, comme Licutenat du Roy Louys 
onziefme, meit les Duché & Comté de Bour- 
gongne entrefes mains. Etäl'heureledi& de 
Vergy feruoit tres-bien, & lerenoit-on pour 
vntres-gentil Cheualier, & bon homme d'ar- 
mes. Mais fon fens luy faillit au befoing. Et 
croy qu'il n’eft pas à fen repentir, car il a eu. 
tres-grand tort d'enauoirainfi vie. Le Roy re- 
fifta aux entreprifes du Roy des Romains, tel- 
lement qu’il f'enretourna, & fes gens, a leur 
grand honte.Et quandil luÿ euft pleu, il eftoit 
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en luy de prendre tout aifément le Comté de 


Bourgongne, &en faire à fon bon plaifir, ce 


qu’ilne voulut, pource qu’il ne demande que 
ce qui loyaument luy appartient. Etaufhilne 
vouloit rien entreprendre contre l'Empire, 
comme celuy qui pour aucune chofe que ce 
fuft n’euft voulu enfraindre les anciennes 21- 
liances qui font de tout temps entre eulx. 
Qvan D leRoy eut affez fejourné à Paris, 
& y cut fait cout ce que pour l'heure fe pou- 
uoit faire, il partit pour fen aller vers Blois, & 
vint à Eftampes, là où l’Ambaffade des Veni- 
tiens vint deuers luy, & capitulerent enfem- 


ble, & là fut conclu de recouurer fon Duché 


de Milan. Et fi les Venitiens euffenc tenu ce 
qu'ils promeirentalors, ils euffent fai& com- 
me faiges, & leur enfuftbienprins. Mais ils 
ont failly à leur promeffe par plufieurs fois, 
dont tres-mal leur eft aduenu , ainfi qu’il fera 
dié cyapres. | | 
OR auez-vous bien veu-en la premiere Par- 
tie de cefte Hiftoire la forte comment le Roy 
Louys onziefme par contrainte proceda à 
vouloir faire le mariage de fa fille Iehanne de 
France auecle Roy qui efta prefent, luy eftanc 
pour le temps ieune Duc d'Orleans. Et pou- 
uez affez congnoiftre par les raifons os j'ay 
cy deffus diétes, que le tout de ce qui y fur faiét 
cftoit nul detoute nullité. Touresfois le Roy 
Tres-chreftien , qui en tous fes affaires a de 


2 


136  HiIsTOIRE DE LOvys XII, 
bonne couftume d'y proceder par raifon , & 
andeliberation de bon & fain confeil, com- 
où que deluy mefme il luy eftoitloifible de 
fe marier, comme Se rs nel’eftoit, nyne 
l’auoit oncquesefté, par {a bonté, & pour eui- 
cerfcandale, & leparler des gens, qui n’euf- 
fent pas tous fçeu comme les chofes auoient 
cfté Aiétes , enuoya deuersnoftre Sain® Pere, 
luy donnant à enteñdre fon affaire ; Lequel 
apres qu’ileuroïüy l'Ambaffadeur du Roy ,en- 
uoya vn Refcript & Comimiflion expreffe ad- 
… dreffante à certain bon nombre des plus gräds 
 Prelats de ce Royaume, accompaignez ‘de 
Clercsles plus fufhfans he fe peurenttrouuer, 
pourcongnoiltre de la dite caufe, & y proce- 
der iufques à Sentence definitiue. Les Com- 
miffaires faffemblerent en certainlieu, & fut 
donnéiour aux parties. Chafcun euttemps & 


loifir de dire & alleguer ce qu'il luy pleut, & 


eut la dite Madamelehanne tant & filarge- 
ment de confeil quebon luy fembla, & termes 
& delaiscequ’elleen voulut. Caron ybefon- 
gnafelon raifon , equité, & lultice, ainfi qu'il 
appartenoit de faire felonlecas, & fansaucu- 
_ nefaucur. A la parfin quand le tout euft efté 
bien veu, en grande & meure deliberation il 
fut declaré par. les Iuges se es que 
pour certaines, bonnes, & grades raifons tou- 
tesapparentes , il n’y auoitnen’auoit oncques 
eu mariage entre le Roy, & mä dicte Dame 

Ichanne. 
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Ichanne. Et fut le diét Seigneur declaré folu 
& habile à fe marier, & prendre party où bon 
luy fembleroit. Noftrebon Prince congnoif- 
fant que la diête Dame ne pouuoit mais du 
tortque luy auoitfaiét fon pere, & qued'’elle 
c’eftoit vnetres-bonne Dame, & de vie gran- 
dement deuote, aufli eu regard qu’elle eftoit 
fille deRoy, luy donna le Duché deBerry fa 
vie durant, & luy faifoit valoir trente mille 
francs, qui eftoit pour tenir vne tres-bonne & 
grande Maifon, & entretenir fon Eftat. Eten 
a La diéte Dame iouy tant qu’elle a vefcu. Et 
fans faulte le. Roy fy acquita en faifant ce 
tour, felon Dieu, & confcience, & enfutloüé 
detoutes gens faiges. : , 
DvRANT que ces chofes fetraiétoient, le 
Roy alla à Chinon, auquel lieu Madame d'En- 
goulcfme vint deuers luy, & amenafes enfans, 
_ {çauoir eft vn fils, & vnefille. Le fils del'aage 
de quatreans, nommé François, & la fille de 
l'aage de fixans, nommée Marguerite. Le di& 
Seigneur recueillit cefte compaignée doulce- 
ment, & amiablement, comme fes plus pro- 
chains parens du cofté paternel. Et feir loger 
la diéte Dame au chafteau de Chinon, deffous 
fa chambre, & la venoïit veoir aflez fouuent 
tres-familierement, & ne fçauoit quelle chere 
faire aux dis enfans.Car fil euft Re leur pro- 
prepereil n’en euft fçeu tenir plus grand com- 
pte. Ec certes aufl il en eftoit peu de tels de 

| S 
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uclque eftat qu'ils fuffent. Car de leur aage 
is cftoient fi tres-accomplis, qu'ils eftoient 
plaifans & agreables à tous che 4 qui les re- 
gardoient. Quand ma diéte Dame eut fejour- 
né à Chinon feprouhuiétiours, le Roy vou- 
lut qu’elle fen allaft elle & fes enfans tenirà 
Blois, & qu'ils fuffent nourris au proprelieu 
oùileftoitné, &auoitprinsnourriture; mais 
par quelque moyen ils furent depuismenezà 
Amboife, là ou ils ont affez longuement fe- 
journé. Lediét Seigneur haiffa à ma diéte Da- 
me d'Engoulefme tout entierement le gou- 
uernement de fes enfans , & de leurs biens, 
fans iamais y auoirvoulu mettrehomme, ne 
femme, fans le vouloir dela dite Dame, dont 
elle luy eft merueilleufement tenüe, & obli- 
_géc. Carill’atraitéeaufli doucementcomme 
il euft peu faire fa propre fœur germaine. Et 
auffi ie croy qu'elle luy a rendu aufli gran- 
de obeïflance , & autant craint de faire 
chofe qui luy vint à defplaifir, que oncques 
feit femme de quelque condition qu’elle fuft 
à fon Prince & Seigneur. Car elle eft tres-fai- 
ge, comme fes faits le monftrent. Elle a trai- 
été & nourry fesenfans defi bonneforte, que 
chafcun peut congnoiftre aux conditios qu’ils 
ont, comme ellef'yeft faigement & vertueu- 
fementacquitée. Etfiatenubonne & grande 
maifon, & entretenu la plus part des feruiteurs 
de feu Monfcigneur fon mary, & fait desac- 
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quefts beaus & grands. Telles chofes faictes 
par vne Dame veufue font dignes de grande 
recommendation, & dela faire eftimer. Auff 
croy-je qu’elle left autant & du Roy & de la 
Royne que Dame de ce Royaume. Car par ef- 
feét ils le luy donnent à congnoiftre. 

DvrANTqueleRoyfejournoitä Chinon, 
le nepueu du Pape Alexandre y arriua, qui de- 
puis fut nommé Duc de Valentinois, lequel 
fut recueilly en aufi grand honneur qu'illuy 
appartenoit. Etfionluy en feit plus largemét, 
€e fut pource qu’il pleut à celuy qui auoitle 
_ pouuoir de le commanderqueonlefiftainfi. 

Il apporta à Meflire Georges d'Amboife, Ar- 
cheucfque de Roïen, le : Penn êc 
dés l'heure fut fai& Cardinal. Et il le valoir 
bien, comme tres-bon Ecclefiaftique & faige 
Prelat qu’il eft. Et eft à croire qui y a beau- 
coup debiens & devertusenluy, puis quevn 
{1 prudent Roy le tient pour fon principal 
Confeiller, & fe trouuebien de fon confeil. 

L A declaration faite, comme diét eft def- 
fus, par les Commiffaires ordonnez parnoître 
Saint Pere couchant le Roy, & Madame 
Ichanne, le dié& Seigneur commença à penfer 
en luy-mefme où ilfaddrefferoit pour pren- 
dre party de mariage à luy fortable, & agrea- 
ble, & qui fuft pour l'vtilité & profit detout 
fon Royaume. Et quand il eutaffez penfé, & 
icété fes imaginations en plufieurs & diuers 
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lieux, comme tres-fubril & faige Prince qu'il 
eft, à la parfin il conclud par refolution que 
coutes chofes confiderées il ne fe pourroit 
mieulx addreffer qu’à la Royne, veufue du feu 
Roy Charles huictiefme. La dite Dame aupa- 
rauant fen eftoit allée en Bretaigne, & luy 
auoit efté baillé pour fon doüaire, qui mon- 


toit à la fomine de foixante mille liures de ren- 


ce, le Comté deSaintonge, & des principales 
Seigneuries de Languedoc, Chinon, & certai- 
nes autres places en Touraine, & ailleurs. Le 
di Seigneur enuoya deucrs la diéte Dame, 
pour luy faire parler de cefte matiere, laquelle 
de prime face elle trouua eftrange, deceque 
on luy parloit de fe remarier, comme Dame 
toute pleine d'honnefteté qu’elle eft. Et eft à 
a Li que fi de fon premier mariage luy 
fuft demeuré des enfans , elle n’euft iamais 
voulu confentirà fecondes nopces. Mais quad 
elle y euit bien penfé, & confideré qu’elle n’en 
auoit aucuns, & que fi elle decedoit de ce mon- 
de en cefteftat Ie grand broüillis en quoy elle 
laifferoit fon Duché, & fes RNA TE Jr 
Etaufli confiderant l’eftac de celuy qui luy fai- 
foit parler de cefte matiere, pr cle con- 
Een de celles conditions que à choifirel- 

en’en euft fçeu fouhaitter vn plusaccomply, 
tanten honneur, valeur, beauté, bonté, que 
haulte Seigneurie, & tout plein d'autres bon- 
nes chofes,de quoy ellele recongnoifloit rem- 
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ply. Et dauantaige ayant bonne fouuenance 
des grandes peines & dangers en quoy le diét 
Seigneur feftoit mis au temps de fa ieuneffe, 
pour garder & defendre le pays du feu Duc 
fon pere,-& d'elle, & l'amour qu’illeur auoit 
AN porté. Apres 2 cuft eu aduis 
auec fon Confeil, & ceulx où elle auoit plus | 
de fiance, elle fyconfentic, & furentles cho- 
fes accordées fur certaines conditions, lef- 
quelles furent enuoyées deuers le Roy pour 
l'en aduertir. Le diét Seigneur trouua ce qui 
en auoit efté fai bon. Etpour A 
chofes pourparlées, il partit de Touraine pour 
fen aller en Bretaigne, & arriuaä Nantes, au- 
quel lieu il fut bien recueilly , & volontiers 
veu. Caril yauoitautresfois efté qu'il n’eftoit 

oint moins Gencil-homme , mais non pas de 
sept {1 grand Seigneur qu’il eftoit pour 
l'heure. Et pour abreger la matiere, par vn ma- 
tin ilefpoufa la Royne deffus diéte, & eurent 
difpenfc du Pape, pource qu’ils eftoient pro- 
chainsde fang, & delignaige. Carle Roy & le 
feu Duceftoient coufins germains, fils defre- 
re, & defœur, &ainfiiltenoitle germain fur 
la dicte Dame. le veulx dire que en cemariage . 
faifant furent aflemblez le Prince & la Prin- 
ceffe du mondeles plus pleins de valeur, & de : 
toutes bonnes conditions. Et n’y enaaucuns 
leurs femblables en vie quiayent autant fouf- 
fert depeines, & ennuis, & de perilleufes ad- 
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uentures, qu’ils ont eu tous deux en leursieu- 
nes ans, Lvn pour homme, & l’autre pourfem- 
me. Et ainfi veult noftre Seigneur efprouuer 
fes amis. Carl'vn des plus mauuais fignes qui 
puiffe eftre en vne perfonne, c’eft quandilaen 
cemondetoutes fesvolontez, & profperitez, 
fans aucune tribulation. Cela donne à con- 
gnoiftre qu’il n’eft point enlagracede Dieu, 
ny en voye de faluation.Ifeft à prefumer qu’ils 
fentrefeirent bonne chere dés l'heure. Carils 


ont bien continiüé depuis. Et cellement que 


combien qu’ils ayent largement de fubj ects, fi 
croy-je qu’il n’y en a aucuns de quelqueeftac 
qu'ils foient, qui viuent mieulx en leur maria- 
ge, ainfiquehonneur &raifonlerequierent, 


_ font noîftre fouuerain Seigneur & nofîftre 
ouueraine Dameenfemble. Car ils donnent 


exemple de bien viureàtousautres. Dieu par 
fa mifericorde leur vueille donner bonne & 
longue vie,& chafcun l'en doibtfupplier pour 
fon profit particulier. Car il y acingcentans 

u’il ne courut en France fi bon temps qu'il 
RE ps Ettout par lefens, bonté, & 
bonne conduicte de ceulx qui regnent main- 
tenant. Cefte Princeffenoftre fouueraine Da- 
me a eu ceftaduantaige par vne grace de Dieu 

u’elle a efté deux fois Roynede France,ayant 
cfpoufé par bon, iufte, canonique, & loyal 
mariage deux Roys l'vn apres l’autre. Ce qui 
n'eftoit oncques adyenu, & eft bien dificile 


!: 
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d'aduenir.Mais c’eft par vn priuilege baillé par 
celuy quia pouuoir dediitribuer tous biens & 
honneurs, tant{pirituels que temporels, ain- 
fi qu'il luy plaift, comme tout puiffant. Maisil 
fault penfer qu'ilneles baille volontiers point 
fin’eft à ceulx qui le vaillent, & en font di- 
gnes. Etie n’en ay veu aucune, nyleucnliure, 
qui ait plus merité d’auoir toute lotiange & 

loire. Carpouren dire aucune chofe, à veoir 
es port , & fa grauité, il femble que toutle 
monde foitfien, &luyappartienne, &telle- 
ment que de prime faceona crainte de parlerà 
elle. Mais quand on y a quelqueaftaire, & on 
_a le moyen deleluy dire, il n’en eft aucunefi 
doulce,tanthumaine,neaccointable. Et ceulx 
qui y ont quelque affaire quand ils fe depar- 
tent defa prefence, ils ffen vont tousrefiouys, 
& confolez,& fi contents qu'ils ne pourroient 
plus. Et telle maniere & contenance appar- 
tient & fied bien à toutes grandes maiftrefles. 

C’'ESTO1IT au temps d'hyuer, que le Roy 
eftoiten Bretaigne,en prenant fes aifes & plai- 
firs recreatifs , comme à tel Prince apparte- 
noit. Carilen auoitle moyen, l'opportunité, 
le lieu, &leremps. Et fa condition efttelle en 
temps de paix, quand il a pourueu à ce qui eft 
neccffaire, d’aimerla Chafle, & la Vollerie. Et 
pour vray c’eft vn defduiét qui eft bien feantà 
tous Princes, & grands Seigneurs, & parcille- 
mentauxautres Nobles hommes. Car par cela 
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f'en cuite oifiüeté la plus dangereufe de tous 
vices. Etnulfi grand maiftrequeluy ne prati- 
qua ce meltier fiauantqu'ilafait, nen’yeut 


oncques tant de plaifir à moins defraiz. Car 


j'ay veu du temps du feu Roy Louys ” c’e- 
ftoit merueilleufe chofe de a defpenfe qui fe 
faifoit pour fa Venerie, & Faulconnerie. Etle 
Roy a d’aufli bons chiens, & Veneurs, pour 
prendrele cerfà force, & Faulconniers, & oi- 
feaux bonsà coute Vollerie, queeut oncques 
Prince.Ecfineluy coufte point àla moitiépres 
qu'il faifoit aux autres. Eten cela commeaux 
autres chofes fepeutcongnoiftrefonfens, & 
fa prudence. Et pource qu'il aime les oifeaux, 
il y a affez de Gentils-hômes, quin’enauoient 
oncques mis fur le poing, Lis font deuenus 
Faulconniers, & en font metier. Carcomme 


j'ay dit cy deffus, la nature des François eft 


celle qu’ils enfuiuent volontiers leur maitre. 
Eten celan’ya quebien, mais : ce fuft fans 
excez. Car ilyavneRcigle dedroict, louil 
n’y apoint d'exception, qui diét qu’il eftim- 
poflible que nous puiflions eftrepareilsä plus 
uiffans que nous. Et parainfi quand vn Gen- 
til-hôme de milleliures de rente, oudemoins, 
veult faire commeleRoy, & auoir vol pour 
heron, & pour milan, & touteautre Volerie, 
il eft en danger qu'il fe deçoiue d’oultre moi- 
tié de iufte prix, & qu'il de Lrnénre au bout 
dé quelque temps que la mife dont ilaennuy, 
& peine, 
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&peine, en leconfiderant, ayent paffé le def- 
duitt. Et deburoit fuffire felon mon aduis à 
gens de tel eftat d'auoir des oifeaux pour riuic- 
re,& pourles champs,combien queieneveulx 
reprendie perfonne, & m'en rapporte à chaf- 
cun de faire ce qu’il luy plaira. Cariecongnois 
affez qu'il a beau fe pañfer de parlerdel'efcot 
quirienn’en paye. Érceque j'en dis n’eft que 
pour bien, & par maniere de deuis. 

LE Roy fejourna en Breraigne tant quebon 
luy fembla, & y furent faites les Ordonnan- 
ces telles qu’il'appartenoït en toutes chofes. 
Puis f'en partit,& la Royne auecluy, pour f'en 
venir en France, faifant des cheres telles que 
gens qui f'entre-aiment bien font volontiers 
enfemble. En ceftefaifon, partoutleRoyau- 
me de France y auoit communément mortali- 
té, & tellément qu’elle eftoit quai generale. 
Le Roy auoir en fa penfée l’entreprife de la 
conquefte de fon Duché de Milan, & faifoit 
coutesles prouifionsneceffaires ainfi qu’il ap- 
partient à vntelaffaire, comme Prince fubril, 
faige, & çlair-vayant. La Roynecommençoit 
Le enceinte. Et pource que à Blois y auoit 
quelque danger, elle fen alla à Romorantin, 
auquel lieu elle fetint, tantque cévoyagede 
delà les monts dura. Combien que la dite 
Ville de Romorantin ne demeura pas franche 

wiln'yeuft des dangersaffez. Car en cefte fai- 
{on il y mourut beaucoup des Officiers dome- 
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ftiques de la Maifon dela Royne. ... 
Av AN D leRoyÿeutfonarméeprefte, telle 
qu’il luy fembla fufhfante pour parfournirfon 
entreprife, il feit paffer toutes fortes de gens 
delà les monts, & il les fuiuit de bien pres, 
comme celuy qui n’euft pas voulu ffexemprcer 
d’eftre au plus fort de l'aflire. Il yauoit vn Ca- 
pitaine Italien nommé Iehan Iacques de T ri- 
uulce, lequel auoitlaiflé le Seigneur Ludouic 
long ga 2 aus à l'occaon destorts & 
griefs qu’il luyauoicfaiéts. Et auf qu'ilcon- 
gnoifloit qu’il n’auoit aucun droiét en la Sei- 
gneurie de Milan, & nelatenoit que ee vfur- 
sers , & tyrannie. Le dit de Triuulceferuit 
ien à cefte conquefte , & fy acquita loyau- 
ment, & on fe conduifoit plus par luy que par 
aucun autre,pource qu'il congnoifloitle pays, 
& la nature des gens.Et eftoient Monfeigneur 
de Ligny, & luy, Lieutenans du Roy. Pareille- 
ment y fut ordonné Monfei gneur d'Aubigny, 
lequel demeura malade. L'armée tira droiétà . 
Alexädrie, Ville du di& Duché, läouilyauoit 
grande garnifon de gens d'armes, car leSei- 
oneur Ludouic. y auoit mis la pluspart defa 
Poiée: La diéte Ville fuc afliegée. A l'arriuée 
ceulx de dedans faillirent, & y eut debelles ef- 
carmouches, mais ils furent rembarrez de pres 
_ iufques dedans leurs barrieres. La dicte Ville 
fut fort batüe. Quand leSeigneur Galeas, & 
autres gens de suerre qui eftaient dedans, vei- 
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‘rent la puiffance du Roy, & confidererent que 

c’eftoità bon efcient, par vn grand matin auat 
‘le iour, combien qu'ils fffont prefques au- 
tant d'hommes d'armes & autres gens dedans 
la diéte Ville que ceulx qui les tenoientaflie- 
gez, fi fen allerent-ils à vau deroute à la plus 
grande diligence wils peurent. Et ainfi de- 
meura la dicte Ville d'Alexandrie defpour- 
ueüe degens, parquoy elle futbien toft mife 
en la main du Roy,& y.en eut vne partie de pil- 
lée à la prinfe. Les diéts Alexandrins font de 
tout temps ennemis des François autant que 
Ville ne Citéd'Icalie. Etils effayerent à l'heu- 
_requ’il leur euftmieulx valu eftreautres. Et-fi 
n’euft cfté la bonté & clémence des François 
on les euft du tout deftruiéts. Pauie,autre puif- 


fante Ville, vint toutincontinentapresfaire 


obeïiflance, & plufieursautres plages, tant Vil- 
les, que chafteaux. QuandIé Seigneur Ludo- 
uic.veid que fon affaire alloit en cefteftar, il 
commença à fe melancolier, & non fans caufe. 
I! meit vn Capitaine dédansle chafteau de Mi- 
lan, auquel il fe fioit autant ou plus que nul 
autre. La diéte place eft l'vne des belles & for- 
tes que on puiffe veoir nulle part en pleineter- 


re, & la laiffa garnie de viures,artillerie, &au- 
treschofesneceffaires, pourlatenirvnancon- 


tre vne groffe puiflance, mais que ceulx qui 
eftoient dedans euffent eu le cœur delcfaire, 
ainfi qu'il fy attendoit. Puis fen partit aucc 
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fesenfans, & à la plusgrande hafte qu'il peut 
fen alla en Alemaigne deuers le Roy dés Ro- 


mains, &ainfiil quittaleieu. L'armée du Roy 


matcha droit vers Milan. Les Milanois con- 
fiderans la puiffance qui venoit contre eulx,& 
voyans qu'il n’'yauoitaucun qui entreprint de 
les defendre contre vn tel pouuoir , feirent 


obcïffance telle qu’il appartenoit. Tout in- 


continent queles François furent dedans Mi- 
lan, ils approcherent lé chafteau tant par de- 
hors que par dedansla diéte Ville. Quoy voyit 
le Capitaine, il commença à traiter deferen- 
dre, cequ'ilfeit. Etlécour fürparladiligence 
& bonne conduiéte du Roy, lequel aupara- 
uant'ÿ auoit jaintelligence. Etbien toftapres 
le diét Seigneur arriua, lequel, commediéteft 
deflus, fuiuoit de bien pres fonarmée, & ne 
fattendoit pas que cedeuft eftre fi coft faiét. 
Mais céluy, fans Le uetriènn’eft accomply, & 
par qui toutes chofes font faites, levouloit 
ainfi. Le di Seigneur feit fon Enttéeen la di- 


te Ville, qui eft l'vnedes belles d'Italie, voire 


du monde, en habit de Duc. Eteftoit vn mer- 


‘ucilleux triomphedeveoir la pompe & richef- 


{e de la Ville, & deshabitans, tant deshom- 
més, que des femines. Et faut entendre qu'il 
n’eftaucune Nation qui fçaiche tant ny vucil- 
le complaire à ceulx qui font les plus forrsque 
font les Italiens. Car natutrelement ils crai-: 
gnentde pctdre leurs biens. Quand k Royeut 
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la poffeffion dé la Ville de Milan, tout le de- 
meurant du Duché luyobcitincontinent. Et 
par ainfi conquift le Roy en moins de trois 
mois l'vne des belles Seigneuries de laterre, & 
d'autant de valeur. Ec fe feit le tout fans oran- 
de effufion de fang.Età cela peut-on con gnoi- 
fre que Dieu fe mefle & aide à conduire fes af- 
faires. | | 

IE ne veulx oublier de mettre en cefte Hi- 
foire que quand les Geneuois veirent quele 
Roy foie paruenu à la fin de fon entreprife 
touchantlefaict de fa conquefte de Milan, de 
leur liberale volonté, & fans y eftrefemons, 
vinrent luy faire obeïffance, & le recôgnoiftre 


\ 


pour leur . en luy faifant les foy & 


ferment de fidelité qu’il appartient en tel cas. 


Et n’eftoit chofe nouuele. Car par vn long 


temps & d'ancienneté Îes Roys de France ont 
eul'obeïffance dela Citéde Gennes, mais ily 
_ auoic long temps qu'ils en auoient perdu la 

. poffeflion. Etle Roy quià prefentregne par fa 
vertu & grand valeur l'a recouurée. Et eft à 
confiderer que quand vntelRoy eft poffeffeur 


du Duché de Milan , & crient le Comté de Pro- 


uence, il fault par vneraifonnable contrainéte 


qu'ils obcïffenti vn tel Prince, ounepouuoir 
auoir viures, & principalement grains, ny fai- 
re lefai@ de leur marchandifeen feureté. Et 
ils font gens qui deleur naturetafchent à faire 
leur profit, & viure auec les plus forts. 

T ii 
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QvuaNDp toutes les Citez, Villes, & Cha- 
fteaux du Duchéfurét entreles mains duRoy, 
& apres qu'il eut receu les hommaiges des No- 
bles du pays, &leferment & fidelité des bour- 
geois, Marchands, & autres manans & habi- 
tans des deflus dictes Citez, & Villes, comme 
celuy qui defa nature eft enclin au bien com- 
mun d'vn chafcun, il vfa & feit vn œuuredi- 
gne dememoire. Caril meit l’eftac de l'Eglife 
en liberté, & franchife. Si feic-il pareillement 


les Nobles, en leur donnant faculté de viure 
comme l'on fai& en France, fçauoir eft d’a-. 


uoir chiens, & oifeaux , & d’aller à la chaffe 
comme bon leur fembleroit en leurs poffef- 
fions & domaines. Ce qu’ils n’auoient point 
accouftumé de faire, maisauoientfeulement 
permifhion de voller les cailles & perdris aux 
cfperuiers,'en payant certaine grande fomime 
de deniers. II diminüales daces queles vfurpa- 
teurs du di& Duché auoient accouftumé de 

rendre d'yne quarteoutierce partie. En con- 
pra ce faiét on doibt penfer qu’il feroit 
befoing à rous peuples d'auoir vn tel Prince 
pour Seigneur. Car {a domination & Scigneu- 
rie eft profitable à tous les Eftats & habitans 
qui viuent foubs Juy. Et pour donner à con- 
gnoiftrecommentil eft parfaiétement liberal, 
on doibt fçauoir qu’il y a deux vices naturele- 
ment contraires l’yn à l'autre. C’eftauarice, & 
prodigalité. Ettous deux font fi tres-malfeäts 


” 
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à vn Prince, que le moindre eft fuffifant pour 
la deftruction de a grande Seigneurie. 

ft auaricieux, il tirera à lu 

par tous moyens la fubftance de fes fubjects, & 
les rendra pauures, chetifs, &indigens. S'il eft 
prodigue , il en vouldra auoir e tous en- 
droits, voire & de beaucoup dclieuxoùil fe- 
soit befoing d’en mettre, pour accomplirfes 
defirs & vouloirstels qu’il pourroitauoir. Et 
ain fi ces deux vices font merueilleufemét dan- 
gereux à ceulx qui en font entachez; maisau 
moyen gift la vertu, qui eftlaliberalité, dont 
noftre Roy eft garny en abondäce, & fes faiéts 
le demonftrent. Et qui fçauroit les grandes 
fommes d'argent qu'il a diftribuées aux lieux 
& à quiille failloit faire, afin que fes fubjeéts 
vefquiffent en bonnetranquillité, & paix, il 
en fçauroit bié ” iuger. N'eft-ce pas vn fait 
de Princeliberal de dimintüier les aydes que fes 
predecefleurs auoient accouftumé de prendre 
. d'vne tierce partie, & auoir eu plus d'affaires 
be nul des autres? Certes fi eft. Ec fi y a vn 
point. Car les eftats & penfions qu’il donne 
fontaufli feurs à ceulx quiles ont commeleurs 
rentes, fans qu’il y ait aucun retranchement, 
nyaucun n’en eft defapoinété fans grande oc- 
cafion. Il eft bien requis qu’vn grand maïftre 
aye cefte confideration de péfer à qui & pour- 
quoyildonne, & fi celuy quirequiert la chofe 
cit digne de l’auoir. Cela part de prudence, 
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mais bien veulx-je direque les Princes par la 
grandeur de la nobleffe deleur cœurpeuuent 
par bonne raifon & doibuent plus donner que 
on ne leuradefferuy. Car en cefaifantils en- 
. fuiuent celuy dont ilsfontenterre Lieutenäs 
au temporel. C'eft Dieu , lequel rend à cent 
doubles l'offrande qui de bon cœur luy eft fai- 
te. Quand noftre Roy a eu à befongner pour 
faire fa iufte guerre, il n’eftpointallé pat 
chercher finance queen fes coffres,qu'ilne luy 
a pointennuyé de vuider.Ec puisqu'il eft plein 
de fi bonnes conditions,aucun bonfubjet ne 
deburoit efpargneraucunechofe dufien pour 
fubueniràfesaffaires. Car à Paris, à Roüen, à 
Tours n'y a Marchand qui plus loyaument 
paye fes debtes qu’il fait les fiens. Et pour 
conclufion, ieveulx dire qu’en luy eftlavercu 
de liberalitéautant,toutes chofes confiderées, 
qu’elle a pointefté en aucun autre Empereur, 
ou Roy enaucun temps. Et fifefontautant de 
gensfentis defes dons &biens faits, queau- 
tres ayent point faiét de nulautrePrince. Le 
diét Seigneur meit au Senat de Milan des plus 
grands Clercs qui fe peurent trouuer, Pl po 
enchargea de faire & adminiftrer la Iuftice 
loyalement , & efgalement, fans auoir regard 
a aucune faueur, ny partialité. Il meit Capitai- 
nes aux places ainfi que le befoing le RE 
roit. Et principalement au chafteau de Milan, 
il laiffa tout ce qui eft requis pour defendre & 
garder vne 
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garder vneplace: Auff laiffa-il grandnambre 
Fe gensd'armes defes Ordonnances dedansle 
pays, auecles Chefs tels qu’il appartenoit. Et 
laiffa fes Lieutenans Monfeigneur de Ligny, 
& le Seigneur Iean Iacques de Triuulce. Et 
pour abreger, il pourueut à tout fibien qu'il 
n'y auoit que redire. En la compaignée du 
Roy durant fa conquefte fut toufiours le Duc 
Philibert de Sauoye , qui eftoit pour l'heure 
l'vn des plus beaux Princes, voire Gentils- 
hommes que on euft fçeu veoir en cent Pro- 
uinces. | | 1. 

LE Roy cftant en vne place pres de Milan 
oüit nouuclles quela Royne eftoitaccouchée 
d'vnebellefille, quineluy fut pas petiteioye, 
mais tres-grande , ainfi que peuuent fçauoir 
ceulx qui {ont mariez, a aiment leur partie. 
Et c’eft vn bon efpoir d’auoir des fils depuis 
queonacudes filles. mA L 

APRES toutes ces chofes bien ordonnées, 
le Roy Pen partit pour f'en venir en France, la- 
quelle hors il feit le plus diligemment qu’il 
peut. Carilauoit grand defir deveoir cequ’il 
y auoitlaiflé, & ce qu'il n’auoit oncquesveu. 
Il fut receu en grandioye à Lyon, & par tout 
ailleurs, & eftoient tous fes bons & loyaulx 
fubjecs bien ioyeux de la bonne aduenture 
_ luy eftoitadueniiea la premiere entreprife 

‘armes, oùilauoit cfté depuis qu'ileftoitve- . 
nu à la Couronne. Et le prenoient beaucoup 
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de gens pour grand merueille, veu le pouuoir 
ch quoy on auoit veu fon aduerfaire n’auoit 
encores trois ans. Le di Seigneur fe meit à 
Roaûne fur l'eaüe, pour plus diligenter, & 
n’auoit aucc luy _— grande compaignée. 
Ec puis quand il fut au lieu où la riuiere nele 
pouuoit plus derien feruir, il print des che- 
uaux, &.courut la pofte iufques à Romoran- 
tin, là où il trouua la compaignée du monde 
qui plus luy plaifoit. Etil donnoit bien à con- 
gnoiftre à ceux qui le fuiuoient l’enuie qu'il 
auoit d'y eftre , & les cheuaulx l’achepterent 
bien. Ilfault entendre qu'il fuc par de la 
Royne auec la meilleure chere qu'il eft poffi- 
ble quetres-faige, & bonne Dame, comme el- 
le, ait peu faireà vn cel Seigneur, & mary, au- 
quel tant de loüanges eftoient deües. Etelle 
» Lo à la bonne aduétureaduenüe, pour 
a grande aife qu’elle en auoit, & tout le de- 
meurant de la compaignée eftoient fi tres-ref- 
iouys de veoir le Roy à fon retour en fi bon 
point que plus ne pouuoient. Le di& Sei- 
gneur fut bien aife de veoir la belleieune Da- 
me nouuellement née. Et eft à penfer que ce 
luy fut vne grande recreation de cœur, aufli 
eftoit-ce à tous fes bons feruiteurs & loyaulx 
 fubjcéts. La diéte Dame fut nommée fur les 
fons de baptefme Claude, pource quelaRoy- 
ne l'auoitainfi voüée. Bien coft apres le Roy & 
la Royne fenallerent-à Blois, là où on mena 
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Madame, & ya depuistoufiours efténourrie, 
& le pluslonguement faiétfejour. 

OR fault-il reuenirä parler du Seigneur Lu- 
douic, quicommedié eft deffus, par proüef- 
fes, & armes vertueufes, & à bon droiét auoit 
efté chaffé de la Seigneurie principale de Lom- 
bardie, feftoit retiré en Alemaigne auec fes 
enfans deuers Maximilian d'Autriche > Roy 
des Romains; quipourletemps eftoit le Prin- 
ce Chreftien qui auoit plus de defplaifir & 
d'ennuy duprofit, honneur, & aduantaigedu 
Roy,& de fon pouuoir donnaconfort, faueur 
& aide à ce que les chofes rournaffent à autre 
fin. Lediét Ludouic auoit emporté quand & 
luy fotce ducats, qui eft vnetres-bonne pro- 
uifion. Car qui en alargement a des cheuaulx, 
& de ceulx qui les guident & conduifent, & 
autres chofes neceflaires à faire la guerre à fon. 

commandement , & il auoit efté en lieu aifé 
pourenrecouureraflez. Son elprit eftoit tra- 
uaille de diuerfes fantaifies, & auoit vn regret 
merueilleux d’auoir efté debouté d’vn tel 
Eftat, & de ce qu’on luy auoit ofté vn morceau 
fifriand, & de fibonniedigeftion, & dont en 
le poffedant il auoit eutant d'honneur, & de 

loire. 11 feic sant par'argent qu’il affembla 
L ept ouhui& 6 Lanfquenets, & autant de 
Suiffes,auec quatreoucinq centhommes d’ar- 
mes Bourguigñons, & bien cinq ou fix cent 
hommes Do Italiens, & affez largement 

Vi 
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d'artilerié, Et auec tonteceftearmée il:mar- 
cha pour recouurer ce qu’il anoir perdu. Et 
paffa fon armée par le lacde Comé. Et fanle 
penfer qu'il amait béaucoup &largement d’in- 
télligences’ainfi qu'il y parut. Car ceulx du 
pays qui cftoient nouuelement redui@s in- 
continent qu'ils {çeurent {a venüe fe reuolte- 
rent, tousceulx de Milan, &-autres. Monfei: 
gneur de Ligny, & le Seigneur Iean lacques 
de Triuulce, qui pour Ictemps eftoient Lieu- 
tenans du Roy au pays, voyans1a difpofition 
des chofes, à quoy ils ne pouuoienc bonne- 
ment pourueoir, aduiferent comme fai ges de 
fc retirer auec tous les. gens d'armes qu’ils 
auoient à Nlorterc, & à Nouare. Car ils pen- 
foiene bien qw'incontinent que leRoy feroit 
 aduerty del’affaire il ne mettroit gucres àles 
{ecourir, Et cés deux Villes là eftoiencles plus 
prochaines & fortables pourattendre fecours. 
. Ils meirent dedans Nouare quatre cent hom- 
mes d'armes en la Ville, & quarante ou cin- 
quante au chaîteau, & le demeurant fetinti 
Mortere. L'armée du Seigneur Ludouic, dont 
Meflire Galeas de Sainét Seuerin eftoit vn des 
principaux conduifeurs, marchaenauant, & 
rout par tout où ils pafloient.on leur faifoic 
obciflance, excepté au chafteau de Milan. Ils 
vinrent mettre le ficge deuant Nouare, & à 
l’arriuée y eut des cfcarmouches bonnes  &. 
grandes,& yeurpläfieursbelles armes faictes, 
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& maintes fois depuis durantlefiege, lequel 

fut cant continüé, que par force de bâterie que 

l'artillerie auoit faite ceulx de dedans furent 

contrainéts de parlementer. Et toutesfois le 

Traité fe feit à leur honneur, & profit. Carils 

fen allerent leurs bagues faulues , & tous la 

_ lance fur la cuifle, droiétäMortere, & fide- 
meura le chafteau François. 

LE Roy eftoità Loches, quandles nouuel- 
les luy vinrent de ce changement, quicomme 
me Prince faige & vertueux n’en feit pas grand 
compte, mais delibcra d'y pourueoir le plus 
diligemment qu’il pourroïit. Car en tel cas La 
diligence paflelefens, & toutesautres chofes, 
pource que c’eft Le principal fçauoir que de di- 

rome pourucoir aux inconueniens qui 
aduiennent. Le dit Seigneurenuoyainconti- 
nent Monfeigneur dela Trimoüille, auec fix 
ou fept cent hommes d'armes, & pareillement 
fut enuoyéle Baillif de Dijon en Suiffe, lequel 
en amena dix mille. Etfut cefte M PE DT 
prefte que le Seigneur Ludouic & ceulx de fa 
compaignée ne l'euflent penfé. Car ceulx qui 
en eurent la charge fyacquiterentloyaument, 
& mefmement le diét Seigneur de la Tri- 
moüille, qui eft vn tres-gentil Cheualier, & 
hardy, heureux en armes, & plein debonne 
conduidte , & qui ne craint point fa peine, 
pour faire {eruice à fon maiftre. Il:pafla Lés 
monts à grande diligence auec les gens d’ar- 
V'iij 
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mes qu’il menoit, & trouualesSuiffes que le 
Baillif de Dijon auoit amené. Et quand tout 
cela fut enfemble c’eftoit belle chofe à veoir. 
Et il eftoit Lieutenant du Roy de toute celte 
compaignée qui eftoit partie de France, & pa- 
reillement des Suifles. Monfeigneur de Li- 
ny, &leSeigneurlehan “RE es de Triuulce 
urent aduertis de la venüe de mon dié Sei- 
gneur de la Trimoüille, lefquels durant ceft 
affaire, qui eftoit bien grand, feftoient acqui- 
rez en fitres-gens debien, quenulsautres ne 
l'euflent fçeu faire mieulx, en attendant leur 
fecours à venir. L'armée nouuelement venüe 
marcha droiét vers Nouare, & fapprocherent 
à la veüeles vns des autres, & y eut fai main- 
tes faillies & rencontres d’vn cofté & d'autre. 
Car il ÿy cnauoit plufieurs qui defiroient defe 
monftrer ainfi que le meftier des armes le re- 
quiert, Depuis que l’armée du Roy fut affem- 
blée, on fut enuiron quinzeioursaux champs, 
& prefencerent les Lieutenans du Roy .é 
fieurs fois la bataille au Scigneur Ludouic, & 
aux fiens, lefquels le diffimulerent ,nela vou- 
lansaccepter, Et cependant nos Suiffes fe mu- 
cinerét, difans qu'ilsnevouloientpointcom- 
batre contre leursgens. Et fut Monfeigneur 
de la Trimoüille en deliberation par troisou 
quatre fois de leur courir fusauercles gens d’ar- 
mes. Mais finalement ce different facco rda, & 
fur la conclufion celle par traidté & accord 
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qui fe feit entre les parties, que les Suiffes & 
autres Alemans qui eftoient auec le diét Sei- 

neur Ludouicfeniroient en leur pays, & pa- 
reillement les gens d'armes, ce qu’ils feirent. 
Et comme vaincus paflerent tous foubs la pic- 

ue. Ec quand ils Le paffez enuiron fept 
ouhuiét mille, le Seigneur Ludouic fut trou- 
ué en habit de Suiffe, &'en ceft eftat fut arrefté, 
& fait prifonnier du Roy, & pareillementle 
Seigneur Galeas en fa compaignée. Apres la 
prinfe du diét Ludouic, on l'emmena en Fran- 


ce, & fut à Lyon au chafteau de pierre encife 


enuiron quinzeiours; depuisil fut mené au lis 


de Sain& Georges, où il demeura quatre ou 


cinqans, & apres au chafteau de Loches. Et 
fault entédre que de fa perfonne ilatoufiours 
efté traicté aulf bien qu'il cuft peueftreen fa 

lus grandeliberté, ny Seigneurie. Tout cela 
Li l’armée marcha droiéta Milan, & y arri- 
ua Meflire Georges Cardinal d'Amboife. Il 
fault imaginer que Les Milanois & autres re- 
belles du Duché eftoient merueilleufement ef- 
bahis, & non fans caufe. Car fils cuffent euaf- 
faire à vn Prince, ie ne veulx pas dire cruel, 
mais feulementappetant vengeance,ilsauoiét 
tous forfait leurs corps , & oi biens, & Î1 
cftoit enluy de faire executer fa volontéainf 
qu'illuy euft pleu. Cequ'ilnevoulut,comme 
Prince qui de picié & clemenceenuersles vain- 
cus a pañlé tous les Princes qui viuent de fon 
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temps, & rous ceulx qui ont efté depuis cinq 
centans. Les Milanois en la plus grande humi- 
lité qu’illeur fut poffible vinrent deuersle def 
fus diét Cardinal, quiauoitla principale char- 
ge du Roy en cefte matiere, & lequel enten- 
doitfon vouloir, &intention, & defa nature 
cftoitbenin, & mifericordieux, à l'exemple de 
fon bon maïftre. Les Milanois le plus hum- 
blement qu'ils peurent luy remoftrerent com- 
ment Saint Pierre auoit grandement peché, 
& offenfé, en reniant fon maiftre, qui pour- 
tant luy pardonna, le rappellant à grace, & de- 
puis fut plus feruét en l'amour de lefus Chrift 
que nul des autres. Difans cela à leur propos 
ue fils auoient faict vne offenfe grande par 
fragilité humaine, que fil plaifoit au Roÿla 
leur remettre, & pardonner, que pour l'adue- 
nirilsemployeroientleurs femmes, & enfans, 
& mettroient leurs biens, & leurs viesäfon 
feruice, quelque chofe qui iamais aduint. La 
conclufion fut en enfuiuant le Createur, làoù 
ildi& Iene veulx pas la mort du pecheur, mais 
veulx qu’ilfeconuertifle, & viue, quele deffus 
diét Cardinal par le commandement du Roy 
leur pardonna, & remeit cefte tant grande & 
criminele offenfe, & fut spi D 
criminele en ciuile, voire bien petite, veu la 
grandeur du cas. Et apres que les cœurs de 
ceux qui à bon droiét eftoient conftituez en 


. \ ;: 
grande peur, furentaffeurez, on fe meit à met- 
treordre 
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tre ordre en tôutes chofes. Meflire Charles 
d'Amboife, Grand Maiftre de France, futor- 
donné 2 eftre Gouuerneur & Lieutenant du 


Roy en tout le Duché de Milan, auec grand 


nombre de gens d'armes des Ordonnances, 
pour demeurer quand & luy. Et fut mis des 
mortes een aux places où il eftoitrequisen 
auoir. Au faiét de la Juftice on y pourueutainfi 


qu'ilappartenoit,tant à mettre grands Clercs, 


& gens experimentez au Senat, que ailleurs. 
Et ete renouuelez les fermens de nouueau 
partousles Nobles, bourgeois, & autres, qui 
Ecfloient rebellez. Etau tout fut arr 8 
‘lon qu’il fut poflible pour le miculx de l’en- 
tendre à ceulx qui en auoientla charge. Etle 
tout paracheué, mon di Seigneur le Cardi- 
nal, Meffeigneurs de Ligny,& dela Trimoüil- 
le, & autres Capitaines, quin’eftoient point 
ordonnez à demeurer de par delà, fen reuin- 
rent deuers le Roy, qui . feit tres-bonne 
chere, & ils l’auoient merité. La premiere con- 
quefte de Milan, lareuolte, & lafecondere- 
prinfe le tout fe feit en vne année, que l’on 
comptoit mille quatre cent quatre vingt dix- 
neuf. 0 | 

LE Pape Alexandre en cefte propre faifon 
voyant la grande & bonne profperité du Roy, 
& que fesaffaires alloient enTtalie & ailleurs 
ainficomnie à fouhait, pour luy complaire, & 
en {a faueur, feit le Cardinal d'Amboife Legat 
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en France, & par toutes les autres terres de de- 
çà les monts eftans en l'obeïffance du Roy, en 
luy donnant de grandes facultez à merucilles. 
Etie mets cecy à propos. Car cen’eft pas petite 
lotange, ny peu d'honneur à noftre LS | 
Prince, d'auoirtoufiours eu continuelement à 
fon feruice, & le principal defonConfeil, & 
entremetteur de fes affaires vn Legat du Pape. 
l'ay bien leu & veu que d'autres Roys ont eu 
des Cardinaux he serie » mais ie n’en 
veis oncques par efcrit ny autrement qui euf- 
{ent des Legats. 

 L’AN enfuiuantl’affaire de Milan, il vinten 
vouloir auRoy, qui de tout fon cœurdefire 
l'honneur, lagloire, & l'augmentation dela 
renommée des François, non pour fon parti- 
culier profit, mais pour l'vtilité publique d'vn 
chafcun , de corriger l’outraige qui par les 
Neapolirains auoit cfté fai aux gens quele 
Roy Charles huiétiefme dernier decedé y 
auoit laiffé apres fa conquefte. Et pour mieulx 
y paruenir ; fe feirent & traicterent alliances 
entreluy, &leRoy d'Efpaigne, pourle fai 
dela diéteconquefte. Et debuoit chafcun fai- 
re fon debuoir de fa part , moyennant que 
chafcun fçauoit ce. qu'il debuoit auoir du 
dit Royaume. Le Roy qui iamais ne fault à 
tenir fa promeffe, en enfuiuant ce qui auoit 
cfté accordé y enuoya vnebelle arniée, dontil 
feit fes Licutenans le Comte de Gayace, & 
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Monfeigneur d'Aubigny. Pareillement il feit 


vne armée demer, dont eftoit Chef Monfei- 
gneur de Raueftain, bonne, & grande, ainfi 
u'ilappartenoit. Ceulx Fr alloient parterre . 
es tellediligence qu'ilsarriuerentdeuant 
Capoüe,& toufiours fattendoient x Roy 
d'Efpaigne deuftenuoyer de fon cofté, cequ'il 
ne feit. Etnonobftant cela fe porterent fi vail- 


 lamment qu'ils prinrent Capoüe, & tout le 


demeurant du pays. Etle Roy Federic eftant à 
Naples, voyant que fes affaires ne fe portoient 
os, feretira en l'Ile d'Ifque,là où l'armée 


_ de mer du Roy le vint enclore & aflieger. Et 


traiéta auec ceulx qui auoient charge deparle 
Roy de f'en venir en France auec Ne » & 
partie de fes enfans. Ce qu'il feit, & luy fut 
baillé enfuiuant ce qui auoit efté pourpalé, le 


pays du Maine, ni vo luy a valu tant en do- 


maine que en penfions quarai. te milleliures, 
que le Roy a toufiours continué deluy faire 
payertant qu’ila vefcu, fans d’autres grandes 
gratuitez queledi& Scigneurluy a faiétes par 

luficurs & diuerfes fois. Le Roy d'Efpaigne 

uy en debuoit baillerautant,mais comme j’ay 
entendu, fille promeit, ilne letint pas. Apres 
que les François eurent l’obeïffance de Na- 
ples, & de la plus part du Royaume, l'armée 
du Roy d'Efpaigne arriua,laquelle pour l'heu- 
re n’eftoit gueres grande. Etfiauoient eupeu 
depeine, & faict petite mife pour accomplit 

| ij 


164 HISTOIRE DE Lovys XII, 
cequiauoitefté entrepris. Mais leRoy, quia 
toufiours l'œil plusa l'honneur, que au profir, 
& duquel la parole eft ferme, & ftable;fans va- 
. rier, voulut que Île partaige fuft fait entre 
eulx, ainfi qu’au commencement du Trai&é 
auoit efté accordé. Ce de quoy il fe fuftbien 
paité quand il luy euft pleu, ny n’eftoitau pou- 
uoir d'aucun deluy contredire. Etainf furent 
les chofes faiétes, qui fentretinrent pour vn 
temps affez amiablement, & depuis il en et 
aduenuainfi queil fera diét cy-apres. 

Ex la faifon enfuiuant, l’Archeduc d’Auftri- 
che, lequel auoit efpoufé la fille du Roy Fer- 
rand, & de Yfabel,Roy,& Royne d'Efpaigne, 
fut mandé pour f'en aller deuers eulx en Ca- 
ftille, & nepouuoit fans aller par mer pañler 
par ailleurs que par le Royaume de France. 
Iceluy congnoiffant la bonté & liberale fran- 
chife du Roy, & que c’eftoit le Prince viuant 
le plus veritable, & auquel on fe pouuoit le 
plus fier, fur la parole du di&t Seigneur partit 
de fes pays auec fi femme ,accompaignéde tel 
nombre de gens qu'il luy pleut. Et en paffant 
par touteslesterres du Ray, onluy feit fi bon- 
ne chere, qu'ilauoit occafion de f'en conten- 
ter , & à Paris on le recueillit fs 
tres-honorablement qu’il eftoitimpoflible de 
plus , ainfi qu’il auoit Fi au Roy le man- 
der. Et apres y auoir fejourné par quelques 
iours,il fen vintà Blois, où le Roy le recucillit 
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auffi doulcement , & familierement, que fil 
euft eftéfon frere, oule plus grand de fes amis. 
Et furent feftoyez &luy, & l'Archeducheffe, 
& toute leur compaignée , tant de Iouftes, 
Tournois, que debanquets, & autres bonnes 
cheres. 2e HR n’auoient oncques efté, 
nequ’ils furent depuisenlieuouils fuffent, & 
dauantaige furent defrayez de toutes chofes. 
Et er les deffus dicts Archeduc & Arche- 


ducheffe eurent affez eu d’honneurs en la 


-Court de France , & que leur vouloir fut de 


partir, ils le feirent. Et au prendre congé le 
Roy leur monitra fi tres-orand femblant d'a- 
mour, que par nobleffe & honnefteté de cœur 
illes obligeoit enuers luy deleur en fouuenir 
toutc leur vie. Et de là en hors partoutefon 
obeïffance iufques à l'entrée d’Efpaigne il 
commanda qu'ils fuffent recueillis auffi ES 
rablement que on euft fai fa propre per- 
fonne. | | | 

OR veulx-je venir à parler des Efpaignols, 
qui eftoient au Royaume de Naples, lefquels 
ingrats des biens faiéts qui par le Roy leur 
auoient eftéfaiéts, quicommedi@ eft deffus, 
leur auoit faiét partaige de ce que luy feul à fes 
propres coufts & defpens auoit conquis, àpe- 
cite occafion, & pour chofe de peu de valeur, 
commencerent à fe mutiner , voulans faire 
nouueles entreprifes, donnans à congnoiftre 
qu’ils ne defiroient quenoueletez, & efmou- 

Xi 
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uoirnouueles queftions & quercles. Et quand 
le Roy fut deceaduerty, comme celuy quine 
defire que paix, & viureen equité , & Iuftice, 
il manda à ceulx qui eftoient au Royaume de 
Naples de par luy qu'ils l'aduertiffent de quoy 
f'efmouuoit le different. Er quand il.le fçeut, 
il en efcriuitau Roy d'Efpaigne,à ce qu'il vou- 
luft que gens faiges d'vn party & d’autref'af- 
femblaffent furleslieux, pour vuiderle debat. 
Et ne cintpas au Roy, nyäceulx quieftoient 
commis par luy, qu'il n’y euftappointement, 
_ mais toufiours du cofté des Efpaignols yauoit 
à redire. Parquoy fut bien aifé aux François 
de recongnoiftre qu’ils auoient enuers eulx 
peu d'amour, & aflez de haine. Et dés lors 
commença la diuifion entre les dites par- 
C1CS. | 
_ LA faifon enfuiuant, le plaifir du Roy fut 
d’aller vifiter fon Duché de Milan, là où il n°'a- 
uoit pointefté depuis leur derniere reconcilia- 
_tion, & y alla bien accompaigné. Et a fon par- 
tement laiffa le Marquis de Rotelin fur les 
marches de Languedoc, pour fc donner garde. 
7 les Efpaignols ou Arragonnois du cofté 
cRouflilonnefeiffenc quelques courfes, ou 
entreprifes. Car dés l'heure au Royaume de 
Naples les François & Efpaignols faifoient 
gucrre les vns aux autres. Le Roy pañfa les 
_ monts, & à fonarriuée à Milan fur recueilly 
en telle obeïffance comme de fon peuple par 
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deux fois conquis. Hs fhumilierent enuers 
luy fitres-auant,qu'ils efmeurent fon noble & 
En cœur à auoirpitiéd'eulx, & furenten 
riefs iours apres fa venüe tousrefiouys, re- 
confortez, & afleurez, tantilleur feit de gran- 
des graces, & liberalitez. Le diét Seigneur 
eftant Rà , luy qui iamais ne veult eftre oifif, 
mais a toufiours foing de l'vtilité publique, 
fenquift & fcift enquerircomme toutes k a | 
fes fe portoient en tous eftats, pour y pour- 
ueoirainfi que deraifon, tantaufaiét delalu- 
ftice, dela gendarmerie, que des habitans du 
pays. Il trouua que fon Lieutenant general 
Monfeigneurle grand Maiftre, & les Capitai- 
nes qui eftoient auecluy , auee ceulx de leur 
charge, feftoient vertueufement & loyalemét 
acquitez, & parcillement ns de ceulx 
qui fe mefloient dela luftice. Et feulement fut 
rrouué default fur vn nommé Maiftre Pierre 
Safierge, Euefquede Luffon, qui eftoit Chan- 
celierau diét pays, dontle Roy eut de grandes 
laintes: Au moyen de quoy il fut deftitué de 
_ fon Office, & fallut bien qu’il y euft grande 
occafion. Carle Roy n’apoint de couftume de 
defappointer perfonne fi la forfaiéture n’eft 
: apparente. | 
__ EN cemefmevoyageleRoy futà Gennes, à 
la grande à * Mois & requefte de ceulx du 
pays, & luy feit-on recueil aufh grand qu'ilfut 
au poüuoir des Geneuois defaire, entoute la 
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reuerence & obcïffance queles fubjeéts doib- 
uent à leur fouuerain & naturel Seigneur. Et 
parefpecial par vne grande curiofité, & chofe 
nouuclle, & non gueres accouftumée d’eftre 
faicte ailleurs, à fon Entrée faillirent au de- 
ant de luy plus de trois mille femmes, des 
Dames de la Ville, & des plus apparentes, 
toutes veftües & accouftrées defatin, damas, 
ou taffetas blanc , qui eftoit vne chofe qu’il 
faifoit beau veoir. Et combien que leurs ha- 
bits foient vn peu cftranges, & diffcrens des 
autres d'Italie , à l’occafion de ce qu'il leur 
fait Les efpaules groffes, fi y a-il pourtant de 
merucilleufement beaux vifaiges , & d’aufli 
belles filles que j’aye point veu nulle part ail- 
leurs en ces quartiers Le par delà. Ecentoutes 
"autres chofes que Ville, & Citériche & opu- 
lente peut faire à fon Prince & Seigneur,ceulx 
de Genneslefeirent pourl'heureau Roy, fans 
y rien efpargner. Et le gentil Prince en y fe- 
journant leur donna aflezä congnoiftre qu'il 
eftoit tres-content d’eulx. Caril leur monftra 
auffi grand femblant d'amour & de fiance que 
il me fçeu faire à ceulx de Paris, d'Orleans, 
ou de Blois ,enallancchezeulxdifner, foup- 
per, & banquerer, & faire coutes autres hon- 
neftes cheres que vn tel Prince a accouftumé 
de. faire auec fs cres-loyaux fubjeéts. Et pour 
abreger, il leur feit de fitres-bons tours, que 
fils cuffenc eu le cœur gentil, & honnelte, il 


les obli-- 
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les obligcoit à mourir pour luy cent fois, 


fil fe fuit peu faire, & qu'il en euft efté be- | 


foing. Et quand le di& Le mer eut fait en 
Italie, & ordonné des chofes ainfi qu'il l’en- 
tendoit,ilfenreuinten France. — 

LA guerre recommença au Royaume de 
Naples plus afpre qu’elle n’auoit eftéau com- 
mencement. Er facquirerent merucilleufe- 
ment bien Meffeigneurs d'Aubigny, & dela 
 Palice, & autres quiauoient laconduiétede 
ceftaffaire, & porterent bien grand dommai- 
geaux Efpaignols, & aucunes fois les deffei- 
rent, & à d'autresilseurentà befongner, ainfi 
qu'il aduicnt fouuent aux aduentures des ar- 
mes. Quand la guerre eut efté continüée pour 
vn temps en ceft eftac, il fembla an Roy qu'il 
feroit bon d'y enuoyer quelque grand per- 
fonnaige, pour eftrefon Lieurenant general, 
&e à quitousles autres obeïiroisnt. Car le dif. 
ferent de ceulx qui auparauant eftoient en- 
_ femble y auoit defa porté du dommaige. Il 
ordonnaqueMonfeigneur de Nemoursiroir, 
qui citoit dunom & des armes d'Armaignac, 
auquel il bailla toureplainiere puiffance, & 
manda à tous autres de luy obeircommeàifa 
perfonne. Lediit de Nemours y alla tres-bica 
accompaigné, 6 luy arriué au pays, il y eut 
vas tres-belle & groffe compaignée enfem- 
ble, & garnie detoutcequ'il y falloir. A cette 
venüelcs Efpaignols ,& Gondalue Fernande, 
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leur grand Capitaine, fefbahirent, & com: 


mencerent à perdreterre, &pays, &auoient 


les François l'auantaige en toutes chofes. Et 


fi l'affaire eut eftécontinué de conduire, ainfi 
que leRoy l'entendoit, &auoitordonné, le 
cout fe fuft bien porté: mais il y eut des de- 
faults bien grands, que ie me pañle d’efcrire, 
m’en râpportant à ceulx qui mieulx les en- 
tendent. | | 

A1ns1 que Îles chofes eftoient en cefteftat 
à Naples, l'Archeduc d'Auftriche,qu’on nom- 
moit Prince de Caftille,refcriuitauRoy que fi 
c’eftoit fon plaifir ilviendroitvolontiers de- 
ucrsluy, enf'enallantenfonpays, & princi- 
palement pour traicter la paix entre luy , & 
{on beaupere, lé Roy d'Efpaigne. Mais cene 
fut pas en la forte qu’il yeftoir venu la premie- 
re fois. Car il demanda feureté, & oftaiges. Et 
difoit-on que c’eftoit du confeil de fon dict 
beaupere, auquel iln’euft vouludefobeïr. Le 
tout 2e futaccordé. Caril n’eft aucune chofe 
raifonnable, & qui par honnèur fe puiffe fai- 
re, que noftre Tres-chreftien Prince ne face 
volontiers pour lebien de la paix. Etpourle 
faire court, le diét Archeduc arriua à Lyon, 
où il fut recueilly du Roy à chereouuerte, & 
amiable, comme l’vn de fes plus fpeciaux pa- 
rens, & bons amis. Et certainsioursenfuiuas, 
à l'Eglife de Sainêt Ichan, deuantle grand ati- 
tel, ainfi que on celcbroit la Mefle, comme 


à 
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Procureur du Roy Fernand d'Efpaigne, & 
ayant on expreffe, iliura folemnele- 

a paix , felonles Articles qui pourceen 
furent faiéts. Et parcillement la iura le Roy 
de fa part, la cuidant'eftre ferme, & ftable, & 


irreuocable à iamais. V eu qu’elle auoicefté fi 


folemnelement faiéte, enfi fainét lieu, en la 
prefence de tant degens debien, & parceluy 
ui eftoit heritier apparent de ceulx qui l'a- 
uoient faict leur Procureur. Et quand le di& 
Archeduc eut accomply les hole deffus di- 
étes, & fait beaucoup debonnescheres, & eu 
des honneursaffez largement du Roy, & dela 
Royne, il f'en allaau pont d’Ains, oùle Duc 
de Sauoye, qui auoie efpoufé {a fœur, eftoit 
pourl'heure. | 
L x Roy aduertit fon Lieutenant, & autres 
Capitaineseftans au Royaume de Naples dela 
paix deffus die. Auf feit pareillement l'Ar- 


cheduc Gonfalue Fernand , lequel n’en tint 


compte, mais fe meitaux champs, enfaifanc 
rous les aétes de guerre plus fort qu'il nauoit 


accouftumé. png ANT de Nemours & au 
€ 


tres Capitaines faflemblerent pour le ren- 
contrer. Et pour abreger, ilstrouuerentl'ar- 
mée des dits Efpaignols en vn lieu nommé 


 Serignolle, & eftoit pres de foleil couché. Et 


là par l'enuie queles Capitaines eurentles vns 
fur les autres, & par groffes paroles qui furent 
dictes, & mefmement au Lieurenant du Roy, 


Y 1 
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{ans ordre, fans aduis, neconduicte, donne: 
rent dedansies Efpaignols, qui eftoienten vn 
lieu fort de foffez, de hayes, de bois, & de 
buiffons, & fieftoit pres denuiét, parainfien 
aduint-ilainf qu’on fçaitaffez. Etfiles Fran- 
çois euflent attendu au lendemain , il n’euft. 
cité iamais au Royaume de Naples nouuelles 
d'Efpaignols. Ainfrreceuc le Roy ce dommai- 
gc{oubs la fance dela paix iurée en quoyilfe 
fioit. Et nonobftant ce il auoit fi bien pour- 
ueu au fait de fon armée, que fi ceulx qui y 
eftoienteuffent creu fon RSR ,&cencuflent 
vie, iln’en fuit pas ainfiaduenu. Mais de foub- 
daincte, & legereré, & vfer de volonté en cho- 
fe de tel poids, quieft de donner bataille, fans 
yauoir faigement pourueu, & aduifé,ägrand 
eine en peut-il bien aduenir. LeRoy en fut 
Le defplaifant quand il en fçeut les nouuel- 
les, toutesfoisles print-il ainfi que Prince ver- 
tueux. L'Archeducffen vinc depuis excufer en- 
uers luy , difant qu'il n’en pouuoic mais. Et 
euteftre que non faifoic-il, & que c’eftoit de 
Î ancienne cautelede celuy qui en fçauoit bien 
faire d'autres. 1e m’en rapporteàcequieneft. 
Et pour faire vn abregé & fin de ce fait de 
Naples,à quoy ie me fuis arrefté de parler, afin 
quetoutes gens con gnoiffent pour l’aduenir, 
que par default d'y auoir donné bonne proui- 
{ion , iln’en et mal aduenu, eft à fçauoir que 
depuis à l’vne des fois le Roy y enuoya Mon- 
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feigneur dela Trimoütlle à grande & puiffan- 
te armée. Et fil fuft paruenu iufques la, il eft à 
prefumer qu’il euft bien reparé la faulreadue- 
nüc., mais il comba malade en cheimin de fi 
tres-gricfue maladie qu’il en cuida mourir, & 
fu: contraint def'en reuenir. Eten enfuiuant 
y futenuoyé le sé rs de Mantoïüe, lequel 


pareillement fut malade. Etfinalement on ÿ 


enuoya le Marquis de Saluces, qui y mourut. 


Er ie dis cecy à propos, à ce qu'on congnoiffe 
que leRoy de fa part pourucoit àroutcequi 
cftoic neceflaire , tant en bons perfoñnaiges 
pour eftre Chefs; que en gens d'armes, artille- 
ric, viures, & argent, & tout ce qui yeftoirne- 
ceffaire , fans rien y efpargner. Et fi veulx bien 


. que chafcun fçaiche que les bons & loyaulx 


gens d'armes des Ordonnances,& autres Gen 
cils-hommes , qui de leur franche volonté y 


cftoientallez, f'yacquiterentvertueufement, 


ainfi que honneur, vaillance, & proüeffele re- 


quierent ,& rendirent aufli grande obeïffance 
à leurs Chefs que feirent oncques nulles au- 
tres gens. Et n’eft aucun qui par raifon leuren 


fçeuitaucunechofe reprocher, qu’ils n’ayent 
fait honneftement leur debuoir. Mais le plai- 


fir de celuy de qui toutes victoires viennent 


fut de donneren cefteannéelà quelques coups 
deverges aux François, lefquelsnarurelement 
fontaflez aifez à eulx efleuer, afin de leur bail- 


ler moyen & caufe de fhumilier enuers luy. Et 
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Jeur a depuis mis entre mains tant de belles & 
randes viétoires, par la valeur, fens, & con- 
Aide du Roy, que cela eft couuert & effacé, 
comme f'il n’en auoit oncques rien efté. Et 
our l’aduertifflement de pr qui par cy apres 
Pis cefteHiftoire, afin qu'ils y penfent ; ie 
dis que la pluralité des Lieutenans, & Chefs, 
qui cftoient enl'arméedes François, lefquels 
ne fentendoient point les vns aueclesautres, 
ains vouloit chafcun faire felon fa volonté, 
cela fut caufe du mal qui en aduint. Et toutes 
les fois que les Romains ont conduiét leurs 
batailles par deux Confuls, ou par vn Diéta- 
teur, accompaigné d'vn Capitaine de gens de 
cheual à pareille puiffance du diét Dictaceur, 
ils les ont la plus part perdiies, & ce, pour la di- 
- uerfité des opinions L Chefs. Ec fij'eftois du 
nombre des faiges pouraduertirvn Roy, ou 
autre grand Prince, ie luy confeillerois queen 
nuls affaires qu’il euft touchant le faiét de fa 
er il n’y commift que vn feul Lieutenant, 
equel il euft experimenté & congneu cftre 
fufhfant, & qu’il luy fft commandement que 
en chofe degrand poids il ne fit rien fans Îe 
confeil des Capitaines eftans foubs fa charge, 
experimentez en tel cas. Et plus largement 
n’ay intention de traiéter de cefte matiere: 
mais m’enrapporte à ceulx qui font les Chro- 
niques, à qui il appartient de plus au long 
cftendre & efclaircir les matieres, ainfi que el- 
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les font aduenües. 

ET veulx reuenir à parler del’inconuenienc 
qui cuida aduenir en ceRoyaume, à caufede 
la griefue maladie que le Roy eut en l'an mil- 

lecinq cent, peu de iours apres Pafques. Le 
bon Prince fut fitres-fort malade que plus ne 
pouuoit. Et la premiere chofe qu’il demanda 
ce fut fon Confefleur, qui pour l'heure eftoit 
à Paris. C'eftoic vn grand Doéteur en Theo- 


1,00. 


logie, de l'Ordre des freres Prefcheurs, nom- 


mé MaiftreIchan Clerée, lequel vinta la plus 


grande diligence qu'il peut. Et luyarriué, le 


Roy comme bon & vray Catholiquetres-de- 
uotement feconfeffa, en luy recommandant 
le fai& de fa confcience, & luy priant qu'il euft 
à l'exhorter de ce qui luy eftoicneceffaire pour 
le falut de fon ame. Sa maladie fagrauoit chaf- 
cun iour, & c’eftoitchofeadmirable de veoir 
le dueil que la Roynefaifoit. Carl n’eftaucu- 
ne Princeffe, ne Dame, nyautrefemmequien 
euft fçeu plus largementfaire. Et n’eft aucun 
de fi dur cœur à il n’euft pris grand pitié de 


la veoiren ceft eftat. Elle ne bougeoit toutle 


iour de fa chambre, luy faifant tout le feruice : 


qu’elle pouuoit. Et fy acquica fi tres-loyale- 


ment, & bien, qu’elle eft digne d'en cftre per- 
Res loüée. Ce feroit chofe incroya- 


le d’efcrire ny racompter les plainétes & les 


regrets qui fe faifoient par toutle Royaume 
de France, pour le regret que chafcun auoit 
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du mal de fon bon Roy. On euft veu & iour & 
nuiét à Blois, à Amboife, & à Tours, & par 
tout ailleurs hommes & femmes aller tous 
nuds parles Eglifes, & auxfainétslieux , afin 
d'impetrer enuers la diuine clemence grace de 
fanté & de coualefcence à celuy quel'onauoit 
fi tres-crand peur de perdre, comme fil eut 


f eo » . 
efté pere d'vn chafcun, & quiles euft tous en- 


“tenpa Ec fans faillir oncques fi grand mai- 
{ 


re ne fut tantplainétnyregreté. Erne fault 
reuoquer en doubte que la priere de tant de 
- bonnes gens, & du peuple, lequel fitres-hum- 
blement en faifoit à Dieu fupplications, & re- 
queftes, cant en proceflions generalés, qu'au- 
trement, ne fut caufe d’encliner la diuine gra- 
ce à luy donner fanté. Car nulleaide humaine 
nel'euft fçeufaire. Etfut vn vray miracleap- 
parent, que noftre bon Createur voulut pour 
l'heure faire pourlebien detoutie Royaume 
_deFrance, .& des François, qui fuit demeuré 
fil leur euft ofté leur Prince {e plus defolé & 
defticué de tous biens que fut oncquesterrene 
Seigneurie. La maladie du Roy eftoit vnefeb- 
ure continüe , qui le tenoit continuelement 
fans nul interualle derepos. Et en {on grand 
mal tout {on recours eftoità Dieu, & àla Vier- 


ge Marie, à laquelle il a désfon enfance eufa 


hinguliere deuotion. Etdifoit toufiours à {es 
Medecins, tant à celuy del’ame, qu’à ceulx du 
corps, qu'ils ne l'abufaffent point , & qu'ils 
| luy diffent 


\ 
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luy diffent defon eftat à la verité. Car ilvou- 
loit viure & mourircomme vn vray Catholi- 
que & bon Chreftien. Encefte À er necefli- 
ce il fevoüaafa fainte Hoftie facrée deDijon, 
& y enuoya fa Couronne, & se y a fai 


_ fon Voyag .Etfans doubteil faifoittout deb- 
1 


uoir pofhble à mettre Dieudefa part. Durant 
cetemps Monfeigneur le Legat eftoit en Ale- 
maigne deuers le Roydes Romains, pour cer- 
taines grandes maticres, & mefmement pour 
l’Inueltiture du Duché de Milan. Il arriua à 


Blois, queleRoyeftoit vn peuamendé, mais 


ilrencheut depuis. Et eftoient la plus-part des 
Medecins en grand doubte de fafanté: mais 
noftre Dieu, plein depitié & de mifericorde, 

at la feruente & continuele deuotion detout 
À peuple de France en trous Eftats, lequel ne 
cefloit, comme j’ay diét cy deffus, d’eftre en 
pricres & continueles oraifons,luy donna ple- 
niere ouerifon. Ft il eft efcrit que la voix du 
peuple c’eft la voix de Dieu, qui ne peuteftre 
efconduite de fa raifonnable requefte. Er de- 


+ puis peuapeuleRoyreuinten fa vertu, & fo r- 


ce, autant qu’il auoit cfté long temps para- 
uant. Età Rioliaee du Createur,& pourre- 
munerer fesfubjeéts, qui auoienteftétanten 
dueïl pour luy, debiens.fpirituels;, ilimpetra 


de noître Saint: Pere vn Pardon general tel 


que le Iubilé, que I onpouuoit,gaingner par 
roues les parroiffes dece Royaume, enallant 
: . . ’ 3 à 8. et ‘7 RES É 
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én proceflion, portant le corps denoftre Sei- 
oneur, ainfi que on faict le.iour de la fefte- 
Dieu. Etnefailloir donner ny or, nyargent, 
fi n'eft de dire certaines patenoftres pour la 
profperité du di Seigneur, duquel la creance 
eltoit telle que la foy & deuotion qu'il auoit 
eu à ce fainét Sacrement, eftoitlefeul moyen 
& caufc de fa fanté, & guerifon. 

QYELQYE temps enfuiuant, les Officiers 
de l’Archeduc, Comtede Flandres, feirent de 
grands excez à vn Sergent Royal, qui alloit 
pourfaireaucuns Fi en deluftice.Le Roy, 
qui a mieulx gardé l'auchorité de fa Couron- 
_ ne, & de fa fouucraine lultice, que ne feit onc- 
ques autre deuant luy en aucun temps, incon- 
tinent qu'il en fut aduerty, enuoya Monfei- 
gneur le Comte de Neuers , fon coufin ger- 
main, deuers le dit Archeduc, à ce qu’il vou- 
luft faire reparer le dict Si de mes | 

uefil ne fe faifoit, qu'il y donneroit proui- 
fon telle qu'il appartiendroit. Eteneffe&ily 
befongna fifaigemenc, & prudemment, que 
la reparation en fut faiéte ainfr | eo 
doit à fon grand honneur, & dela luftice, & 
detoutle Royaume. Cären tel cas qui concer- 
ne magnanimité, & hautefle, oncques autre 
Princene fy monftra plus vertueux. 

_ OR veulx-je venir à parler’ de la Maifon 
d'Engoulefme, dontleSeigneurcommençoit 
à croiltre, & eftoit pour l'heure en l'aage d'en 
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tre dix & onzeans, plus grand fans comparai- 


fon quenulautredefa forte, & fitres-beau, & 


bien conditioné, que c’eftoit plaifir à le veoir. 
Quand le Roy fut du tout reuenu en fa force, 
& hors de fon mal, il partit de Blois, & fen 
vint à Amboife, oùil feit bien fort bonne che- 
re & a la Dame, & au Seigneur qu’il y trouua, 
& futtres-aife deveoir fanourriture tât creüe 
en vertus, & en grandeur de corps. Et en efti- 
ma grandement Madame fa mere, de l’auoir fi 
tres-faigement & vertuèufementconduiét. Il 
partit Là diét Amboife pourallera Tours, & 
fe logea:au Pleflis, & voulut que Madame 
d'Engoulefme y allaft, & qu’elle menaft Mon- 
fcigneur fon fils, & Madamoifelle fa fille. Ce 
qu'elle feic. Etlà tantqu'ilyfejourna, À san 
que leieune Seigneur aimoit la chaffe fur tous 
autres deduiéts, il faifoic prendreles beftes en 
la foreft de Chinon, & partoutailleurs, pour 
apporter dedans leparc pour fon pañletemps, 
& pour donner defennuy à fon ieune nepueu, 
ui tant y prenoit deplaifir. Et fans faillir il 
Éiloit fitrés-bonne chere & à la mere & aux 
enfans que plus ne pouuoit. Madame d'En- 
oulefme, qui eft faige, & vertueufe, ainfi que 
Les faiéts le monftrent,ayant bonne congnoif- 
fancedubien & del’honneur quele Royluya 
faiét, & continüe chafcuniour de faire, voyät 
que Monfeigneur fon Éls deuenoit grand, & 


que celuy qui au cominencement en auoit EU 
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charge, en eftoit hors pour aucunes raifons, 
lefquelles ie me paffe de mettre par efcrit , fup- 
plia le Roy que fon plaifir fuft de mettreàl'en- 
tour de mon diét Seigneur fon fils quelque 
Gentil-homme faige , & honnefte, pour le 
guider & conduire felon fon vouloir & inten- 
ion. Etlediét Seigneur, qui de douceur pafe 
tous autres, & mefmement enuers ceulx quife 
conduifent & font leur debuoir comme ils 
- doibuent , luy refpondit fi doucement qu'il 
fut | mnt en luy difant qu’elle yaduifaft elle 
mefme , & qu'il luy me me celuy qu'elle 
vouldroit. Et à la fin quand le di Seigneur y 
eut penfé, il y meit vn Cheualier nommé Mef- 
fire Artus Gouffer, Seigneur de Boify, qui eft 
| vatres-faige, vertueux, & bon Gentil-hôme, 
| _ a cfté nourry auecle feu Roy Charles, & 
utau voyage de Naples quand &luy, & de- 
| en la plus-part des voyages qui fe font 
aiéts delà les monts, tantauecle Roy, au Ga- 
rillan , queailleurs il fy efttrouué. Et fon ex- 
perience monftre qu'il a efté en debonslieux, 
& veu beaucoup de bonnes chofes. Il y aenui- 
ron cinq ans qu’il fut mis en cefte Maifon, où 
il n’auoit oncques eu auparauant congnoif- 
fance : mais il fy eft fi faigement condui&, 
que ie croy que le Roy & la Royne f’en con- 
centent , fi fait Madame d'Engoulefme, & 
Monfeigneur fon fils. Et dauantaige, ie dis 
pour verité qu’il ne feit oncques defplaifir à 


—— 
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aucun de la Maifon, à prendre du plus grand 
iufques au plus petit. Et fi a fait pour eulx ce 


qu'il a peu en cequ'ils l'ont voulu emplover. 


Qui donne à congnouiftre qu'il y aenluy dela 
vercu & du fenslargeinent. | 

E x l’anmillecinq cent & fix, le Roy, & la 
Royne,& Madameleur fille, eftansau Pleflis 
lez Tours, tous les plus grands perfonnaiges 
de ce Royaume, tant Seigneurs, que Dames, 
faffemblerent au di@ lieu. Etyauoit gens de- 
_putez de par tous les pays & bonnes Villes de 
l'obcifflance du Roy. Et quand ils eurent tous 
_efté enfemble ,"& conferé de la caufe pour- 
quoyilsfeftoientafflemblez , ils fupplierentle 


1506, 


Roy que fon bon plaifir fuft leur donnerau- 


dience , & ouyr la Remonftrance qu’ils luy 
vouloient faire pour l'vtilité & bien public de 
cour fon Royaume. Le dit Seigneur veid leur 
Requefte, & certain iourenfuiuant delibera 
de les ouyr. Cequ'il feit en pleine audience, 
ou eftoient prefens tousles Ambaffadeurs des 
Princes eftrangers, qui pour l'heure eftoient à 
_ Ja Court. Etillec par vn grand Docteur en 

Theologie de l'Vniuerfité de Paris nommé 
Bricot, luy futremonftré les grands biens & 
honneurs, qui parfonfens & bonne condui- 
éte eftoient aduenus à fon Royaume, le grand 
ordrequ'ilauoit mis en fa Iuftice, la police fur 
les gens d'armes, le foulaigement de fon peu- 
pile; le regard qu'il auoit en pe re &en 

| ii} 
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gcneralau bien detousfes fubjects, latempe- 
ranc qu’il tenoit en routes chofes, & brief par 
le di& Docteur le plus elegamment qu’il peut, 
remonftra le toutainfi qu’il appartenoit, & le 
feit A PME cr ra y mais non pas à 
- fufifance. Carluy nyautre n’en fçauroient di- 
re ce r y feroitrequis, combien qu'il fy ac- 
quitait autant que euft fçeu faire nul autre 
Orateur que ie congnoiffe, Il appella le Roy 
par l'opinion generale de toute l’Affemblée 
qui là eftoit, Peredu Peuple. Etfans faulte il 
.. auoit dés l'heute merité & a continué depuis 
d’eftre ainfi appellé. Si veulx-ie dire que c’eit 
le plus doux , le plusfoüef, fainét, & deuot 


nom que on puiffe bailler ny attribuer à Sei- 
gneur, ny à Prince. Etlaraifon principale c’eft 
ali l'Oraifon quotidienne que nous fai- 

ons chafcun iourà Dieu pour la remiflion de 
nos pechez , nous l’appellons noftre Pere, 
D'ou l'on peut conclure que c’eft le tiltre de 
plus grande efficace qui fur oncques donné à 
nul de fes predeceffeurs. Etie maintiensauec 
le deffus diét Bricot que noftre Prince l'a def- 
feruy. Car il ne courut oncques duRegne de 
nul des autres fi bon temps qu’il fai durant 
lefien. Etpourroit chafcun de ce Royaume di- 
re ce quenoftre Seigneurdiét de Dauid, qu’il 
auoit trouué vn hommefelon fon cœur. Aufli 
pourroit chafcun des diétsEftats conclure que 
nous auons tous trouué vn Roytel qu'ilnous 
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cftoic neccffaire. La conclufion dela Propofi- 
tion fut que tousles affiftans qui eftoient pre- 
fens, tant pour eulx, que pourlesabfens fub- 
_ jects de tout ce Royaume, par la bouche du 
deflus di& Orateur fupplierent tres-humble- 
mentleRoyàgenoüils, & mainsiointes,que 
leur ayant monftré autant grand figne da 

mour par cy deuant ” pere peut faire à fes 
-enfans, fon bon vouloir fuft en perfeuerant 
en fes biens faicts, que pour le bien de tous 

fes fubjects il luy oleuft accorder le maria- 

e de Madame fa fille auec Monfeigneur 
d'Engoulcfme, qui pour l'heure eftoit heri- 
tier apparent de ce Royaume. Et remonftra 
les grands inconueniens qui pourroient ad- 
uenir fi la diéte Dame eftoit mariée au fils 
de l’ Archeduc, où à aucun autre Prince ef- 
ranger. Or cft-il à fçauoir que auparauant, 
pour viure en paix, & diflimuler le temps, 
comme faige Prince, & so en le Roy 
en auoittenu quelquepropos, fans he euft 
intention ny volonté queles chofes fortiffent 
à nul effect. Car il n’a pas le cœur tel qu’il euft 
voulu faire vne fi grande playe à fon Royau- 
me,ouileftrantaimé. Etquandileutaulong 
ouy tout ce qui luy futremonitré, ilappella 
les Seigneurs ” là eftoient prefens, & ceulx _ 
de fon Confeil, & leur dift ce qu’il luy pleut. 
Et puis par Monfeigneur le Chancelier fut 
fai refponfe aux fupplians que leRoyauoit 
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ouy leur Requefte, qui eftoit de grand poids, 
& luy touchoit debeaucoup, & qu'il y penfe- 
roit, & enauroit l’aduis & confeil de ceulx de 
fon fang, &lignaige, & puis leur feroit ref- 
pondu en brief ainfi qu'il appartiendroit. Et 
certainsioursenfuiuans, que le Roy y eut bien 
penfé , ayant congnoiffance du bon vouloir 
de fes fubjeéts, luy dequilesintentionsfont 
toufiours fondées d'imaginer les moyens & 
caufes de pourchaffer biens & hôneurs a ceulx 
qui viuent foubs fa Seigneurie, derechef vou- 
lut qu'ils faffemblaffent au propre lieu où la 
premiere Affemblée feftoicfaicte. Ecillec par 
Monfeigneur le Chancelier fut redicten bel- 
les pe 2 tout ceque par les diéts fupplians 
_ auoitefté requis, Émer perfeucroient tou- 
fiours en leur propos en la plus humblefuppli- 
cation & pricre que faire pouuoient. Et le 
tres-bon Prince , qui feulement par fes vertus 
n’a pas merité d'eftre appelle Pere du peuple, 
mais Pere, Protecteur, Defenfeur , & bon 
Gouuerneur, tant de l'Eftat de l'Eglife, des 
. Nobles, quedetoutlecommun, par fa pitié & 
clemenceleuraccorda ce qu’ils Fee Res 
Et ceulx - y cftoient prefens peurent veoir 
plufieurs larmes faillir des yeux de maintsbos 
ins & loyaux François, quialarai- 
on confideroient le bien qui à l'occafion de 
ce pouuoit aduenir. Tous ceulx qui là eftoient 
de tous Eftats remercierét le Roy Le plus hum- 
: | | blement 


f 


LR 


tt! ROY DE FRANCE: 18 
blement qu'ils peurent. Ec:ils le debuoicnt 
faire: Car il auoit faiét beaucoup pour eulx.' 
Et cinq ou fix:iours apres, en laprefence de 
tous ceulx qui peurent entrer en la falle, qui 
eftoitaflez grande, furent faictes les fiançail- 
les de Madame Claude, fille vnique du Roy 
Louys:douziefme de'ce nom, & de Madame 
Anne deBretaigne, par la gracé de Dieu Roy 
& Royne de Francè,; auec Monfeigneut Fran- 
çois, Duc de Valois, Comted'Engoulefme, 
lequel eftoit fils du coufin germain du Roy eti 
droiételigne, & de la Mädon d'Orleans; ain- 
fi quepourrontcongnoîiftre ceulx quiaulong 
liront cefteHiftoire. Ladiéte Dame eftoitau 
{epticlme an defonaage, & lediét Seigneur 
au douricfmedufien. Meflire Georges d'Am- 
boife', Legat en France, les fiançaparlecom- 
mandement du:Roy , & dela Royne ; & du 
confentement de Madamed'Engoulefme;qui 
y cftoit prefente. Laquellé eftoit fi tres-rauie 
deioye du bien & de l'honneur qui artiuoit à 
fon fils,que on cuftbien cogneu à fa conte- 
_ nance, que en fon efprit yauait dela confola- 
tionbiengrande, &ayantlesyeuxtouspleins 
de larmes dejioye, remercialeRoy &la Royne 
le plus tres-humblement que faire elle peut: 
Ecne pourroit-on croirelamourque les deux 
jeunes fiancez comencerént dés l’heureà auoir 
J’yn à l'autre, aniquel tls continüent chafcun 
iour , & feront fi Dieu plaift de mieulx en 

| : re 
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mieulx tahe qu'ils viuront. Noître Scigneur 
leur en dointgrace. Et depuis celale Roy feit 
plus de cas de mon diét Seigneur que aupara- 
uant, & cous autres luy porterent plus d'hon- 
neur, & à bonne caufe. Etfans faillirtouteaf- 
fetion oftée, il eft autant digne d'eftre cftimé 
qu’il eft poflible. Car c’eft Le plus beau com- 
mencement de ieune homme que j’aye iamais 
veu. Et ie croy que ceulx cp fentendent 
miculx en gens que iene fais Le trouuent cel. 
Entre toutes les chofes dignes d’eftime que le 
Roy a faiétes depuis le commencement Fo) fon 
Regne, lafaçon commentil procedaau fait 
de ce mariage eft grandement digne de me- 
moire. Car pour obtempereraux humbles Re- 
queftes de fes loyaux fubjeéts, ayant confide. 
ration à l'vtilité du bien public, fans auoir re- 
gard ny crainte d’aucunsaufquels il en pour- 
roit defplaire, comme Prince magnanime, & 
tout plein de grande & haulteentreprife, il en 
vfa ainf qu'il Juy pleut, & qu'il luy fembla 
bon. Er fi citoit pourl’heurel’Archeduc receu 
en CaftillecommeRoy,& tel lenommoit-on, 
& auoit paflé en y allant par Angleterre, & 
fait alliance aux Anglois, au prejudice du 
Roy, & defon Royaume. Qui eftoit pour re- 
compenfe des bons tours; honneurs, & bon- 
nes cheres qu'il auoit eu en France. Mais de 
tour cela noftre vertueux Prince ne tint com- 
pie, & ne laiffa de paracheuer ce qu'il auoiten- 
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trepris, qui fut vn faiét honorable, & grande- 
ment loüable. Er fil euft attendu quatre ou 
cinq moisapres, durant lequel tempsl’Arche- 
duc mourut, on euft peu dire que f'il euft vef- 
cule diétmariagene Ê fuft pasfaidt. Maisluy 
viuaoten fa plus grand gloire, & triomphe, le 
Roylefeit, & fifen aduertit par fes Ambaffa- 
deurs, fi feit-il beaucoup d’autres Princes. 
_ Av temps des fiançailles de ces deux tres- 
nobles perfonnaiges , les monftres des deux 
cent Gentils-hommes de la maifon fefcirent, 
qui furent fi tres-belles, & magnifiques, qué 
tous enfemble & chafcun à part foy refflem- 
bloient à Roys, ou à grands Princes. Et fi ie 
voulois defchirer la façon de leurs accou- 
ftremens, ce feroit trop grand peineimonen- 
rendement.Il y eut À am A belleslou. 
. fes, qui durerent pluficurs & diuers iours. 
Monfeioneur de Rauel, de la Maïifon d’Am- 
boife, & frere de Monfcigneur le grand Mai- 
ftre, eftoitl'enerepreneur. Etdestenans Mef- 
feigneurs de Bourbon, de Foix, & de Vendof: 
meyioufterent, & tournoyerent, & tant d'au: 
tres Gentils-hommes,que j’aurois erop de pei- 
nea les nommer tous. Ils y feirent chafcun Le 
loyal debuoir, tellement'que nal n’en doibr 
cftreblafmé, Era la veritédire, ily along réps 

u’il ne fe feit-en France vne fi belle Affem-- 
blée, &aufli la caufe pourquoy c’eftoit le va- 
loit bien. Er quand a fefte eus affez duré, tous 
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prinrent congé du Roy, & de la Royne. Et 
premier Madame dé Bourbon, & ka Ducheffe, 
fafille, Madamed’'Alençon,.&fes filles, mes 
Dames de Taillebourg, Vendofme, de Ne- 
uetrs, & de Dunois,dela Trimoüille, & la Prin- 
ceffefa fille. Et ie nomme les Dames premier 
que les Seigneurs ; pource qu’elles auoiént le 
gouuernement & adminiftrationde Icurs Mai: 
{ons, & tenoient leurs enfans en tutele, lef- 
uels f'en allérentiauec leurs meres: Et ainfi 
e departit cefte belle compaignée , excepté 
Madame d'Engoulefme, & Monfeigneur En 
fs, & Madamoïifelle fa fille, quidemeurerent 
CHOCO A om nt PA, 
-1EN ces mefmes iours., ou deuant, ou peu 
apres, le Pape entreprint de faire la guërre à 
cculx de Boulongne, pour recouurer la diéte 
Cité, qui cft du patrimoine de Sainét Pierre, 
& enuoya prier le Roy qu'il luy pleuft eftre ai- 
dable , & le fecourir en ceft affaire. Lequel 
come fils aifné de l'Eglife, &leT EAN 
des Princes, en obtemperant à larequefte de 
noftre Sainét Pere; luy enuoya Monfeigneur 
le grand Maiftre, fon Lieutenant general en 
I ralic ; auec cinq centhomimes d'armes, & af- 
fez d'autres gens de guerre, & de l'artillerie, 
lefquels meirent le pp des coftez dela 
diéte Ville. Ec quand Meflire Ichan de Benti- 
uole veid detels voifins pres deluy, il traiéta 
aucc çulx. Et finalement parlemoyen, crainte 
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& doubte des François, le diét Bentiuole & 
les Boulonois fe rendirent à Monfeisneut Île 
grand Maitre, qui les remeit & bailla entre 
2 les mains de noftre diét Saint Pere. Et d’au- 
tant en eft-il cenu au.Roy , & de beaucou 
d’autres chofes plus grandes qu’il a fai pour 
luy depuis. En quoy iln’aefpargné fa perfon- 
ne, fesgens, ny fan argent. Étn’yapointde 
doubte que parles armes le Pape n’eult iainais 
fubjugué ceulx de Boulongne. . :  - 
- EN ceftefaifonfemblablemét cculx de Gen- 
nes fe mutinerent, le peuple contre les No- 
bles, & le peuple maigre contre les gras fei- 
rent des exploiéts.& oultraiges merueileux. 
A quoy le Roy meitpeine d'y pourueoir, & y 
enuoya plufieurs fois. .en leur remonftrant 
linconuenient où ils fe mettoient. Toutes- 
fois celan’y feitrien , & faffemblerent quinze 
ouvingt mille hommes, crians , Populo, Populo, 
7 & fcirent de terriblesexcez. Eten cechange- 
. ment allerent mettre le fiege deuant Monaco, 
& y. menerenct grand nombre d'artillerie, & 
continüerét Le diét fiege trois ou quatre mois. 
Et quelque chofe qu’on leur fçeuft remonftrer- 
ne {e vouloient departir de leur folle entre- 
Ee Eten l'an mille cinq cent & fept, letroi- 1507. 
iefme iour d’'Apuril, leRoy partit de Greno- 
ble, pour aller rabatre l’orgueil des Geneuois, 
R où il n’auoit peu pourucoir par douceur, ny 
gracieufes remonftraces. EtarriuaàSufel'on- 
Aa ii] | 
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ziefmeiour du diét mois, là où le Duc Charles 
de Sauoye, & Monfeigneur de Geneue, fon 
frere, vinrent au deuant deluy, cres-bien ac- 
compaignez. Et durant tout ce voyage furent 
roufiours auec le di& Seigneur Mefleigneurs 
de Bourbon, de Lorraine, & de Vendofme. 
Et Monfcigneur d'Alençon vintiufques à Aft, 
où il demeura malade. Et quant à Monfei- 
gneur le Comte de Foix, il n’arriua iufques à 
ce que on fuft à Gennes. QuandilcRoy futar- 
riué à Aft, qui cftait le lieu ordonné pour af- 
{embler toute fon armée, ainfi qu'il yfejour- 
noit, il ouyt nouueles comment ceulx de Gen- 
nes, lefquels auparauant f'eftaient retirez du 
fiege de Monaco , auoient fait vn Duc d’vn 
Teinéturier de foyes. Lequel combien qu'il 
fuft de cefte vacation, & non nobleny dever- 
tus, ny de fang, auoit bien eu l'audace d'entre- 
prendre ce tilcre fur la preeminence, auétori- 
té & Seigneurie d’vn à SE a Prince que 
le Ray. Lequel quand il le fçeut n’en feitau- 
cun compte, penfant de brief y pourucoir ain- 
G qu'il feic. Etquandil eut euaduisaucc ceulx 
. defon Confeil, tant Capitaines, queautres, il 
ordonna dela façon commenton marcheroit 
fur le pays des Geneuois, pource quec’eft vn 
payseftrange, fort, &afpre, mr pa haultes 
_ montaignes qui y fonc. Et il y aduifa fi tres- 
faigement, & parfi bonne conduiéte, que le 
tout fe parta bien. Monfeigneurle grid Mai- 


ROY DE FRANCE  xot 
ftre alla par vn quartier, & deuant, auec grand 
nombre de gens d'armés, d'artillerie , & les 
Suiffes, dont le Roy auoit feprouhui& mille 
de paye. Et le Roy alloit par vn autre cofté, 
pource que il eft impofhble qu’vne fi grande 
armee fçeuft aller enfemble en fi diuers che- 
mins. L'ordre eftoit f1tres-bien mis aux vi- 
ures , que on n’en eut oncques faulte durantle 
voyage , mais en auoit-on largement , & en 
abondance. Quand Monfeigneur le grand 
Maiftre, & ceulx de fa charge furenc arriuez 
en vn villaige nommé Bours, ils fçeurét com- 
me ceulx de Gennes auoient fai plufieurs ba- 
ftillons fur le hauls des montaignes, & entre 
autres il yenauoitvn grand, & fort, & bien 
rempaté, il delibera del'alleraffaillir. Ce qui 
cftoi tneceflité de faire , ou demeurer là. Etor- 
donna certain nombre degens d'armes, & de 
Suifles , pour aller des premiers. Ce que les 
Suiffes ne vouloientaccorderaucunement, & 
difoient qu’ils n’eftoient venus que pour com- 
batre en la plaine, & non pour grauirles mon- 
caignes, combien queauquartier oùils font y 
en aycplus que nulle part ailleurs; mais c'eftoit 
eur excufe.Etie croy fermement queontient 
bien de leur Nation autant de compte qu'ils 
valent. Et me fouuient que on n’en auoiteu 
oncques congnoifflance en France. Et le pre- 
mier qui en fut caufe ce fut Philippes Monfei- . 
gneur de Sauoye, qui depuisaefté Duc, quien 
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amena douze cent du temps du Roy Louys, 
sg le voyage de Rouflillon. Et à brief par- 


er, il fallut que les Gentils-hommes feiflent 


la premiere poinéte, & mefmement Monfei- 
oncur de la Palice, Monfeigneur de Barbafan, 
& fon frere, Sain@& Amadour, & plufieurs au- 
tres Gentils-hommes, & Penfionnaires dela 
Maifon du Roy, iufques au nombre de cin- 
quante ou foixante EP cefte aduance fi 
tres-gaillardement, qu’ils en font dignes d'e- 
ftime, & de loüange. Car l’entreprife eftoit 
fort dangereufe, & lelieu quafiimpofhble d'y 
pouuoir aller. Monfeigneur dela Palice y fut 
bleffé en la gorge d'vn trai&. Si fut pareille- 
ment Monfeigneur de Lautrecen la cuifle, Et 
à la verité parler , nuls Gentils-hommes ne 
pouuoient plus vaillamment monftrer la ver- 
tu de leur cœur, que ceulx qui eftoienten ceft 
affaire. Car ils furent moyen defihardiment 
commencer la chofe qu’elle vint à bonne fin. 
Mon dié Seigneur le grand Maïftre feittant 
par dons, & prieres, que mille ou douze cent 
Suiffes, quandils veirent que ces nobles hom- 
mes auoient faict l’effay des plus dangereux 
paffaiges les fuiuirenc. Auf rie plufieurs 
aduenturiers. Et y fut befongné fi vertueufe- 
ment ,.que le hault de la montaigne fut gain- 
gné. Et quand les Geneuois veirent cela,com-, 
me gens faillis de cœur, & defpourucus d'or- 
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grande baftille. Car ils n'euffent jamais penfé 
ny imaginé que par humaine puiffance on euft 
fçeu venir paroules François y vinrent. Eten 
ces mefmes lieux ils auoient autresfois def- 
faiét le Duc de Milan auec trente ou quarante 
millecombatans. Et y en eut quelquenombre 
de tuez àlachafle, &femeirent nos gens de- 
dans le lieu qu'ils auoient abandonné, & fu- 
rent mifes les enfeignes des Capitaines qui 
eftoient. Monfeigneurle grand Maiftre aff 
oultre vers Sainét Pierre Ë Arence, où le Roy 
atriua bien toftenfuiuant. Car il lefuiuoitde 
bien pres. Et enuiron quatre heures apres mi- 
dy,ainfiquele Roy fouppoit, vintvnealarme 
grande , & c’eftoient ceulx de Gennes, qui 
cftoient faillis vingt cinq ou trétemillehom- 
mes , & auoient beaucoup d'enfeignes. Et 
cftoient partis de leur Ville, pour FRE la 
bataille, comme ils difoient, & en faifoient 
bien la contenance. Car ils donnajient à con- 

noiftre qu'ils vouloient defcendre fur la gre- 
uc. Le Roy quidurant cevoyageauoit enduré 
de grandes peines, & mefmement ce iour 
auoit toufiours efté en armes , quand il veid 
l'affaire, quelque peine qu'il euft fouffert au- 
 : feitarmer detoutes pieces, & l'ar- 
metenlacefte, monta fur vnbeau & puiflant 
courfier, monftränt vne contenance fiaffeu- 
réc, que c’eftoit vn confartatous fes fubjects. 
Ec à la verité il n’y en auoit aucun en la com- 


Bb 


194 HISTOIRE DE Lovys XII, 
paignée, de quelque eftar qu'il fuft, qu'il fft fr 
bon vceoir. Il donnoir ordre partout où il fail- 
loit, enenuoyant gens par tousleslieux oil 
eftoit requis, & failoit en toutes chofes fi bien 
fon office, qu’il n’eft Prince au monde qui 
Feuft fçeu mieulx faire. Ettellement, quepar 
fa prudence, vaillance , hardieffe , & bonne 
conduite, les Geneuois furent reboutez, & 
defconfits.. Et fil y euft eu fur le hault de la 
montaigne deux mille François , aucun des 
fuyans n’euft fçeu trouuer façon de gaignerla 
Ville. Ils faillirent par deuxiours, & toufours 
furentreboutez, & àla derniere fois ilstrou- 
uerent les portes fermées, & furent contraints. 
de fenfuyr aux bois, & par les montaignes. 
Nofître bon Prince fe trauailla grandement à 
parfournir cefte entreprife. Car aucun autre 
n’y print oncques plus de peine qu'il feit. 
Maisilalecœuraflis en fi bon lieu, que iamais 
au befoin ne luy fçauroit faillir. Et à l'heure 
u’on penfe qu'il ne puiffeendurerlerrauail, 
\ a en ea: vertu & vigueur naturelle qui 
fai& efbahir plufieurs gens, & affez fouuent 
on en a veu l'experience. Les habitans de la 
Ville de Gennes apres cefte defconfture fu- 
rent bien troublez, & à bonne caufe. Car ils 
voyoient qu’ils auoient deuant eulx vn fi tres- 
puiffant Prince, tant grandementaccompai- 
gné, & qu'ilsauoientfi largement offenié, &c 
par le dedans ils eftoienc en guerres ciuiles & 


Roy DE FRANCS.  : 19$ 
inteftinesies yns contreles autres.Car les mef- 
chans qui auoient accouftuméde viuré de pil- 
laige, euffencefté contents que la guerre euft 
duré. Mais les gens debien & faiges qui con- 
fideroient l'inconuenient.qui en pouuoit ad- 
uenir, & le danger là oùils eftoient, feirenr 
rant qu'ils furent les maiftres, & laplus-parr 
des mutins vuigderent. Etincontinentenuoye- 
rent yne Ambaflade deuers. le Roy, pour le 
fupplier qu'ileuft pitié &mercy d’euix, difans 
que les maulx qui eftoient aduenus n'auoient 
pas cité perpetrez ny commis par leur confeil, 
nyaduis, maisieur enauoit cres-grandement 
defpleu. Ils furent efbahis deveoir le Royen 
fi boncftarqu'il eftoit, carilsnele cuidoient 
pas. Ils fefbahirent parcillement de veoir fa 
puiffancefi grande. Car en l'oft yauoir quinze 
ou feize cent hommes d'armes , fans les Sei- 
gneurs, Penfionnaires, & autresgens de bien 
en grand nombre, & MS & deux mille hom- 
mes de pied, & encorcde l'artillerie fans nem- 
bre. La congnoiffance de cela leurabaiffa bien 
leur orgueil. Toutesfois pour ce premier iour 
ils en retournerent pour tels qu’ils eftoient 
venus. Etdirentà leurs citoy md uè chofestel- 
les qu'ils lesauoient veües, qui leur donnaau 
cœur fitres-grand cfbahiflement, qu'iln'yen 
eut aucun fi cfchauffé de guerroyer, qui ne fe 
rcfroidift, & requeroient & defiroient la paix 
de routcleur puiffance.Puis ils reuinrent pour 
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la feconde fois deuersie Roy, & furentouys, 
& le Traité fai& , qui fut tel qu'ils fe ren- 
droientles corps, & biens, la Ciré, & la Ville, 


Le rout àla volonté du Roy, pourendifpofer, 


1507. 


& faire felon fon bon plaifir, & vouloir. Et 
ainfi par force d'armes fut conquife la cres- 


| sp & fuperbe Cité de Gennes, enuiron 


ecommencement du mois de May, l'an mille 


cinq cent & fept, par le Tres-chreftien & in- 


uincible Prince, Louys douziefmedecenom, 
Le la grace de Dieu Roy de France, qui fut à 

uy vne tres-grande & glorieufe victoire, & 
digne de perpetucle memoire. Car oncques 
autre Prince queluy ne la fubjugua. Et eft qua- 
fivnechofeincroyable, & commeimpofhble 


dela pouuoir prendre, veu la fituation dulieu 


oùelleeftaffife, & la forcequeontles maifons 


& habitations parle dedans. Il y eyt vn Empe- 


reur,nôméHenry,quiytintlefiege par long 


temps, fans rien y conquerir, fors qu'ils Iuy 


promeirent en appointement faifant de met- 
trefonnomenefcrit en leurmonnoye, ceque 


ils feirent depuis. 


Le Roy entra en la dite Cité nagueres fi 
tres-orgucilleufe, & parluyfitres-abaiflée, & 
humiliée , auec coute fa puiffance tellé qu’il 
luy pleut. Etle faifoit beau veoir en l’accou- 
ftrement qu'il auoit; Si faifoit-il toute fa com- 
paignee. Erfen allaloger à fon Palais. Et ne 


voulut pas que les gens de pied cntraflenten 
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Ja Ville, pour gatder eds ne fuft pillée. Et 
commift aux portes des Capitaines aucc les 

gens d'armes, paur garder du poses Ec qui 
euft veu la contenance des habitans:il euft bien 
dié qu'ils eftoient mis àlaraifon. Car parles 

md nes ne veoitque gibets, qui les ef- 

bahifloient fort. Puis il fut commande que 

tousapportaflentieursharnois, artillerie, & 
autres baftans en certain lieu qui leur fut or- 

donné. Et le tout fut incontinentaccomply. 

Car la peur eftoit fi grande en leurs cœurs, que 

ils ne fçauoient quelle contenance tenir. Et 

huit oudixioursenfuiuans en la grandCourt 
dudiét Palais futfaiét vn efchaffault, où l’on 
montoit par degrez, lequel eftoit touttendu 


de belle & riche tapifferie, & au milieu yauoit 


vne chaire hault efleuée, & certains bancs à 
l'enuiron, pour fcoir les Seigneursainfi qu'il 
appartenoit à chafcun felon fon degré. Le 
Roy defcendit de fa chambre pour venir au 
diét efchaffault , accompaigné de Monfei- 
gneur le Legat, & de plufieurs autres Cardi- 
naux, des Princes de fon fang , de ceulx de fon 
Confeil, & de maints bons & grands perfon- 
naiges, & de tant de no He qu'il 
{eroit fort difhcile à en direlenombre. Toute 
cefte grande place eftoit pleine de Geneuois. 
Er aflez Pr du bas des degrez eftoient ceulx 
du Confeil de ladiéte Ville, qu’ils appellent 


les Anciens, & autres Officiers & principaux 
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Citoyens. Eclà par vn bien bon Clerc feirent 
faire leur tres-humble Remonftrance tendant 
a fin de pitié & de mercy. Le dit Orateur fe 
fonda en fa Propofñtion fur la Haranguc que 
Demofthene feit à Alexandre pour ceux d'A- 
thenes quand ils ferebellerenc contreluy. Et 
diét que ce n’cit point moindre gloire à vn 
Prince de pardonner aux vaincus humiliez; 
que de vaincre. Il allegua pareillement com- 
ment lesanciens Roys de France par leur haul- 
te noblefle & franchife auoient accouftumé 
de pardonner à ceulx qui feftoient forfaiéts 
encontre culx, quelque grande rebellion ou 
offenfe que ce fuit, pourueu que les rebelles 
fhumiliaffent , ainfi que raifon le requiert: 
Puis vincädire qu’entretous les Roysde Fran- 
ce fes predecefleurs il n°y en auoir aucun qui 
fuft plus remommé d’eftre pieux, clement, & 
mifericordieux que luy. Et queà ceftecaufe en 
l'A ffemblée qui f'eftoit faicte à Tours ilauoit 
culenom & tiltre de Pere du peuple. Etquefa 
rade liberalité &franchifeauoit-il bienmon- 
{tré à teulx de Milan, aufquelsnonobftätleur 
crime & rebellion il auoit parfaliberalité re- 
mis & pardonne leurmeffaict. I allegua beau: 
coup d'autres belles chofes feruans à fesfhns. 
Et fr {a conclufiontelle,qu’eftantàgenoüils, 
nüctefte, & mainsioïnétes, & tout cc grand 
nombre depeuple vas & autres, ils requirent 
mercy, & pardon, grace, &miferitor cpouf 
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tous Les habitans de Gennes. En difant, Sire 
Roy, Ne vueillez mefprifer ny refufer les 
cœurs contrits &humiliez. Quand le dit Ha 
rançueur euft remonftré l'affaire pourquoyril 
eftoic là, au mieulx de fonfçauoir, le Rayap- 
pella ceulx defon Confeil, & puis parl’Aduo- 
cat de Naples leur feit faire refponfe; Qui la 
feic fortbien, & en beaux termes. Etn’oublia 
rien de cequ'ilfailloit dire. La refalution fut 
telle, que pour les grands & enormes crimes, 
exces , & violences que les dis Geneuois 
auoient commis, tant contre le Roy, quefes 
Officiers, & fubjeéts, Ils furent declarez d'a 
uoir tous commis crime delefe Majelté, par- 
quoy à bon & iufte droiét ilsauoient confif. 
qué les corps, & les biens. Erapportal'ontous 
leurs Priuileges, tant de la Cafe de Sainét 
George, queautres. Etillec publiquement fu 
rent rompus, & bruflez, & duroutannullez. 
Et apres le Roy voyant que ce peupleconti. 
nüoittoufiours de crier mercy, & mifericor- 
de; luy quiaaccouftumé de laifferta vengean.- 
ée à Dieu, quandil eft au deffus defes ennemis, 
&e où püiffante deles deftruire, comme Prince 
exccdant rousautresen toutes vertus, il en eut 
pitié, &c leur pardonna. Adonc tout ce grand 
monde qui là eftoit, & n’attendoit quel'exe- 
eution-&' punition de leurs malcfices, oyant 
celafe rock crene àtèrré, ecnloüantle Crea 
teur, & criant Viue le Roy en fitres-hault cry, 
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& longuement continüé, que le tonnerre euft 
cfté grand à l'heure f1 onl'euftoüy. Puis leur 
rendit tous leurs Priuileges, & leur en bailla 
dauantaige , & donna abolition generale à 
tous, excepté à foixante & dix-neuf des plus 
coulpables , qui n’y furent point compris. Et 
à la charge que tous ceulx qui eftoient abfens 
debuoient kw de retour dedans certain téps, 
autrement leursbiens eftoient confifquez. Et 
en cefteheure là mefmeles Anciens, Officiers, 
Nobles, ceulx du peuple gras & maigre feirent 
tous ferment fur les fainéts rs ; deno- 
ftre Seigneur & fur le fain@ Canon d’eftre de 
là enauanc bons & loyaux fubjeéts du Roy, & 
de fes fucceffeurs maîles, & femelles, & dele 
tenir pour leur fouuerain & naturel Seigneur, 
fans iamais autre recongnoiftre. Et de cefu- 
rent pañlées Lettres & Inftrumens autenti- 
ges. Er ils en efchapperent à bon marché, 
d'eftre qi pour vne petite amende ciuile, 
qui n’eftoit pas fufhfante pour deffrayer les 
menus fraiz que auoit coufté l’armée.Et quand 
il euft pleu ä noftre fouuerain Prince, il eftoit 
en luy de reduire du tout à neant la Ville, & 
qus on euft diét Icy fut Gennes, mais il feit 
beaucoup mieulx de ne le faire pas. Meflire 
Raoul de Lofnay, Bailly d'Amiens, y demeura 
Gouuerneur, lequel en la prefence du Roy feit 
Le ferment d'adminiftrer Le Juftice , tant 
au petit, commeau grand. Et depuis tant qu’il 
y a demeu- 
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y a demeuréil f'y eft acquité tellement qu’ilen 
aeude l'honneur. | nn 
DEDANSslaCitéde Gennes ya deux chofes 
fingulieres, mefmement en l'Eglife Catedra- 
le, fondée à l'honneur deSainét Laurent; A 
 fçauoirles cendres du precieux corps de Saint 
Iehan Baptifte, & le vaiffeau auquel noftre 
Saulucur Icfus Chrift feitla Cene,commel'on 
di&, qui eft beau &richeioyau. Caril n'y a ef- 
meraude au monde plusbelle, & f1eft grand 
comme vn baflin. Pluficurs difoientque c’euft 
cfté bien fai& de l'apporter en France, & le 
mettre à la faine Chappelle du Palais à Pa- 
ris. Mais noftre faige Roy ne l'euft en piece 
fait, & confiderebien le danger en quoy en- 
courent ceulx qui font violence à l'Eglife. 
D vRANT la calamité de la dite Cité de 
Gennes fut accomply vn œuure de charité par 
_ noftre bon Prince, quin’eft pasà mettre en ou- 
bly. Car pource que durant qu’il fejournoità 
Saint Picrre d’Arene,lesauenturiers & autres . 
-defon armée auoient faiët beaucoup de dom- 
maiges,tant au dit Sain& Pierre d'Arene,que 
aux faulxbourgs de la Ville à plufieurs Mai- 
{ons de Religion, tanchommes, que femmes, 
ainfi qu’à grand peine fe peut faire autrement 
entelcas, le diét Seigneur qui veult que Dieu 
fe contente de luy, enuoya querir vn Reli- 
icux, & vn Gentil-hommedebien, en quiil 
foit , & en leur compaignée vn Clerc. Et 
ce 
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leur donna charge de fecrerement fenquerirà 
quoy pouuoit monter l'intereft que auoiene 
eu & Religieux, & Religieufes, & autres Egli- 
fes à fa venüe. Et le tout feit reparer par ar- 
gent, dontil leur bailla largement pour cefai- 
re, & fi leur donna de quoy viure quatre ou 
cinq mois apres. Ce fut vn fai tant digne 
d’eftre mis parefcrit, que ie ne vouldrois en 
Er l’auoir oublié, aën que ceulx qui apres 
uy viendront de pareille condition & cftat 
qu'il eft fe mirent en fes bonnes œuures , & 
mettent peine del'enfuiure. Il n’eft gueres de 
Prince faifant la guerre qui y proccde en fi 
grande police, equité, & Iuftice. : | 
S 1 j'euffe eulefçauoir debien rediger la fa- 
çon de cefte conquefte de Gennes, is l’euffe 
volontiers fait , mais mon peu de fens me 
doibt tenir pour excufé. Toutesfois ie diray 
Fin leRoy mon bon Prince & maïftre, en la 
ubjuguant gaigna plus dereputation par rou- 
te l'Italie, voire iufques en Turquie, qu’il 
n'euft fai@ de conquerir deux Royaumes con- 
gnois-je bien. Et Aro il rhabilla tou- 
tes les faultes que fes Lieutenans auoient fai- 
tes au Royaume de Naples. 11 ordonna de 
faire à la tour de la lanterne vn chafteau de 
merucilleufe entreprifé , lequel à efté depuis 
paracheué. | | 
ET quand il eut ordonné de toures chofes 
ainfi que bon luy fembla, & fejourné là enui- 
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ron quinze iours, il fen partit, pour venir à 
Milan , où il futrecueilly enfolennel triom- 
phe. Car il fut receu auffi grandement & ho- 
norablement, que les anciens Romains auoiét 
accouftumé de receuoir leurs Princes quand 
ils reuenoient viétorieux des Prouinces, qui 
leur auoient efté aflignées pour conquerir, 
tant en chariots triomphans, queautres ma- 
nifiques chofes. Car comme j'ay dië cy def- 
Es. toute cefte Nation Italienne auoient en 
merueilleufe admiration de ce que cefte Cité 
® de Gennesauoit efté fifoubdainement & toft 
fubjuguée & PE ge Durant quele Roy fe- 
journa au di& Milan , il vinc deuers luy vn Le- 
gat du Pape, nommé le Cardinal de Sainéte 
Praxede , qui luy feir routes les congratula- 
tions que ceulx de cefte Nation là onchienac- 
couftumé de faire aux Princes qui ontla force 
entre leurs mains. Etc pareillement ceulx de 
Venife, lefquels dés Gennes y auoient enuoyé 

_ vn Ambafñfädeur, enuoyerent derechef là l’vn 
de leurs principaux Senateurs & Procureurs 
de la Seigneurie, qui traiéta denouueauauec 
leRoy,enluy offrant de partoutela Commu- 
nautéde Venifetouthonneur, feruice, &al- 
liance. Et la caufe principale eftoit que dés 
l'heure ilsauoient doubte que le Roy js Ro- 
mains leur vint courir fus, ainf qu’ilfeir, & ils 
requeroiét l’ayde du Roy, lequel leur oétroya, 
. cint fur certaines conditions qui fur ce 
Cc ij | 
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furent paflées & accordées entreles parties. 
Er durant que on fejourna à Milan, le Sci- 
neur Galeas de Sainét Seuerin y tint vn pas, 
tant à la Ioufte en harnois de guerre, que com- 
batre à l'efpée à cheual, & à l'efpée à deux 
mains à pied , à la hache, à je departifanes, à 
la barriere, à pouls de lance, & depicque. Et 
dura cefte entreprinfe plus dehuitiours. Et 
gucres de gens n’ont veu faire de plus belles 
armes à plaifance que celles-là furent. Car el- 
les eftoientaffezapprochantes del'oultrance. 
Et en ce voyage le Seigneur Iean Jacques de 
Triuulce feitvn banquetau Roy,ouilyauoie 
autant deDamesauec leurs panaches pourleur 
_efuenter le vifaige, que on pourroit veoir de 
plumeaulx en vne compaignée de millehom- 
mes d'armes. ; | | 
Le Roy laiffa à Milan les deux cent Gentils- 
hommes de fa Maifon, & les deux cent Archers 
de Monfeigneur de Cruffol, oultrelenombre 
des gens d'armes quiyeftoient, & f'en partit 
pouraller à Sauonne, oùleRoy, & laRoyne 
d'Efpaigne, faniepce, vinrentä leur retour de 
Naples. Et là fe Lo les vns aux autres de 
grandshonneurs, & bonnes cheres, & eurent 
plufeurs deuis enfemble qui me font incon- 
neus. Et durant toutes ces chofes le Cardinal 
à Sainète Praxede, Legat du Pape, comme 
j'ay diét cy deflus, yeftoit. Puis prinrent con- 
gél'vn de l’autre en grande & parfaite amitié, 
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& noftre Roy f'en reuinten France, où il fut 


receu defes fubjeétsäioye, & àlieffe, ainfi que 


il appartient à vn Prince fitres-heureux & vi- 
étorieux qu'ileftoit, & l’autre f'en alla en Ef- 

paigne. | | 
Er en cefte faifon le Roy des Romains feit 
vne armée, pour courir fus aux Venitiens. Et 
le Seigneur Lean lacques deT riuulce auec cinq 
cent hommes d'armes, & quatre ou cinq mille 
hommes de pied alla furla frontiere, pour les 
fecourir, ainfi que le Roy l'auoitpromis. Et 
tellement fy porterentles François, & fiver- 
tueufement, quele diét Roy des Romainsne 
gaignarien en fon entreprife, mais y eut beau- 
coup plus de dommaige que deprofit. Et fut 
le tout par la vertu des gens du Roy. Car fils 
n'y da efté, les Venitiens eftoient fitres- 
cfbahis, & faillis de couraige, que dés l’heu- 
re ils euffentbaillé la carte He | | 
Ex l'an millecinq cent hui les dits Veni- 
tiens feirenctrefues auec le Roy des Romains, 
fans en aduertir leur allié, tel que vn Roy de 
France, Duc de Milan, & Seigneur de Gennes, 
de quiilsauoientreceutant : 5 biensfaicts , & 
par la force duquelils eftoient venus au deffus 
deleuraffaire, & leur auoit preferué leur Eftat 
& Seigneurie. Et pour toute recompenfe ils 
feirent la diteabftinence de guerre, fansl'en 
aduertir, ny fon Lieutenant qui eftoit de par 
delà, iufques à ce que le Traiété fut fait, & 

Cc iij 
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furent paflées & accordées entreles parties. 
Er durant que on fejournaà Milan, le Sei- 
neur Galeas de Sain® Seuerin y tint vn pas, 
tant à la Ioufte en harnoïs de guerre, que com- 
batre à l’efpée à cheual, & à l'efpée à deux 
mainsäpied , à la hache, à je departifanes, à 
la barriere, à pouls delance, & depicque. Et 
dura cefte entreprinfe plus dehuitiours. Et 
gucres de gens n’ont veu faire de plus belles 
armes à plaifance que celles-là furent. Car el- 
les eftoientaffezapprochantes de l'oultrance. 
Et en ce voyage le Seigneur Iean [acques de 
Triuulce feitvn banquetau Roy,ouilyauoie 
autant deDamesauec leurs panaches pourleur 
_efuenter levifaige, que on pourroit veoir de 
plumeaulx en vne compaignée de mille hom- 
mes d'armes. | 
Le Roy laiffa à Milan les deux cent Gentils- 
hommes de fa Maifon, & les deux cent Archers 
de Monfeigneur de Cruffol, oultrelenombre 
des gens d'armes quiycftoient, & f'en partit 
pouraller à Sauonne, oùleRoy, & laRoyne 
d'Efpaigne, faniepce, vinrentàä leurrerour de 
Naples. Ec là fe D. les vns aux autres de 
grands honneurs, & bonnes cheres, & eurent 
plufieurs deuis enfemble qui me font incon- 
neus. Et durant toutes ces chofes le Cardinal 
fe Sainéte Praxede, Legat du Pape, comme 
j'ay did cy deffus, yeftoit. Puis prinrent con- 
gél'vn de l'autre en grande & parfaite amitié, 
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& noftre Roy f'en reuinten France, où il fut 
receu defes fubjeétsàioye, &älieffe, ainfique 
il appartient à vn Prince fitres-heureux & vi- 
Ctorieux qu'ileftoit, & l’autre fen alla en Ef- 
paigne. | | | 
Er en cefte faifon le Roy des Romains feit 
vne armée, pour courir {us aux Venitiens. Et 
le Seigneur Iean lacques deT riuulceauec cinq 
cent hommes d'armes, & quatre ou cinq mille 
hommes de pied alla fur la frontiere, pour les 
fecourir, àinfi que le Roy l'auoit promis. Et 
tellement fy porterentles François, & fiver- 
tueufement, quele diét Roy des Romainsne 
gaignarien en fon entreprife, mais y eut beau- 
coup plus de dommaige que deprofi. Et fut 
le tout par la vertu des gens du Roy. Car fils 
n’y po el efté, les Venitiens eftoient fi tres- 
re ils euffentbaillé la carteblanche. 

EN l'an mille cinq cent huict les diéts Veni- 
tiens feirenctrefues auec le Roy des Romains, 
fans en aduertir leur allié, tel que vn Roy de 
France, Duc de Milan, & Seigneur de Gennes, 
dequiilsauoientreceutant ï biensfaicts , & 
par laforce duquelils eftoient venus au deffus 
delcuraffaire, & leur auoit preferué leur Eftac 
& Seigneurie. Et pour toute recompenfe ils 
feirent la diéteabftinence de guerre, fansl’en 
aduertir, ny fon Lieutenant qui eftoit depar 
delà, iufques à ce que le Traiêté fut fai&, & 
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puis manderent qu’ils y auoient compris le 
Roy, fil y vouloiteftre. Ie demanderois vo- 
Jontiers à gens de bon entendement fi vn fi 
tres-grand & hault Prince eut occafionde fe 
contenter d'vne celle chofe faiéte par gens de 
l’Eftat que fontles Venitiens. Et les en eft 
mal prins cen’eft pas fans grande occafion.Car 
en cela leur faillit le fens , & vferent duconfeil 
desicunes, en deboutant celuy des vieulx, plus 
experimentez quelesautres. 

EN ceftemelmeannée, Madame Margueri- 
te, Ducheffe doüairiere de Sauoye , enuoya 
plufieurs fois deuers le Roy, pour trouuer 
moyen de craicter la paix entre le diét Sei- 

eur, & le Roy fon pere. Et venoientles cho- 
Les au pourchas du Roy des Romains. Car il 
cognoifloit bien que fansl'ayde, port, & fa- 
 ueur du Roy il ne pouuoit conduire fes entre- 
prifesänulle bonne fin.Etauparauant en auoit 
. Juy mefme efcrir à Madame la Princeffe d'O- 
renge par vne façon de faire pour entrer en 
propos. Ecpar cefteforte fecommencerent à 
entamer les chofes, à quoy le Roy fut plus en- 
clin d'entendre, à mu du tres-mauuais 
cour que les Venitiens luy auoient n’agueres 
fait. Et eftans le Roy & la Royneà Roüen, 
où ils auoient n’agucres fait leur Entrée, 
Monfeigneur le Legat, Archeuefque du dit 
licu, par l'ordonnance & commandement du 
Roy, cres-grandem entaccompaigné, tant des 
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ens du Confeil, queautres, partit de Roüen, 
pour aller à Cambray, où Madame Margueri- 
te fe debuoitrendre, ainfi qu’elle feit, & beau- 
coup de grands perfonnaiges, tant des pays du 
RoydesRomains,fon pere,que del’Archeduc, 
fon nepueu, quil'accompaignoient. Er quäd 
mon di&Seigneur le Legat y futarriué, fe cô- 
mencerent les parlemens, qui durerent lon- 
guement, à l'occafion des differens qu'ils 
auoient. Et fut la compaignée beaucoup de 
fois prefte de fe departir fans rien conclure. 
Mais mon dié Seigneur le Legat, quiatou- 
fioursefté faige, & traictable, fy conduifir fi 
faigement, que finalemét bon Traiété de paix 
fut accordé entre le Roy, & le Roy des Ro- 
mains, & par final appointement debuoient 
perp etuelemét demeurer bons & loyaux amis 
& alliez. Et en cefaifant, fut parle di& Roy 
des Romains bailléel’Inueftiture du Duché de 
Milan au Roy, & à fesenfans, cant fils, que fil- 
les. Et Madame ut facquita de fon 
pouuoir à ce que leschofes euflencbônciffüe, 
& donnoit à congnoiftre qu'elle y auoit de 
l'affe@ion grade. En la dicte Affemblée eftoiét 
les Ambañfadeurs du Pape, des Roys d'Efpai- 
gne, & d'Angleterre, & de pluficurs autres 
Princes. Et là fe conclud l'alliance d'entrele 
Pape, &leRoy,le Roy des Romains, & celuy 
d'EÉfpaigne, pour mener à fin vnebonne, fain- 
te, & Le entreprife. Apres ces chofes fai- 


208 HiIsTOIRE DE Lovys XII, 
es , Monfeigneur le Legat partit de Cam- 
bray, & fen vint deuers le Roy qu’il trouua à 
Blois. I{luy diftlerout, & ledit Seigneur fut 
tres-content de quoy les affaires feftoient fi 
bien portées. | 
A v mois de Feburier,en ceftemefmeannée, 
le Roy partit de Blois, & en paflantietempsà 
chaffer, & à voler, ilarriua au commencement 
de Carefmeen la Cité de Bourges, & la Royne 
auecluy, Monfeigneur, & lu eurs autres Sel- 
ra en fa compaignée. Et eftant là l’Ambaf- 
ade du Roy des Romains yarriua, & eurent 
audience publique en la falle, oùleRoyeftoit 
accompaigné de Monfeigneurle Lepat, & de 
Meffcigneurs les Princes de fon fans, & li- 
gnaige, & de plufieurs Archeuefques, & Euef- 
ques, & autre grand nombre degens de bien. 
Îls firent leur Propofirion belle,& honorable, 
remonftrans la caufe pourquoyilseftoient là 
venus.Et parle commandement duRoy Mon- 
feigneurle Chancelierleur feir refponfe ainfi 
qu’il appartenoit, & furenttres-bien tecucil- 
lis, & feftoyez tellement qu’ils auoient occa- 
fion d’eftre contents. Car fans point de faulte 
c'eft vne couftume quafi naturele que en la 
Court de France tous Ambaffadeurs & autres 
cftrangers y font mieulx & plus gracieufe- 
ment recueillis que en nulleautre Court, ny 
Maifon de Prince fur la terre. Car la eft lefe- 
jour de tout honneur, & courtoifie. En briefs 
| | | jours 
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ioursapres,en la Sainéte Chappelle du Palais de 

ladiéte Ville de Bourges, le Royiura la paix, qui 
auoit efté accordée à ELA la ser des 
deflus-ditsAmbaffadeurs, & d'autre grand nom- 

bre de gens de rous Eftats. Dieu vucille qu'elle foit 

biengardée, &tenüe. . de oo 

.Pzv deioursapres la paixiurée,lés gens du Roy 

des Romains tres-contents par femblant, à veoir 

leur mine & contenance, s en retournerent deuers 

leur maiftre. Etle Roy partit de Bourges poursen 

aller à Lyon, là ou il Jr a tn, 2 {epmaine 

Sainéte. Il y feitfes Pafques,& au lendemain mille 1509 

cinq centneuf,il partit de ka dicte Ville de Lyon, 

pour parfournir fon entreprife contre les Veni- 

tiens. Carilauoit promis decommencer fept{ep. 

maines pluftoft que les autres. Cequ'ilfeit. Car 

il n’eft aucun qui tiennefa ns filoyalement 

quilfaict, & plus detroisfepmainesauant ilanoir 

enuoyé Montioye, fon Herault ,fommerles dicts 

Veniriens qu'ilseuffent aluy rendrecequ'ils vlur, 
poientda Gen au Duché de Milan;& ce qu'ilste: 

noient du Pape, & del’Eglife,& des RoysdesRo- 

mains, &d'Efpaigne.fesalliez.Ets'ils eftoienit refir- 

fans de cé faire , le dit Montioye auoit charge de 

les deffer;en leur decharantla guerreen METRE 

que rels-Princes ent acconftumé entelcas, Eils 
Feirent refus-de tout, pourquoy à bonne &r iufte 

caufe Jeur fut la guerre declarce, &:commence- 

rent Îes Françoisa courir fur leurs terres, & pren- 

dre places, Villes. 3 &. chafteaux: Er cependant 

" Dd 
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le Roy arriuaa Grenoble, & la Roynel'accompai- 
gna iufques là. Iln'y fejourna gueres qu'il ne paf. 
faft les montaignes, qui eft vn chemin qu il a 
affez fouuent fait ; combien qu'il foit tres-mal 
er Il laiffa auec la Royne Monfeigneur, 
equel fans point de faute fuft de bon cœur alé 
auec luy , & luy en feit plufieurs fois requefte, 
mais la Royne ne s'y voulut accorder. Meffei- 
gneurs d'Alençon, de Bourbon; de Nemours, 
de Lorraine, de Vendofme ,; & de Neuers alle. 
rent quand &luy. Hl laiffa Monfeigneur le Chan- 
celier,8& Meffeigneurs de Saint Valier,de Mont- 
morency, & du Bouchaige, pour tenir conpai- 
gnéea la Royne, & pour aduiler aux affaires; s’il 
en furuenoit aucuns. Et eftant aux champs luy 
vinrent nouuelles que fes gens auoient pañlé la 
riuicre d'Adde, &prins Treuis, & deux ou trois 
autres places. Le dit Seigneur alloit.à malaife, 
car il Hoir bleflé en vne iambe d'vne cheute de 
cheual , qui eftoitrombé fur luy. Etn'eftaucun 
pcrlonnaige de fa forte : eft:qui ne s'en fuft 
atrefté pour moins. Maisil a vne vigueur decœur; 
quandil eft queftion d'honneur, qui le porte, & 
luy faict oublier tous maulx. 11 fut a Milan au 
commencement de May, & là fetrouuerent tous 
ceux quil’auoient{uiuy,& plusde cinq cent Gen- 
tils-hommes dauantaige, outre œulx de fa folde, 
uiyallerent de leur franc & liberal arbitre, :& 
ans contraincte ; par gentilefle de cœur 5 pour 
eftre en .la compaignée dé leur fouuerain Seis 
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neur. Car chafcun .cfpcroitaflez qu'on ne fe 
ptioi point fans auoir la bataille. C'eftoit 
yne chofe triomphante & beauté nonpareille de 
vcoir les gens de bien & de vertu qui y eftoient. 
Car chafcunfelon fon eftat s efforçoit defe mettre 
furlebon bout, pour paraïftre;-& eftre congneu. 
Etmefmementies Princes quicftoientauecleRoy 
eftoient accompaignez chalcun en fon endroit 
d'vn bon nombre de Gentis-hommes ;. dont 
il n'yauait celuy qui ne fuft omme d'armes. 
En l'armée dRoy,àcomprendrece qu'ilmena, 
& ce qui y cftoitauparauanfde par dela , pouuoit 
auoir deux mille trois cent hammesd'armesfept 
ou huict mille Suifles, & dix ou douzemillehom- 


mes de pied Françôis ; tous a fa folde ; deux ou 


trois mille Pioñniers; pourhabiler les chemins, 
& faire tautes'autres. chofes neceflaires.; tant à 


l'attillerie, doût il y äuoitlargement:, que ail. 
leurs llyauoirdes gans'de tien ordoñnez pour: 
departir lesviures; & les lopis-Erbrief, au touc y 
äuoit-fibône prouifian mile qu'iln'yeutoncques 
aucun default: Aarregard dés Ÿ enitiens;tis audient 
vne grande puifente:sifemble > & plus grand 
me de:gens:queles François n'éftoient ; s'ils. 
euffehr eu ke: cœur pareil. Ils auoient en lourar- 
méé pluside dexmillehoirmes d'armes, ed | 


no 


oucinqmille cheuaulz dé &trenterille kom! 
mes de pied, &ctant d'artillérie,& fibelle, que l'où. 
n’enveidonques plus. Le Camté dePetilaneeftoit 
Capitaine general dé la Scigneurio:s.& vn autre 
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Cheualiernommé Meflire Barthel emy d'Aluiare 
auoit la principale charge apres. Erces deux con. 
duifoientle tout, &auec ce nombrede gens vin- 
rex deuant Treuis , que n'agueres les François 
auvient pris, & y eftoient demeurez quelques Ca: 
pitaines dedans, pour la garde de la Ville, laquel- 
le ne valoit gueres.. Les diéts Venitiens l'afiege- 
rent, & batirent tellement, que ceux de dedans 
furent contrainéts defe rendre, & furentles Ca. 
pitaines prifonniers, & vingt-cinq ou trente hom- 
mes d'armes. Eftanfon ; Capitaine de la portes 
le Cheualier Blanc, & Imbault y furent prins. Et 
ils en laifferent aller les aduenturiers ; vn bafton 
en la main. "© 
Er ainfi que ces-chofes fe faifoient ; par vn 
grand matin le Roy partit de Milan, pour cui- 
der fecourir ceux de‘Treuis, & y mettoit gran. 
de diligence ; mais ik ne fur poñlible d'y venir à 
temps. Il arriux en vn lieu nommé Caffan ;'où 
fut dreflé vn pont à deux outrois lieuës pres de 
fes ennemis. Etle diét pent Pre fur fai 
va bouleuart delà la riuiere au boûrdu dit ponr, 
‘pour le defendre. Qui ruftveule ae À gr 
la peine qu'ilfaifoit, afin que toutes chofes fuf- 
fent.conduiétes à la raifon, & que par faulte de 
bon:aduis aucun incôuenient:n y aduint, il l’euft 
bien iugé'eftre vn Prince digné d'auoir toute. la 
Monarchie du monde fous fa puiffance, & Sei- 
gneuric. Ilfutdes premiers qui pañfale paffaige 
au diét Caffan ; & feit pafler toutes les-compai- , 
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gnées en ordonnance ainfi qu'ilappartenoit , & 

ordonñoit par efcortes & batailles fes gens-d'ar- 

mes, &lesgens de pe sainfiqu'illefailloitfaire, 

Ec pour verité, c'eftoit vn pas dangereux, & dif- 

ficile, Et f1 les ennemis euflent efté aduifez de le 

venir defendre, ils y euflenteu vn merueilleux ad 
gantaige. Maisnullecrainte de danger quelcon- 

que ncgardanoftre Prince qu'iln'allaft outre, & 

y printvne peinefigrande, que aucunautren'en 

fçauroit plus largement porter. Carileftoit tout 

le long Le armé de toutes pieces, & encoret 

la plus part de la nuiét vifitant le guet, & les ef 

coutes, comme celuy quiauoïit l'œil à tout. Les 

deux puiffances s'approcherentfi pres les vns des 

autres, que l'artillerietiroiten l'oft de chafcuri des 

dites parties, Et furent ainfi pres les vns des au- 

tres l'efpace de deux outroisiours, & s'ils fe deflo- 
geoient d'vn lieufine s'efloingnoient ils de gue- 
res , & aflez fouuent fe failoient des efcarmoul- 
cheslesvnscontre lesautres. En effe@,quand ces 
deux ofts eurent efté quelque tempsen la forte 
deffus dicte, ils deflogerent tous deux pour gai- 
gner vn logis qui <ftoit auantageux. pour A 
cun ; qui y.cuft #5 cftre le premier. Enl'auanc. 

gardé du Royeftoit Monfeigneut ie Duc de Ne- 
mours, Comte de Foix;fon nepueu', auec Mon- 
{eigneur le grand Maiftre. Et aucc eulx eftoient 
Mefleigneurs de la Palice ; & de Chaftillon , & 
autresCapitaines , iufques au nombre de huit 
cent hommes d'armes , & des gens de pied lar. 

Di 
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Eee Le Roy eftoit en la bataille & auec 
uy Meffeigneurs d'Alençon , de Lorraine , de 
Vendofme,& de Geneue,Mefleigneurs de la T ri- 
moüille, & d'Orual, & plufieurs autres bons & 
vertueux perfonnages , aufquels il feie ce iouc 
l'honneur de lestenir pres de {a perfonne. Et plus 
grand ne leur pouuoitil faire que de vouloir qu'is 
ffent pres deluy entelcas. Les deuxcent Gen 
tilé-hommesdefa Maifon , & les quatre cent Ar- 
chers defa garde, & cinq ou fix centhommes d’ar- 
mes des Ordonnances, & des gens de Êe à l'equi- 
polent.. .Enl'articre-garde eftoit Chef Monfei- 
gneur de Longueuille,Monfeigneur de Duras, & 
Monfeigneur de: Banniuet auec luy ; & d'autres 
Capitaines,etuiron cinq ou fix centhommes d’ar- 
mess & beaucoup de gens de pied aueceulx. Et 
Monfeigneur de Fin à l'vne des aiflesme 
noitles Penfionnaires, & beaucoup d'autres Gen. 
tils-hommes qui n'auoient aucun Capitaine, qui 
 deleur:gré fe.mcirent foubs fon enfeigne. Eten 
l'autre'‘afleeftoitle Prince dd'T'allemont,&:deux 
<enthommes d'armes: Et route ceftegroffe com. 
j +. commenceaàmarcheren fibelordre-que. 
<'eftoit plaifir & beauté de le veoir. Er par fur 
toute Chéf monftroitfr bon femblant ;.& har- 
die contenance, que c’eftait lereconfortdetous, 
# de cequifuruenoit an Faduértifloit, & il y pour- 
uoyoit incontinent.. Les Venitiensordonnotent 
dé léur cofté leuraffaire du mieulx qu'ils pou- 
uojént » & ilsauoierir vn merucilleux peuple.L ar: 
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tillerietiroit fi fort & d'vne patt & d'autre, que on 
euft cuidé que le ciel & la terre s’affemblaffenr. 
Et dauantaige il pleuuoit & tonnoit fi fort que 
merucilles, & fans doubtevn cœurcoüard n'euft 
eu befoin d'yeftre. Lelieu eftoic plein debocai- 
ges; & de foflez ; &ne pourioit-on pas bien ad- 
uifer les vns les autres. Et finalementpour’ gai: 
gner le logis ; les François & Îles Vénitiens fe 
rencontrerencen ce lieu fort,& donnerentles vns 
dedans les autres , & au commencement y eut 
vne merucilleufe rencontre, & fort combatu. 
Et en ce grand bruiton manda au Roy qu'il s’ar- 
rcftaft au lieu où ileftoit, & enuoyaft cinq cenc 
hommes d'armes, & ilfeir tout le contraire. Car 
il dift à ceux qui portoient fes enfeignes qu'ils 
mar<haflent oultre, & tira tout droi@ là où cftoit 
Le plus grandbruie, & où l'on fe batoitplus fort, 
comme celuy qui eft tout plein de hardiefle, 8e 
d'affeuranice. Et pour conclufion la-batäillé fut 
telle; que le Comte de Petilane s'enfuit, auecla 
plus. part des gens de cheual, & beaucoup de 

cs de pied. Meflire Barthélemy ‘d'Aluiane ÿ 
ie prins prifonnier, & fort bleffé, &c fi fuë dis 
minué le nombre Venitien de dix-huit ou 
vingt-mille hommes. Le Roygaigna cefteba- 


taille le quatorziefme iour de May.,'l'an mille 1509. 
cinq cent & neuf. Ecincontinent la iournée gai: 


gnée ; il defcendit de cheual , &: à genoüils, & 
mains ioinétes il remercia le Createur , duquel 
tous biens & honneurs viennent, de la yioire 


CLS 
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qu'il luy auoit pleu donner contre fes ennemis; 
Et enuoya querir Monfcigneur le Lepat , & luy 
dift que tout ce qu'il pourroit penfer ; qui fe deb- 
uroitfaire,pourrendre graces & loïan ges à Dieu, 
qu'ilfuft fait & accomply. Eteftvray queaupa- 
rauanrle dict Seigneur & la plus part detous çeux 
qui cftoient auec luy, s'eftoient confeflez & mis 
en l’eftatauquel on voudroitmourir quandlebe- 
foinferoit. Ieme fuis enquis à plufieurs de ceulx 
del'auantgarde;bataille , & arriere-carde, & aux 
aifles de ceft affaire les aucuns loüent beaucoup 
Monfeigneur de Bourbon, & ceux qui eftoient 
auec luy , qui y feruirenthien , D'autres en don- 
nentJoïangeà l'auantgarde, & à ceux qui eftoiét 
en l'autre.aifle. Eteft à croire que tous y feirent 
{i bien leur deuoir qu'ils en font dignes d’eftre 
perpetuelement loüez. Mais par l'opinion de 
ceux qui mieulx s’y éntendent, au Roy feulen ap- 
partient la loijange,& la gloire. Carfonfens, con- 
duidte & experience ; hardieffe & vaillance a efté 
caufe de gaigner la Bataille. Ets'il n’yeuftefté en 
porfonne les befongnes ne fe fuffent pas.fi bien 
POIEÉSSS Li. 
. Lg grand pouuoir & armée du Roy fut caufe 
de ce quele Pape recouurales Citez& Villes,ter- 
res & Seigneuries que ceux de Venifeluy auoient 
occupéjaagoitfilang tempsqu'ilsfen pouuoient 
deferidre par tilere de prefcription. Et de tant luy 
cft senu le dict Sainét Pere. Pareillementle Roy 
d'Efpagne parec mefme moyen receut _ 
es 


CILRoy DE: FRANCE 217 
les Ports demer, Villes, &Chafteaux, que les 
Venitiens tenoient du fien au Royaume de Na- 
ples.Et par ainfi fil feit pour luy, aufli fcit-il lar- 
Er pour fesalliez. Et feroient bien ingrats 

ils ne le recongnoifloient. Incontinent la Ba- 
taille gaignée , toutes les Citez, Villes, & Cha- 
fteaux , que les deffus diéts Venitiens auoient te- 
nulonguement fans tiltre, ne raifon apparente, 
fe vinrencrendre, &faire abeïflance, cominela 
Cité de Brefle , Cremoné, Bergame ; les Villes de 
Creme, deCarauas, & plufeursautres Villes & 
Chañfteaux. Et en'oultre ceulx de Veronne, de 
Vincence, & de Padoüe,apporterentles clefs a 
Roy , & mefmement'apres que Pefquaire euft 
efté rinfe d’affault. Mais il meit les dites Villes 
entre les mains du Roy.des Romains , pource 
qu'il ne vouloir entreprendre aucune chofe fur 
ledit Roy des Romains; Et ne fuft cela, & que 
l'affaire euft efté à luy feul, ileuft eu en peu de 
temps Venife.entre fes mains, & ne fçauoient à 
quel Sain& fe voüer, ne quelconfcil ils debuoiét 
prendre. Celte Viétoisecft ä eftimer autant que 
nulle autre que Prince eut oncques. Car Là À 
rent vaincus vne Nation de gens faiges; puiffans, 
& riches, & qui auoient toufiouts depuis plu- 
fieurs centaines d'années, paï force, cautele , ou 
autremét vfurpé, pris & acquis fur tous teurs voi- 
fins, & n'auoient oncques efté fubjuguez qu’à 
cefte fois, depuis que Attila Roy des Huns les 
auoit deftruiéts.. Mais en cetemps [à c'eftoit peu 
| | EC | 
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de chofeque-de leur pouuoir. .::: "2737 2! 
Ces toyeufes nouüelles fürent apportées à} 
Royne. Et n'eft aucun fans lauoir veüe qui 
{çeuft imaginièt ka grand ioye qu'elle cn euften 
fon ‘cœür. Car par raifon reciproque elle deb 
uoit‘auoir part en lhonneut puis qu'elle auoit: 
eu part en la peine.Car fi le Roy fouffroit &por- 
toitgrand trauail dé corps, &: danger defa per 
fonne, là bonne Dame auoirde l'erinuy & def. 
plaïfir en foti efprit fi lérgémènt que plus ne 
pouuoit. Et pour verité il ne failloit à ceulx qui 
y'eftoient f'enquetir de rien dé nouueatr, fi n'eft 
de Ixrepardèrau Vifige’ Car {iles chofes fe por- 
toientbierrelle avoir chere frioyeufc&c agrea- 
ble qu'on f'en pouuoit LE plis 
<ftoit au contraire, il'eftoit aflez à penfer queen 
fon cœur auoit beaucoup de mal-aife. Éâ'noble. 
Princeffe co SEEN en fut iduertie : 


Vs - 
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lg difant:tes plus-belles.pasoles ,; doulces,. & 
honneftes qu'il et pofliblé, Sen faifoit rout aux 
tant de cas que fileufteftéfon.fils, de quoyileft 
tenu à ri feruice ,.& fera tanr comme dl 
viura. ne er Re TR 
-. LE: Roy eftant à Pefquaire if fut entrepris 
que:luy & le Roy des Rorhains fe veiroient, 
& fut ordonné dulieu, mais depuis par au- 
cune vecäfion il ne fe feic-pas. Et {1 aioit le 
Roy fejourné là pour cefte.çaufe Fefpace déstrois 
fepraines. IkFen partir, &carriia à Cremdne, & 

“R defpefcha tes Ambaffadeurs du Roy des Ro- 
mains. Er pour.fe mettre plqs que’en fon deb- 
uoir ; idemeura-de par delà l'efpace d'vn moisà 
Jeitr requéfte ‘à grdnds frais, & miles, & fans ce 
que pour kiy il Y euflaocune chofe afaire.. . | 
- "Ce feroit dertrop alongermonEHfoire, qui 
ÿ:vouldroit mettre le recueil 8 criomphantes 
‘pompes que les Milanois feirent au dict Sci- 
-gneur à fôn retour. Is'n'auoient pot accotr- 
Éomé d'en faire à nulautre Prince de partils. Et 
auff-n'atoiene-ils pas eu P occafion Énblable. 
‘Etdete me veulx rapporter à ceulx qui oftleu 
les Hiftoires Lômbardes. En fen tetaurnant 
pour kes grandes chaleurs 8 trauaux- qu'ilauoit 
Jouffért en ce voyage, la fiebureleprint àvne 
journée de Milan , quiletint par queiques iours. 
Mais moyennant l'aide de fes Medecins , & le 
bon regime qu'iltint, (Car nulautre ne le pañle 
decela) if be hecpas longuement malade, Eou- 
| EÉcÿ 
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tesfoisquatid.les nouuelles en furentdiétes à là 
Royne; qui eftoit à Lyon, elle fuc fioulerée dé 
dueil que aucune autre chofe ne luy euft fçeu 
tant defplaire. Etfut-on plus defiuictioursque 
on ne la voyoit point, & ne bouge: de fa cham 
bre, iufques à ce qu'elle fut certainementalfeu— 
rée de la guerifon. Ledié Seigneur venu à con. 
ualefcence , print fon chemin peut recoûurer- 
l'air defanourriture, & afin de confoler ceuls 
là principalement qui auoient fon abfeñce en 
grand ennuy.,.& qui en grande deuotion defi- 
roient fon retour. La Royne alla au deuanitde | 
luy.vneïournée par delà Grenoble, & fifa 
Monfeigneur fon tiepueu à.la cofte de. Sain& 
‘André. le prefumeque la chere fut prandeque 
ces bons Prince & Princefle Ééirent Évn.à fau 
tre. Car oncques gensleurs femblables ne fen- 
tte-aimerent Le. apte ar eplushon-.- 
neftement:enfemble. Et-leléndémain partirent : 
ourfen venir, & à l'arriuée de la cofte de Sainét 
“André, Monfeigneur alla-au deuant du Roy, 
qui le veid volontiers. Et-difk à Monfcigneur de : 
Poifyquec'eftoit vn beau Gentil-homme, '& le. 
trouuoit fortcreu. Ecbrief il:nefe pouuoit en- 
nuyer d'en bien dire. Et de là en hors ne fejourna 
aucune part, que bien'peu, qu'il ne fuft à Blois, : 
‘où il trouua Madame -fà fdle fort treüe depuis 
qu'il ne l’auoit veüe, qui luy fus derechef vne 
confolationgrande. : 
A v mois deDecembré enfuiuant, enuiron 
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la Saint André, fe fit le mariage de Monfci, 
-gneuir le Duc d'Alençon:,.& de Mademoifelle 
d'Engoulefme. Et les maiftres & principaux des 
ñopces furentle Roy, & la Royne, qui lesfei- 
ent à Blois,.en auffi grandtriomphe, & hault 


eftar que fi c'euft efté leur propre fille. La plus 


Q] 


art des Princes & Princefles de ce Royaume. y 
se Etfaifoit le Roy fibonne chere, & de fi 
tres-bon cœur à la mariée, qu'ileftoit aifé à con- 
.gnoiftre qu'il les -auoitbien en fagrace. Auffia 
iltoufiours tenu & le frere, & lafœurcommefes 


enfans, &pourtelslesa-il nourris. Econdit que 
nourtiture paife nature. Et auf ie croÿ-que les 


_deffus diéts à peu pres le cuidenteftre; &c.ils ke: 


b: 
. 


-doibuent bien tenir pour pere, & Îe feruir, &° 
- obeïr, & aimer d'amour filiale, & craindre de y 


. defobeïr,, ainfique-on doibr craindre fon fou- 
uerain & naturel Scigneur qui leur a fait &faiæ 


tous lés jours tant de biens, &d'honneurs, Ma- 


_ dame leur mere Madamed’Engoulcfme, eftoit 


“fi tres-aife de veoir les chofes {€ porter fibien à 
 Faduantaige de fes enfans, & de ce que le Roy 


_ &.la-Royne les auoient fi auant en leur gra-- 
ce , qu'il luy fembloit qu'elle ne fçauroit. affez . 


fuffifamment en rendre graces & loüanges à 


Se 


. Dieu’, & auffi les-tres-hambles .mercis'cendi- 
gnesau Roÿ, & àla Royne, routesfoisqu'elle Fy 


acquitoit au.mieulx de fon poflble. la. 
Meffe dicte, où le Roy futtout dulong, il mena : 


& :ramena Fefp oufée du Monftier. Le difner fe : 


Ee iij 
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feir, &la Royne tint fille, & fut féruicen eftac 
Royal. Ereftoient à fi table toutes les Prince. 
fes, & autres Dames de ce Royaume, &cles Am- 
baffadeurs des Princeseftrangers. Ettoute la fal- 
le, laquelle eft des: plus grandes que l'on face, 
citoit toute pleine d’autres tables, & de Ser- 
gnéeurs, Gentils-hômmrés, Danres, & Damoïfel- 
es: Et pour conclufion , ledifner futtres-opui- 
lent, & bien féruy, & de plufieursrhers de diuer- 
fes fortes. A' apres difnée commencerént les 
Iouftes, & le Tournoy ; qui durerent trois ou 
quatreiours enfuiuans. Et eftoientlesenttepre- 
neurs Monfeigneur, & Monfeigneur le Ducde 
Nemours, ‘Comte de Foix, & quatre Gentils- 
hommes qu'ils auoient auec eulx ; qui ténvient 
le pas à tous venans. Les deffus diéts Seigneurs 
vinrentfurlesrancsaufli braues qu'ilappartient 
à gens de leur eftat , & aage. Et fans faillir ils 
éftoient mettables en rout & par tout, & ceulx 
 deleurcompaignéeauec. Le Roy feruoit Mon- 
 feigneur. Et pour en parler äla verité, il n’y auoit 
‘aucun qu'il fift meilleur veoir, & fembloitbien 
 queautresfoisilauoïit fçeu faire ce meftier, auffi 
 l'apprenoit-il àceulx de fa nourriture. Les di- 
 Ctes Iouftes furentcommécées, & continuées, & 
le Tournoytantàhi lance, qu'a l'efpée, & chaf- 
cun iour nouueaux accouftremens. Ee il fut fi 
bien fait tant par ceulx de dedans, que par ceulx 
_dedchors, que on nelefçauroit A 2 Mais 
toute affection oftéciecroÿ en verité qu'ehtou- 
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telabande n'yauoit poinr-vn plusbel-homme 
d'armes , plus adroict, ne qui fit mieulx fon 
debuoir pour vncommencemét que feit Mon 
fcigneur. Et fil çontinüe, comme j'efpere qu'il 
fera, il enfuiura en ce meftier celuy quil'anour.- 
ry. Quant'eft de Monfeigneur de Foix, ie ne le 
veulx point loüer d’eftre adroict à la Ioufte, Car: 
nonobftans fa ieunefle il £eft defia trouué-en 
tant-de bons lieux, & veu defi belles chofes ,que 
il'eft affez d'hommes d'armes qui ont toute leur 
vie fuiuy les Ordonnances, qui ne fe trouuerent. 
oncques en fi dangercufes rencontres. &.aduen:. 
surcs qu'il a.defia fait, ,& eft cftimé de routes 
._ gens autatit que ieuñé Prince peur efkre. Les di- 
étes Touftes & Tournois & combats à la barriere” 
faillis, les-pris furent.donnez par les Dames à 
ceux qui augiens meriré lesauoir. Et affezepft 
énfuiuantchafcunpriatcongé du Roy ,:&rde a 
Royne, pour fen aller paracheuer l'hyuer en 
kursrmailéns. D Die 
ET farle Carefmele Roy partit de Bloispour 
fen alleràParis,ouil féjourna huiétoudixiours. 
Er durantqu'ily futilalla vifiter fa Court de Par- 
Jement,i&en {a preferice feir dire à ceulx dela di- 
éte-Courr &-remôftrer beaucoup debellescho.. 
fes souchant l'abreuiation des procez, & l'exer- 
cice de la luftice, & luy mefme leur en dift affez. 
de fonintention. Car fa fin principale àquoy il 
tend, iceftque par toutfon Royaume y aithbon 
oïdre;%& police, & principalement de ce quil 


J 
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dojbrà fes fubjeéts, à caufe de fa dignité Royale, 
qui cit luftice, que tout fouucrain Prince eft te- 
nu d'adminiftrer à ceulx qui viuent foubs luy. 
Lediét Seigneur fen veut acquiter de tout fon 
offible mieulx que nul autre qui viue, ainfi qu'il 
appert, & que peut congnoiftre cout homme de 
bon entendement. Madame la ieune Ducheffe 
d'Alençon luy vint faire la reuerence.en fon 
Hoftel des Tournelles à laquelle il feit fi bonne 
chere que à peine én euft-il fçeu plusfaire à nul 
autre, Etde faire pourquoy lle eftoit venüe 
ilfeit tout ce de quoy elle ke-requift , & dauantai- 
geauec, comme le Prince quifoit au monde qui 
porte le plus d'amour a fes parens. Et depuisie 
diét Seigneur fenalla à Melun , où il futtoute la 
fepmaine fainête, & y feirfes Pafques. 
Ex lan mille cinq cent'& dix, le Roy eut vou- 


loir d'aller vifiter fon pays de Champaignie, oùil 


n'auoit point efté depuis fon Coüronnement, 
mefmement en la Cité de Troyes, oùil feit fon. 
Entrée. Etilfutrecucilly d'aufli bonneaffection 
que ie croÿ que oneques fut Prince.en nulle au- 
tre part, & vinrent ceulx dela Ville au deuant de 
luytres-magnifiquementhabillez. Caril y auoit 
foixäte ou quatre vingtieunes bourgeois, mon- 
tez & accouftrez comme fic'euffent efté Gen- 
tils-hommes de groffes Maifons, & tous veftus 
de foye. Parmy È rües en certains efchaffaults 
qui cftoient, y auoit de deux à trois milleen- 
Bone , fils , & filles, tous habillez à la liurée du 

| Roy; 


_ Roy DE FRANCE. | 212$ 
Roy, qui chantoient & faifoient figne que les 
habitans & citoyens du lieu auoient ioyemer- . 
ucilleufe de la venüe de leutfouuerain Seigneur. 
Et en effect l'Entrée fur aufli belle que ie croy 
que on en ayepoint veu faire ilyalongtemps. 


. Ét yauoit fi tres-grand preffc de peuple parmy 


les rües crians Viue le Roy, que à grand peine y 
pouuoit-on pañler. Le diét Seigneur y fejourna 
quinzeiours, & touteslesfoisqu’il fe monftroit 
c'eftoit toufiours à recommencer de faire feux 
 nouueaux, & tables rondes. Er telles fois fut-il 


qu’il fe tint à fon logis se lagrandpreffs qu'il 


auoit quand il alloit dehors. Et ie croy pour ve- 
rité que A ae Seigneur ne fut plus volontiers 
veu.de fes fubjeéts. Il partir de la diéte Ville, & 


“print fon-chemin par Bourgongne , pour allér : 


vers Lyon. Etic ne veulx oublier de mettre l'a- 
mour &dileétiondontileft aimé de routes gens, 
& principalement du peuple. Afin que rousau- 
tres Princes & Seigneurs prennent exemple en 


Auy à bien viure, & faigement _— Jeurs 


fubjeéts , tant qu'ils en ayent les cœurs, ainfi 
queaeuleRoy parfonfens, police, &bon gou- 


ucrnement. C'eft la verité | par tous les lieux 


où le diét Seigneur pañloit, lesgens, & hommes, 
&cfemmes Pfembloient detoutes parts, & cou 
roient.apres luy. crois ou quatreliciües. Et quand 
ils pouuoientatteindreà coucher àfa mule, ou À 
fa robe, ouà quelque chofe du fien , is baifoient 
Jeurs mains, & fen frotoient lus + d’aufl 
TE 


226 HisTOotRes "De Lovys XIT, 
gtandedeuotion qu'ilseuflent fai&t d'iueunreli- 
quaire. Etief{çay qu'il yauoitvn Gentil-homme 
en la compaignée qui trouua vn laboureur vieil, 
&cancien, qui couroit tant comme il pouuoit le. 
di& Gentil-homme luy demanda où il aloit, 
luy difane qu'il fe gaftoitde fefchaufferdi fort.Et: 
le bon homme luy refpondit qu'il f'aduançoit 
pour veoirle Roy, lequel il aucir pourtant veu 
en paflant, mais qu'ils Le veoient fi volontiers 
pour les biens qui eftaient en luy, qu'il'ne f'en : 
pouuoit faoular. Car ce dift ce bon homme là, 
| :vaire pa en cuit dçeu faite yri A d- 
avocat en Parlement, H:£ft fase, il maintient: 
Iuftice, & nousfaiétviureen paix, & a ofté da pil=- 
eric des gens-d'armes ; & ponerne mieulx que 
“amaïis Roynefeir: lepricà Dicu, t-il, qu'il ley 
düinrhonnevie, tongue. Er j'ay voulwinetrre 
fon dire: par efcrit, pource que ce fut bien parlé 
pour yn homme des:champs: Erfailt entendre 
qu'il difoivcrla tant peur hryqué.pour tous les - 
autres. Even voautrelieu mammé Bar {ut See, 
où ils. ont efté autresfois.les plus forts Bouroui- 
gnons que-on fçeuft:trouuer, nmfique le Koy 
alloit dcoir le ichafteau apres foriper;le Gentil 
hommedéllas dit ouvricommevn déceuli'dn : 
pays demandoit àvnauntre filauoitpomuveule 
diét Seigneur ;. &il refpondit que nop,Tues 
donc, ce luy diftl, bien matheueux, & feras: 
æncoresplus fité nelevois apantrquabfen aille. 
Et par cela peut-on confiderer-que-cft grand 
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keur à noffte Prince que parfesbiens-faidès ila 
acquis les cœuts de ceulx qui autresfois oncefté 
tant ennernis de fes predecéffeurs: Car partouts 
la Bourgongne, & à Dijon &ailleuts, bnle fai 
foit de mefme, &Âe repuroient ceux-là heureux 
qui le poiuoient veoir. Lédiét Seigneur fejour- 
na à Dijon trois ou quatre iours, puis paffa par: 
Auüxonne, pour veoirquelquereparation qu'il y 
failloit faire. Eclà fe meïtfürla tiuiere pout aller 
àLyon; afin d'audif plus foutiert-nouuelleode 
fon armée d'Itahe. Et auparauant Monaleigneur 

-déNemouts eftoit party Le feh allet delà les 
monts, & anec luy Moh eigneurdé Lattigé, le 
Prihce dé Talleiént } &'en leur compaignée 
béaticoup dewens de bien. Et depuis François 
Moïfeigneur-de Bourbon y alla; & aufli feicle 
Duc d'Albanie: Td'eft aucune telle Narionque 
lesFrançois, qui pir pentileffe de cœur ne crais 
gnent trauail, né péine, ny allcüne âduenture 
- acquerir honneur. Le Roy ne 
fejourna que cinq ou fixioursà Lyon, qu'il'ne 
fenallaft-au Daulphiné ‘pour chaffer:, &c pañler 
le temps." "©  _’5 
: Et eftant à Colombiers par vn Sabmedy, 
vingc-cinquiefme iour de May, ileut nouuelles 
que Mefliré Georges d'Amboife, Cardinal, 8e 
Legäten Frdnce; &lè principal de fon Confcil, | 
auoit laiffé rouslesaffaires de par deçà, pour fen 
alier de par delà rendre compte deuant fadiuine 
luftice; &fouuersinewerite. l'ay ouy dire à éeulx 
stop RE Fi 
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uieftoient à fon trefpas qu’il mouruttres-botr 
Chreftien. Et luy mefme doit va Hymne dela 
Croix, qu'on chante au temps delapaflion, & 
rendit leprit, en difant.Credoin Deum. Il eftbien: 
heureux, filaenuoyé debensfourriersdeuers le 
grand Marefchal du logis; qui les depart chaf- 
un felon ce qu'il a merité, & leurbaillelieu & 
degréen la Cité perdurable, où feront & demeu- 
rerontàiamais perpetuelementceulx quiauront 
encemondevefeuwen reétitude de luftice.- En ce 
lieu là eft l'abondance de toute ioye indicible, 
qui durera eternelement. Les faiges ÿ doibuent 
bien penfer.Car c'eft peu de chofe quede hglai- 
re de ce monde, qui n'eft fondée en feureré quel 
gonque.Le Roy fépläignit fort, &'il auoit rai 
fon. Carcemeftpas peudeperteàvn grand mais 
ftre que de perdre vnbenferuiteur. Le did Sei- 
ss ose du deflus diét Legattrouc 
‘honneur qu'il eftoit poflible Et enuoyaMon… 
fcigneur, Monfeigneur de Lorraine, & tousles : 
autres Seigneurs qui eftoient en.Gourt, pour” 
eftre à fonSéruice; quifurbeau, & folernnek, Les 
dis Seigneurs accompaignerent le corps tout 
chi ti à la Ville deLyon, & aufhfeirenteous* 
Îes autres gensid'appärénce qui y <ftoienc Etc y: 
auoit les ceny Archérsdela garde, foubs laghar- 
gode Meffire Gabriel dela Chaftre. Les nouuel- 
esen furent diétesàMonfeisneur legrand Mai- 
ftre. On doibt penfer fil-en fur dolenc, & il en 
auojt caufe..T outesfois-il nc laiffa à pourfuiure - 
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l'affaire dont il auoit la charge & fly acquita 
tres-loyalement, & honneftement: Mogfei-- 
gncurle Duc de Nemours, &luy, allerent met 
tre le fiecedeuantLignago, où il y a deux forts; 
& y pale la riuiere entre deux. Les Venitiens y 
auoient misgroffe garnifon, & penfoient qu’elle 
deuft tenircontre vnegrande puiflancevnan & 
plus. Mais en quatre ou cinq iours le tout fut 
prins par force, & furent contrainéts de fe retirer. 
jufques versPadoüe. 

LEs nouuellesen furent apportées au Roy À 
là Héromiere: Erquand:ilveid quece qu'ilauoit - 
entrepris de faire pour cefte faifon eftoitaccoiri- - 

| mr Fes fonintention, il né meig gueres à eftre : 
a Lyon, dontil partitauantiout, & feit fi bonne: 
diligence par terre & par eaüe qu'il fut en quatre : 
ou cinqioufsä Blois. Etceulx quine peurent al- 
ler vite démeurerentderriere. A fonarriuéeit 
troura la Royne fort encriñté. Erh'eftaucunes : 
aùtres gens qüi fceuflens faire fi bonne chere : 
Pvn à l’autre qu'ils fentrefeirent ; & font touf: 
jours quand:ils font enfemble.: La tres-noble : 
Princefle accoucha le. vingt-cinquiefme ‘iour : 
d'O&obre enfuiuane ; d'Yne belle fille. Er eftoic : 
IeRoy en la chambre, comme l'on m'a compté, : 
léquel fÿ nronftroit fort vertueux. Car il n°eft : 
nulle plus grand peine que de veoir fouffrir mal 
à ce que l'on aime. Laieune Dame fur nommée 
für les fonsRenée. Et furent commerés Mada- 
me de Bourbon, & Madame du dr &. 
D CT EF 
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CON Zalÿ. In omnibui nature legibus, : 
‘PE 44 dininifque: prateptis ca n° primis 
excellunt que äd humanam ficietatem @ beneualen 
cam perêinent . Nam quidquid ‘boni &) felicitaris : 
morralibus datum eft inde proficifcitur. Cum aurem 
omnés ad'aimicitian ©) charitarens mutuam; diuina : 
etièm fière inastemur', tm pracipue lrperia € 
Regha conianéfione ac Jocierate-non modo flabiliri, [ed 
étiams auperi, x mirabiliter coalefcere ; atque contor- 
dia paruasres crefêere ; difcardia ogrd magnas dilabi 
quotidianà experichtia: compertans: eft. Quod: perffi- 
cientes Chrifhianifimus @Séreniffimus Princeps Do- 
#inus Ludoucns, huis nominisduodecmus, Dei gra- 


to it “©. 
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1500. ta Francorum Rex, atque S'erenifimi, &) Excellen- 
tiffèms Principes, @ fratres germani, Domini VVla- 
diflaus, Hungarie, € Bohemie ,té)c. nec non Iohan- 
nes c Albertus, Polonse, te. cadem gratia Reges, pro 
eximia © fingulari fapientià qua omnes prediti funt, 
quamuis multo locorum interuallo eorum Imperia di- 
| flent > tamen cum mutua bencuolentia ol amore [efe 
deuinxerint , operg pretiuns putauerunt cut non modo 
cueterem amicitiam, vetufiaque fdera, que olins in- 
ter eorum masores , () predeceffores, E xcellentif$imos 
Francoruns, Hungarie, Bohemse ,atque Poloniæ Re- 
ges clarememorie,cum fummacharitate percul[a fic- 
runtrenonarent, verémetiam arbiore fœdere {/ pa- 
Étionibus fe inuicem deusncirent , quo eorum Principa- 
<us, tametfi fol: potentiffimi exiflant , hac contunétro- 
ne firmiores. ja PAT formidolofiores efficiantur. 
Itequetenore preféntis public: Inftrumentipateat cun. 
Été euidenter , (@) fit.notum , Qudd prefati Serens(- 
mi, ©) Excellentiffimi, atque Potentifiimss “Principes, 
€ Reges , ad laudem 7 gloriam omnipotentis Dei Do- 
mini noftri Left Chrifii, defenfionem fidei [ue fanile, 
€ exalrationem atque amplificationem totius Chri 
flane Religions , #ecnonhonorem @/commodure , at- 
que corroborationem ©) fabilimentum Statuum, Prin- 
cipatuumn , @ Domimiorum earundem prefatarum 
Maicflatum. Prefatus fiquidem Chriflianifimus 
Francorum Rex per magnificos uviros Valerianum de 
S'anêlis, Dominum de Marigniaco, Confiliarium, €» 
Cambellanum fau ,necnen Bailliunm Syluanelten- 
fem , tt) AM agifirum AM atheum Tofianums , in fuo 
magne 
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-PNAgNO Confilio Confiliarium , €» Pracwratorem gene- 3500, 


_salem, Oratores , Procuratores ,' ac Nuncios fuos fhe- 
ciales, debita plenariäque poteflate faffultos, prout per 
eiufdem Chrifhansffims Regis Literas purs plene 
-confhisis, Coiquarwm de--yerbo ad vexbum tenor infe- 
riàs cfinfertus, abvna, @) prédiilus Serenifiimus aç 
Patentifimus Hungarig (t) Bohemis Rex perfonaliter 
| conflitutus s CAM pro fe 5 & nomine proprio quamt pro 
© nomine di£ts S'ereniffims Regis Polonte , evus fratris 
germani, pro quo promifit, Cncauit derato, ab altera 
partibus, fecerunt iniuérunt, € contraxerunt ; prout 
faciunt,incunt, éocontrohuns per preftntes, pro Je, ac 
faccefforibus, vafallis, fubditie, Regnis, patrie vns- 


uerfis Dominijs fuis , bonam, meram, eo: puram, ac 


snniolabilenm ntellisenriam, lisam ,unionem, gr con- 
fœderatioucm perpetuarts, nc ons <do duraturant, pro 
rvtin fequentious Capstulss é Articulis continctur. 
H&cC /änt Capisula inmiolabilis amicitse ; beneuo- 
lentie ,intellisentie, Glige, ac unions és çonfædera- 
Æionisinit.e, contralté , Sn confirmats inter Seremifsr- 
mans os Potentifimum Princibem , € Dominums, 
Dominum Ladouicyns, Dei gratia Chrifianifinouns 
Francorum Regem ,buiusnominis duodecinaum, pro fe 
ac fuscefforibus ,necnom vafalli, fubditss, Regnis, pa- 
175, terres, co Dominiis fuss quibufcunque ab vna, ac 
Sereniffimas gr excellentifimos Principes € Dominas 
VV ladiflaum, Hungarie, Bohemseque , nc. eo Ie- 
hannem Albertum, Polonie , oc. eadew gratia Re- 
ges, fratres germanos, pro fé, fucceforibus, vaalls, 
J'ubgitis, Reonis, pésrÿs,terré, x Domieis fuis quibuf 
sé” 


500. .cunque ab altera partibus.. | 
LN prihé capitulatuns:, aËlums conuentumque ex: 
titir binc inde, > promiffum , quod diclus S crensffo- 
mus, Potentifimus , x Chrifianifimus Princeps , € 
Dominus, Dominus Ludowicus Dei gratiä Rex Fran- 
corum ab -vna, necnon Sereniffimi, én Excellentifsimi 
“Principes, € Domini, V' Vladiflaus, H ungariæ , Bo- 
hemieque, éc. ac Iohannes Albertus, Polonie., eg. 
Reges, ab'altera partibus, faciunt, firmant,ineunt, € 
contrabunt profe, ac fuccefforibus , Va/allis, fubditss, . 
Kegnss, patryÿs;terres, td cuniuerfis Dominijs fuis ; bo- 
nam,meram , Co puraminteligentiam.; ligam ; vnio- 
nem, Con confœderationem perpetuam , acomnieuo du 
raturam contra Tureos., Ex alios quoftunque :hoftes : 
praféntes, éxfuturos ipfarum Masefiatum ; ad con- 
{eruationem ex defenfionem Régnorume, Sratuum , x 
Dominiorum fuorum ; quos, queue in prafentiarum 
babent, és poffident , ac:in pofterum pofSidebune. er : 
tenebunt eedem partes.…. — 
ITEM, Que nullaearundem partium tratfabir,. 
vel procurabit aliquid quod pofSiticedere in damnä.pre- 
iudicin ,aut aliquodincomodum , vel ialturam Sratus, 
ex Dominiÿ wa partis , vel ‘ad'impedimentune 
‘defenfionis Relivionis Chrifliané contra Turcos , fine ” 
alos quofcunque fidei hofles ; nec talia procurantibw, 
€ traélantibus fauebit , aut confentiet, fed fraterne, 
€ bona fde, ab[que villa frande, t&/ deb, Unaqheque | 
pars pro cviribus rvitabit omnia G finçula que puta- 
biteffe alreri parti, vafallis, [ubditis, Regnis, @ Do: 
ring fs, Er publics fidei defenfioni damn/a gd 


234  HisToirRE DE Lovys XII. 


Rov.DE:FRANCE. 235 


autfare, ficuts inter bonos #micos, fratrès ; confædera- 
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suté; fecuré >; @r fine ônens impedimento ire ; tranfire, 
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1500,. conser/ari, commorari, @r nepotidricumrebus. mèrCix 
Mons, farcmulss siocalibss, petanss, © owmbus bo: 
nés fuis, finevha [ali © févuritranfieus affcuratime, 
Jolutis tamen iuxta Regnoruns confäcrudinem fil. 
nendis. UT nn 
ITEM, Qôd fi alique pars. de confiko @) confen- 
Ju -vnius tuel alrèrius parsis Kafciperer pofihac aligsod 
inftum bellum , tenchitur pars confalra ©) confintiens 
préfiare aurilin parts que diélumbellima fic fafes- 
perer, ©) tanc cum eiufcemods confiliem. @? confenfs 
adhibebitur ; pañtes sp{e connenient de quantizre () 
guulirate prediéti nuxih 0) CHE QUATITO TEMADOT € 118 
ebbello perfiffendum er... 7 TT 


© ETENS Consentum ésricir &) convle/ÿos quèd ex: 
po SanGtifimuns Dominus nofler >flexander Ponti- 
x maxinse deconfilo facon S'imxsnReucrendhffimos - 
runs Dominorum Cardinalium , miferatus calamira 
rem Rerpubhice Chrifine, genrralon expédirionem : 
contré Turèos , truculenrs[imvs haffes fides ,@) Reli- 
gionés Chrifiians, per roniuerfam Chrifiienitarem pro: 
curat,'@) (ollicirar. Er prefuei Seransfinei Reyes: nn. 
-_ garix) Polonire ; préc Poe #dexhortarionens 1 per 
frafionens Senitiraris fe 60) délti Chaifhaniffimes Re 
gé Francie, tam de fatlo abrénunriatistreuris, @loun- 
ditionibus pacis ques cympipfis Turcishabebanr, arms. 
aduerfis vos pro defenfène vin/ilem fie Chrifiansce 
pere flatueñint, feque fimul con tomiuerfis Jubdisis ©) 
Kegnicolés fuisadhoc fanélum piumyuerpusaccinmmt, 
preparant , &) difponunt. Obhoc prefarus Dominus 
Francorum Kex > Fanyuñim Princrps Chrifianifimus, 
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#) Catholicus ,atque fidei Chrifirane xelatoreximius, 1500. 
pollicetur l pronsittit quod uando tempus © res 
erunt difpofite ad ilam expeditionem , pro denorione 
fua ipfam expeditsonem temabit , taliter quoa dits 
Principes confæderatr, © niuerfa Chriflianitas me- 
air0 debebunt contenrar:. Qualiter tamen €) quale 
quantoque fübfidio fua Chrifisansfiima A meltas 
faccurrere; @"hanc fantlam expeditionem innare pro 
rata @ magnanimitate [ha volet, libero AH aieflatis 
faearbitrio @ voluntati relnquitur. Eretiam apud | 
prafaruns Santhffimum “Dominum nofirum fum- 
mum“Pontifisen, CE EE pee ac Potentatns 
-Chrifiianos cardem expedisionem [olicitabit, € pro- - 
-mouebir. Et vreiÿfdem SerensfSimis Regibus, Hungarie 
ex Polonie confæderatis fcilicet fui , tanquam jcuto 
Co antemuraliChrifianitaté ad proféquendum conti- 
nuandumaque ciuféemodi bellum contra Turcos pariter ‘ 
faccurrant éosopem ferant, tam propter communes : 
eutiliratens eiufdem fidei , <> Religionis Chriftiane, . 
_quam contemplariont iffius amicitie , € confæderatia- 
ni, bôn& 0 fincera fide ;omni fludio, édiligentia,. 
samper Cratores ;quam per Lstreras; cohortari, [ua 
dere , cxadmoneretenebitur." L 
ITEM, Quod quanio prefatus Dominss Rex 
: Frantorum mirtetcupias arnrarorum in Turcos , dilts 
“Domini Hunyarie @ Polonie Réges pollicentur ape- 
rirecoiam, @tranfitum patefarere copijs eufcemodi 
porrerr as fuus, patrias, © Donna. Et preterea fa-_ 
ceré rationabihter prousders :pfis caps armsatorum de 
viéhualibus pro pretio compesenti. 
 Gsü 
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ITEM, Quod quelibet rrium iflarum M aiefta- 
tum renebit , réputabie, érecognofcet amicum alrerius 
amicum fuum ; ©7r inimicum fimiliter alterius inims- 
cum faum. Et quod inimicus fêu.hoffis «vnius partis 
non debeat acceptari feu fisfcips bofhitio ad habirandune 
anterris @r Dominiÿs alterius partés ,nec ei fauorullus 
quouis modo adhibers. Sedtenchuntur ip[e Regie 4 a: 
sefates fe ipfas inuicem pro polfe © viribustutar: © 
defendere contra €x aduer[us omnes.quofcunque. que 
Regna ,terras , @7 Domima earundem ;"yvelalterins il 
larum inuadere volent , nemine ptorfus excepto, pre- 
ter Summum Pontificem , € S'anclam KRomanam 
E clefs am, atque S'acrum cuniucr{um Romanum Im- 
perium debite @r rite congregatum , ques Cr quod par- 
tes ipfe eXCIpIUNÉ , @rreeruant. Reféruatur etiam © 
.excipitur in fbecie, pro parte Chriflianiffimi Franco- 
“rum Regis IUaftrifsimum Dominium Venctorum sam 
diucum [ua MA aieffate confæderatum , quod etiam in 
hoc fædere fi-voluerit comprehendetur. ‘Pro parte au- 
tem Serenifsimorum Dominorums Regum Hungarie, 
© Polonie , precipue cuerd eiufdem Domins Regis 
Hungarie @œ Bohemie re[éruantur © excipruntur. 
In prims S erensfsimus ‘Princeps Dominus M axi- 
milianus, Rex Romanorum , con[anguineus ambarum 
farum Maïeflatum, cui fe idem Dominus Rex Hun- 
garie, ad perpetuam amicitiam or fraternitatem, CUI- 
gorecerte Î n{criptonss faper pace perpetua, éx concor- 
dia vtrinque inter spfas Maiefiates confeite , iam di 


obligauit. Excipitur etiam éoreferuatur, atquein pre- 


fents confæderatione penes Maicfiates corundem Sere- 
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nifsimorum Regum Hungarie , ©r Polonig, compre- 1500. 
benditur Il uftrifsimus Princeps, Domin us Alexander, 
magnus Dux Lithuanie, frater germanus earundem 
ambarum Maieflatum. Excipiuntur preterea. Ilu- 
frifsims Principes Domini Eleilores Imperiÿ , ex quo 
Maiefias prenominati Domins, Regis Hungarie Gr 
Bohemie , rationedi£ti Repni füi Bohemie , © Corone 
eiu{dem Regni, fubeft Imperio , émvnus ef ex efdem 
Dominis Elettoribus ; imd inter illos Superarbiter € 
“Pincerna I mperi exifht. Sed éxalj omnes Principes, 
tam Ecclefiaflici, quam feculares, facro Imperio [nb- 
ieËti., fignanter.rvero.confanguines @T. affines , atque 
jam dudum confederati Mateflatum faarum ; quino: 
#inatim exprimentur medio Oratorum quos ifleambe 
Maefiates. ad Chriflianiffimam Maieflatens [unt 
miflure. Quosomnes, Gx fingulos fic denominatos , ex 
per di£tos Oratorés denominandos , ditli Sereni[sims 
Domini Reçes Hungarie, © “Polonie, fécum in pre- 
[enticonfæderatione volunt comprehendi. Eatamenle- 
ge, © cenditionc ; quod 1pff vel eorwm füccelfores, fr. 
mul, vel Jéorfam:; aduerfus Chriffianiffimum Franco- 
rum., x Serenifsimos Hungarie vel Polonie Reyes, 
oc. aut eorum fucceffores, fimiiter, fimul ; vel din:- 
Jin, aut contra fubditos , Regna, terras , ©7 Dominia : 
eorundem , nibil finifrum , nihilque hoftile , dernceps : 
moliantar @r attentent ,nhilquetale direcle,; vel indi+ 
reële ; paldm', vel occulte ; quouis quelito colore agant, . 
per quod prefata fanita expeditio contra Turcos quo- 
us patho‘impediré queat. Quod fi fécus per eos veleo+ 
ram alrerumfieret ; @r fatlieuidentia conftaret, om 
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nes ifte Maseitates bincinde requifite, tenchuntur slli, 
velillis,tanquam communishons, @rhuius confæderg- 
tions © amicine perturbatoribus bellumindicere , © 
ditlaruns Maïctatum partem lefans, ac impeditam, 
fubditofque, Regna, @7 Dominis fus, contra predi£tos 
reféruatos, vel eorum aleerum , @ralios quofcunque qui 
talia contra prediifas partes molirentur, @rattenta- 
rent, pro pole @r viribus fuistutars, @r défendere, at. 
que omni via @ modo [€ inuicens iuuare , nifi forté 
tunc temparis cums ils reféruati ant Alitalia conaren: 
tur dille Maicfiates effent in bello-contra Turcos, vel 
alios hofies fidei , vel pro defenfione Kegnorum , © Do- 
Miniorum [horus alualhterimpedite taliter, made 
quod effet oi impo/fibile aperto bello fibi inuicem fac- 


currere, @ auxiliari. Qua in cafu nibiloninns predic- 


te Maeñtates tenchantur horcari amicos , @r confe- 
deratos füos per proprios Oratores , ve à talibus def 
ant , @r alros defiflere faciant , @r ommibus alijs mo- 
dis quibus poterunt ditts Reves , tanquans boni @ÿ ver 
amici © confæderati, conabuntur talia molientes à 
-cæpeis diuertere , (© impedire ,quominus alteri prædic- 
tarum Marcflatym , fuis Regmis, Dominis, © [ub- 
ditis, damnum inferatur. | 
ITEM, ff contingeret dliquam SH aieftatum fic 
confæderatarum quacunqueratione, © causa, contra 
prafériptos,reféruatos @ exceptos Principes, veleoruns 
alterum , aut alios quofcunque, fine alterius partis re- 
quifitione @r confenfu bellum indicere, @r mouere ali- 
ter quam adtuitionem © defenfionem Regnorum, Do- 
miniotuns, © [ubditorum füorure., cut fupra di£fum 


eft. În 


| 
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<e}?. In hoc cafu pars altera fuccarrere noñtemebisur al 
ters. V'eruntamen fi diGfi reféruarr , vel eorum altck, 
.aut alius quicunque is fucrit, #modo deinceps contra al- 

tram Maieftatum prenominataram , vel fubditoi, 


100. 


Regna, terrai ant Domiurs faabellamouertnt.; 7 


_armis inuadérent , veleorsmn aliquis mouèret, exinus- 
deret , tenchuntur partes alie , prins medio Oratorum 
_{norum, éo per bona honelaque nsedia rentare, fi i- 
dum cuelillas à cæpris dinertere poterunt , émwihilomi- 
#ns mterim dille alie partes ad arma. fe prepar 
bunt. Quod fidiéti Gratores [fc premi/5i illum vel il 


dos &cæptis diuertere neqUiWerint ; tenchuntur profies cæ- 


dem partes ,èt premillums eff. illis cul dll; fimiliter 
Bcllumindicere, éneum veleos, vhi.commodins dide- 


“bitur,armis aggredi, éoninuadere, confxderatoque fuc- 
-Currere, ac ilum pro poffe & viribus fuis tutari, € 
defendere ; nifi tune remporis #le alie partes effens 
aëlualiter in bello contra fes fidei, vel gro defenfio- 


me KRégnorum ex Dominiorum fuorum.'vt premilfuns 


ITEM, Sicontingerer qudd di£Ee M are/tates indie 


cerent bellum contra preditlos referuatos , vel corn 


alteruin aut alios quofunqué, ex caufis quibus (apra, 


nulla illarum Maielatum abfque alterius [cite € 
confénfn, pacens aut concordiaminire cum spfts valeat; 
ant Acceptare. RP 


ITEM, Quid difle Mäiefiates vigore prediétes | 


rumreféruationsm in precedentibss urticilis, Gr pre- 
Jen Traitaru faëtarum , nonintelligunt cam pfis re- 


Léruatis fuis maire. confederationem 7 ligam, 
De ER gp 
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500. quäm antea ex præcedentibus confæderationibus babe: 
stnire ynec fespfisreféruatis magis obligare. Quin- 
im fialiquiillorum, quibies per prefentes articulos € - 
Traltatus inbac liga Ex confæderatione re[éruatus ef} 
locus , hanc ligam € confæderationem-velint ingredi, . 
aut aliqui ali cuiufcunque fatus en coditionts exi- 
Sant, ilud debebunt infra annum diélis Nasestaribiss - 
fgnificare, éxtunccamingredientur, per eafdem Ma- : 
seflates cum ipfis traltabitur demodis € conditionbus 
cum quibus 3p{0s volent admittere, éoproyt bonote- 
tius Chriflianitaris € Statuum omnium: partium.vi 
debunt magis expedire.… —— L … 
 .Irsm, QuodomnesiSletres MaieSlates, rvideli- 
cet Chriflianiffimus:Francorum Rex , ac Hungarie : 
CrPelonieReges., hoc fedus , ligam, amicitiam ex - 
conditiones | dittis fuss referuatis quam primum per 
Oratores @ Nuntios füos fignificaretenebuntur,neiur - 
” amignoragtie caufam.pretendere pofünt. 

ITsM, Conclufum tt) conuentum ef quod perpre= 
feñtem confederationem é ligam parti suribus in ‘ 
aliquo non debeat derogari, neque dérogatum 4liquo pa-- 

€bo intelligatur. "2 8 
Ir M, Quôddiét; Serenifümi Hüngarie @Po- 
lonie Reges pro ratificatione ©. masori confirmatione 
preféntiuns Arciculeram ; TraËlatus, conf æderationis, 
© lige , tenchuntur mittere quam primmms Oratores 
fos ad-prefatum Chriftiani[Simmini Francorum Re- 
gem cure plens pateflate jipfis Articulis addendi, vel 
diminuends , ipfosmutändi, confirminds, velinfirman- 
di, latiis én pleniasinterpretandi,Strsbliora etiam fa- 


. 
_ 
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‘era faciends, pro ut déte Chriftiansfime M aiefta- x fo0- 
ti, © ipfis Oratoribus pro bono , 7 fécuritate totius 
 Chrifisanitatis © Sratuum diclarum partium Maé | 
. videbitur expedire. | | | 
“ITEM, Et quoniam in conclufione prefentis con- 
“‘fœderationis, lige , &) Articulorum fupra [criptorum 
«M agnificus Dominus Petrus VVifnicte, Caftella- 
nus Sandomirienfis , © Regns Polonie M arefcalcus, 
Orator t£) Procurator Sereni[fimi Regis Polonie non fe- 
et confiare le mandato Al procuratione fatis fhecials, 
ol fafficienti, adineundum , contrabendum , € paf- 
Sanduns pro co ditlum fœdus, lisam © Articalos ju 
_pra fériptos "propterea ne pretextu ilkus hoc ram bo- 
sum, pium, () fan£tum propofitum differretur , Sere- 
niffima M aicftas diEliReg Hungarie, de voluntate 
AE S'ereniffimi Regés Polonie,fratris faigermani Lit- 
teris ©) N'untÿs certior faëta, promifit (/ cauit pro 
diclo S'ereniffimo Domino Rege Polonie, fratre füo per- 
so 6 258 ipfeomnia fupra fcriptarata; grata t@ fr- 
ma babebir ,() obferuabit, € per primos Oratores, nl 
©. Procuratores fuos, quos ad fæpe ditam Chrifhianifis. 
mam M aicflatem miffurus eft, pro vt fuperius [cr:p- 
sum eft, per Litteras ©) mandatum fpeciale: ff. 
-ciens , boc.fædns ,ligam , €) Articulos pr'edi£los ratifi- 
<abit. Nec interim, (©) donechecomnia pro parte dits. 
Serenifimi Regis Polonie abfoluta fuerint , prefata 
Chriftianiffimi Regis Francorum M aicftas ,in aliquo 
ruirtute dilfe confederationis fibi obligabitur, omnibus 
Prædiébis inter prefatos Chrifaniffimum Francorum, 
© Serenifimur Hungaris @ Bohemie Reges , quan- 
de Hg 
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1500. um adip{os 18 fho robore permanentibus. Ténor vers. 
mandats predtlorum Oratorum ft) Procurarorum. 

: prefatiC Difiamifins Regis Francorumtaliseft.. 


3 #4 VDOVICvS, Dei graria Fran- 
ON corà, Sicile, @) Hierufalem Rex, | 
2 XNA Dux Mediolan:, Vninerfis pre- 
WP À (éntes Litreras infbellaris , x au- | 
IR LE dituris, falutem. Notum facimus | 


ee, à A: \: 
nn. FE ù 


ENS) per prefentes, quod nos de perfonis 
diletlorum co fidelrum Confiliariorum noftrorum V'a- 
lersani de SanËtis, Domini de M atigniaco, C. onfiliarsÿ, | 
€ Cambellansnoftri, ac Bailliui Syluane£tenfis, @ 
AM agiftri Mathe: Toflan:, in magno noftro Confilio 
Confiharÿ , © Procuratoris no$tri generalis ; ad ple- 
num confidentes ; matur@ deliberatione füper hoc pra: 
babita ; melioribus modo CF forma quibus potuimus,. 
Cr debusmus, fecimus ,conSkitumus, © ordinauimus, . 

facimufque, conftitaimus , @*ordinamus prenomina- 

t0s noÿtros Confiliarios ; Procuratores , Oratores ac : 
Nuntios no$fros fpeciales ; negotiorumque infra fcrip- - 
torum geffores, dantes, pro vt di£bis Procuratoribus eo 
Oratoribusno$tris [becsaliter , td exprefse, tendré pre< 

Jentium damus plenariam poteflarem , © fpeciale | 
mandatum faciendi © ineundi fedus, ligam, atque. 
ammcitiam perpernam cum Serensfÿmis Principibus @ 

fratribus no$tris chariffimis Hungarie (t}-Polonie Re- 

gsbus consunttim, velcam predicto fratre noffro Rexe 
Hungaris diuifim , iwramentaque pranobis @ÿ loco no- 

ri facunds, Ex praflandi, absaque omnia in €x pre 


— 
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premif3s neceffaria few opportuna , Cr que nos facere 1500. 
pollemus fPperfonaliter intereflemus, etiamfitalia fint 
quemandatum fpecialins exigant quam prefentibus fie 
expreffem. Promittendo, pro yt promittimus bona fide, : 
« in verbo Regio, fabque bonorum noftrorum hypothe- 
ca, éxobligationt, cum omns juris @) fattirenunciario- 
ne pariter , © cautelæ, nos habere ac perpetuo habitu- 
rosratum, gratum , firmum ,() Slabile, quidqwid per 
diétos Procuratores [eu Oratores no$tros ailum, gef- 
tumye fuerit in premifiis, aut quomodolibet procura- 
tum. În.cuius rei teflimonium figno , © figillo noitre : 
praféntes iufiimus communiri. Datum in caflroneiiro 
Locharum , die vigefimanôona menfis Tanuarÿ, anño 
Domini millefimo anadringentefimo nonagefimonono, - 
: Regni rverd noftri [ecundo. | . | 


QE ommia Gex fingula prefcripta pradilii Sere- 
nifimus Hungarie €o Bohemie Rex , Ex Oratores ac 
Procuratores præfati Chrifiianifims Francorums Ress, . 
nominibus quibus fupra, folemns fépulatione promife- 
runt ; Egviurauerunt ; € per prafentes promittunt © 
surant, fibi vicifim fingula fingulis congrucreferendo, - 
© mi Notarioinfra [éripto, ut publicé perfone fs- 
palanti, ©r eiufcemod: promiffionem @ iuramentum : 
recipienti ,bona fide, fine omns dolo © frâude, frrma, 
rata () grata perpetud babere, terre, ac mmolabr 
biter obfernare, @adimplere , fub hypotheca © obliga- 
tione omnium @r fingulorum bonoruns mobilium , & 
immobilium, prefentium © futurorum diétarum par. 
tiums, mandantes, rogantes @r rvolentes de premifis 


Hh if 
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omnibus © fingulis per me Notariuns infra fériptum, 
num vel plara fieri infirumenta ciufdem tenors. 
ce Aa fünt bec @r faita anno , Indi£tione, die. © 
mené quibus fapra ; hora tertiarum , vel quafi, in arce 
Kegra Budenfi : Pontificatus préfati'S anibiffimi Do- 
mininoftri, Dominic Alexandri [exti, Pape, anno eius 
oCtauo. Prefentibus 11 uftriimo Principe Donino Si- 
£gYmundo, Duce @c. prafatiS eren:ffimi Domini Regis 
Hungarie fratre germano , necnon. Reuerendiffima, 


: Reuerendifque Patribus ac M agrificis € Egregis vi- 


ré, Thoma, Archiepifcopo Strigomsenft , Primate Regni 
Hungarie, ac Apoftolice Sedis Legato nato, diélique 
Serensfinsi Domins Regis Fungariefummo S'ecretario, 
@ Cancellario, Georgio eleëto © confirmataVV/efpri- 
mienft Regio Secretario, Nicolao , fimiliter ele£to Sir- 
msenfi, Gabriele Boxnenfi, Gregorio, Comite de Fran- 
g'panibus, Prepofito Albenfium Ecclefiarum, item Pe- 
tro E mitha de VV: yfnÿcze , predi Ets Domins Kegs 
Polonse-Oratore, @ciujdem Regni Mareftalco, Iofä 
de Som , Comite Themifienf @c. Siglfmundo Turzo, 
Letlore én Canonitodi&te Ecclefie S trigonienfis,pre- 
ati Serenifims Regis Hungarie Secretario, Nicolas 
de VV ÿllkanous , Canonico Plocenff , di£t: Sereniffimi 
Keys Polonie fimiliter S'ecretario, Michacle de Paloc, 
Michaele de H agacx,G'eorgio Zerechen de M exthzeg- 
nijeut, Paulo de Dombo, «AMichaele de Zob, c 4m- 


… brofio VV: ÿdffi de AM ohora , tt) G corgio de Kalanda, 


ciufdem Regis Hungarie Confiliarÿs, @r pluribus als 


teftibus idoneis vocatis, © rogatis. Inmaïorem autem 


“fidem © fperabundanten cautelan, raburque (@ÿ fir- 
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niitatem omnium premifforum, prafatus Serenifimus 
Dominus Rex Hungarie,manu [wa propria [e fab{tri- 
plie, © figillum fuum duplex , © autenticum prefèn- 
tibus appendi fecit. “Preditls etiam Oratores prefati 
Chrifianiffims Regis Francorum, [fe manibus proprijs 


Sabféripférunt , © fimiliter rorundem figilla appends 


fecerunt. 


VV/ladiflaus Rex mans propria fabfcripfie. | 


1$0Q. 


Ego VValerianus de S'anttis fapra fériptus, prefa- 
téChrifiianiffimi Regis Orator, @/ Procurator, omnia : 


©] fingula premiff ficaëla @ conclijä eff fateor, © 


récognofco. Et idcirco in fidém © teftimonium eoruns : 
me manu propria fub[cripsi ; © figilum meum pro- 


prium _feci fubappends. —. 
di VV. de Sanits. 


Et ego Matheus Toftanus füuprä fériptus, similiter 
Chriflianifsimi Regis Oratar, @ Procurator,omnia © 
singula premif[a sic aËla, 7 conclufa elfe farcor, @ 
recogno{co. Etidcirco in fidem ex t eflimônium eorum, - 
me manu proprià [abfcripsi ; © sigilune meum pro- 


prium feci fubappendi, di ne | 
AH. Touflain. 


_ Etego Bencdi£tus, Natui quondam Afathei Si 
get'de Alsbzegedi , quinque ecclesiensis Diæcesis, facra 
Apoftolica auétoritate N'otaris, A Tabellio publicus, |: 
quia premifSisomnibus @) singulis diim'sic vt premit- - 
tifur ficrént, @/ agerentur,runacum prenominatiste[= 
tibus interfui, caqueomnia Co singula sic fier: vids, d : 


audiui ; ided prefens publicum Inftrumentum , mans 
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1500. alrerius fideliter Jériptum exinde confeci, in banc publi 


cam formam redei , ac mans propria fhbferipsi , si- 
gnumquemeum [olitums appofus, in fidem © teflime- 


msum pren ferums, iuÎfus, @/ rogatus. 
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TRAICTE DE PAIX ET D’AL- 
LIANCE ENTRE MAXIMILIAN 1, EM- 
pereur des Romains, &Charles, Arche- 

”_.ducd’Auftriche, depuis cinquiefme 
dunomEmpereur, d'vnepart. 
| ._ ET | | 
LOVYS XII, ROY DE FRANCE, 
ET CHARLES D'EGMOND, Dvc DE 
Gueldres, d'autre. A Carmbray, l'an 
1508,1e 10, de Decembre. 


mn AXIMILIANVS,dinina fanen- 1508. 
se clementia ele£fus Romanorum 
Imperator, Jèmper auguflus (/c: 
Rex Germanie, ac Hungarie, 
Dalmatie Croatie, t}c. Archi- 


T1 


1508. 


© Turci ,alijque infideles binc occasionem capientes in dies 
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Frise, Marchie, Sclauonie, Portus-naonts, Sa 
rum, € Mechlinie. Kecognofcimus, ox pre[éntiuni te- 
norenotum elfe volumus cuniuersis, quod nihilinrebus 
bumanisexiflimemus [alubrius ; commodius, ex opta- 
bilius , ac pro commun; omnium vtilirate æque necel]a- 
rium , quam [antke pacis reuerentia €) mutua bomi- 


lina= 


num commerea , focietates, amicitias, @r fxdera, qui 
busetiam paruiffimasres ad fummas opes , dignitates, . 
€ honores excreuÎe multorum exemplo patet. E'con- 
trario vero fæuos béllorum tumulus , en aduerfa mor. - 
talium pellora, éxarma, ets: plerafqueclarfiimas er : 


florentifsimas Refpublicas dereciffe, ac penitus euertife. 


notifsimum sit -tamen Refpublica Chriftiana quantum 


allure eo damni ex Principumfuorum imteflinés odis, : 


difcordÿs, éxbellis ex mulronunc tempore sit perpel[a, 


LE 


evel hoc onum ab omnibus fidelibus efl.grauifsime in- 
dolendum, quod Chrifliani nominés hoftes immanifiimi 


eorum cviresaccre[cendi,tantum nunc inualuerint , ut 
nssirabidus illorum impetas contundatur , tt) buic pre- 
fentifsimo male à fidelibus maturo consilio esremedio 


raueniatut; vlrra.prateritas ÿa&furas em clades Reli : 


grons noftræ & Chrifti fidelibus fauifsime ilatas; ad: : 


bucrmaiota ex grautora pericula in dies nobis immine- 


reab lis plurimum sic timendum.' Quam rem,nos que 


Religionÿ noftre facrofantte , eo communem totius 


Reipublice Chrifiiane vulitatem , exaltationem, hono: 
rem, falutens; ©-conferuationem fempèr alto pettore 
gerimus , fepius àc fapiis nobifcumreuoluenres , € pra 
oculis habentes, ad nullam UNQUAM TEM munai tan 


_ Dose mn S 


___ Roy DE FRANCE. -a$t 

“um afbirauimus, © cum tanto feruore, fludio, € af- 
feëtu desideraumus, quam C brifisanorun Principum 
inter fé vnionem,concordiam, &-pacem, vt aliquando 
 focifs concordibufque armis ad exterminandam. com- 
munium boftinmtruculentiam, €xbarbariem commu- 
.nis expeditio contra perfidos Turcos f#fciperetur. M 4- 
-ximé accedente ad'hoc Sanctiffimi te Chriflo Patris, 
<> Domini, Domini [ulij fécundi, diuina prouidentia 
. fanêle Romane ac vninerfalé Ecclesig fummi Pontif- 
cs, Domini noftri Reuerendiffimi exhortatione, quitam 
félicito fludio € paterns futs admonitiontbus toties 
ap nos aligfque Ghriftianos Principes pro hac ynione 
_fienda indejinenter inftitit, Cr folicitaurt. Cumaquein 
primis fenferimus Serenifimum @r Excellentifimum 


Principem, Dominum Ludouicums , Regem Francie, 
Cr. fratremnoftrumcharifSfimunr, ad Janétam vnio- 
. mem, concordiam, ac pacein nobi[Cum ineundam æqué 
ac nos fimmo-animi feruore defideranter inclinatum. 


Nos ea de caufa m5 IluftrifSimam Principiflam 
M argaretam, e Archiduchiffam c Auftrie , Duciffam 


_Burgundie, relilam Sabaudie, filiam noftram cha- 


1508. 


riffimam ad Ciuitatem noftram Imperiälem Camera. 


_cenfèm mifimus, que rvigore pleni ac fufficienté man- 
dati noffri ,tanquam fpecialis noftra in bac parte Pro- 
curatrix, cum Reuerendif$imo in Chrifto Patre, Domi- 
.n0 G'eorgio de Ambafia, tituls S anth Sixti, fantle Ro- 
manæ Ecclefie Presbytero, Cardinale, © c Archiepif 
copa Rothomagenfi, Sedis Apoftolice per Franciam de 
latere Legato,amico noftrocharifäimo, à preditlo Se- 
xenifSimofratre noftro Francie Reve illuc .ctiam tum 
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_ 1508, pléno mandats, ränquam fhecialsillius ad hoe Procura: 
_ toretranfmiflo, pofémultos craëtarne Co difburationes:: 
babitas circa differentiar, quefliones €» controuerfias : 
intèr nos , IUafrifsimum: Archiducem Carolums : H [= 
paniarum Principe ; @-c. neporem noffrum.charifsi. - 
mu, © prefatum Sérenifiimum fratrem noftrum 
Regem Franciæ , © Dominum Carolim de Gucldrié, 
alias de Egmonda; vetentes, iniait, fecit, conclufit, @r 
iurauit ; ac Litteris [üis roboranit bacem , Ex concor- - 
diam, iuxta capitula;pun£tà,@ Articulos accordatos. 
Quarum Litrerarin ; capitulorum , punétorum, En 
Articulorum tenor de verbo ad cverbum féquitur, un 
ef taliss | | er 


+ . mes 
ANR. OUT 
DEN 


Le © 


m ARCGARETA Dei gratia ex Archi. 
| ducibus cAuftriæ, © Ducibus Burguh-" 
A9) die, relitla vidia S'abaudie ec. Reid 
AUS gno/cimus, € prefentinmtenore profite- - 
| mur ; notumque volumus effe Dhiberfs, 
quod ad laudem'éhonorem omnipitenté rédémproms 
noftri Iéfé Chrifit, exalrationemque eo anpmentario-" 
ném totius Chriftian: Relgionë, ac fides Cathokice, @) * 
Ofthodoxe ; nec non ad honore; commodurs; tan 
elitatem, turelam, Ex conféraationem Reporum, 
omiriorum, Sratuum , 6x Subdirorum Sacratiffini 
Sr InuiEhiffimi Principis,@) Domini, Domini Ah axi- 
milians | Romanorum Imperatoris fempir c Angufii, - 
Germanie, Hungarie, Dälmatie, Croatix, exe. Re 
gé, Archiducés Aüftrié, Ducis Burgurdie, Brabantie, 
Grec. Comitis Palatini, Gxc.Domins, Gr penitvris nf. 
a 7 
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tri metuendi{simi, @/ Serenifsimi € Chriflianiffimi à 508. 


Domini Ludouici, Francorum Ress éoc. ac IUuftrif 
fims Principé Caroli, Archiducis Auftrig, Hifbania- 


ram Principé &oc.nepotis nôftri charifümi,adexalta- : 


tionem quoque S'anétiffimiin Chrifio Patrie, €) Doms- 


ni, Domin ul fecunds’, diuina prowdentia fanéte : 


Roniane ac ÿniuerfalis Ecclefie fummi Pontificis , Do 


mini noftri ob[éruandifiimi ; qui tanquam bonus Ec- 


clefig fit: commi]e Paftor, ©r follicitus pater ; perus-" 


gilicura, € fludio, crebrifque admonitionsbus , ad ex- 


citandos Chriftianorum Principum animos laborauit, 
ot fépolitis Enabolitisinteftinis [imultaribas ; Encoi- 
téhtioribus ; concordiam , eo fratèrns amoris federa 
ampleéterentur , éx contra Erclefie Romanorim CR 
fanëte Religionis noftre hoftes concordibus armis [e vni- 


rent , 5lifque tantè acrins refifiere polfent. Nos tan- 


quam locumi Cor vicem tenens ; éo negotiorum géfirix, - 
Ex Procurarrix, atque in hac parte Procuratorto no- | 
nine fapra dits Sacratifiimi Domins Maximiliani, - 
Komanorum Imperatoris ; €. Domins, Co genitoris * 
noftr: netnéndi/Sinat, vibore, ©) virtutemandatinof. 


Je La ur, &:cfirals.… 


J GAS 


doll 1 


ré Jufficientis, cuins tenor de cverbo'ad sverbuns hic: 


RTE AXIMILIAN par la grace de Dieu : 
deg cfleu Empereur des Romains, touf— - 
A) iours Auvpufte, Roy de Germanie, 
de Hongrie, dé Dalmacic; deCroa- - 
ré tie &c, & Charles, parka mefme gra 
ce Arthidued'Auftriche, Prince d'Efpaigne, des 


1508. 
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deux Siciles, de Hierufalem, &c. Duc de Bour- 
ongne, de Lothier, deBrabant, deStyrie, de 
:Carinthie, de Carniole, de Lembours , de Lu- 
-xembourg, & de Gueldres, Lanrgraued'Alface, 
Prince de Sueue, Palatin de Habfbourg , & de 
* Hainaut: Prince, & Comte de Bourgongne, de 
‘Flandres, de Tirol, d'Artois, Gorice, de Hollan- 
de, de Zelande, de Ferrette, de Kibourg, de Na- 


-mur, & de Zutphen : Marquis du Sainét Empire, 


& de Burgauu : Seigneur deFrife, fur la Marche 


de Sclauonie, de Portenauu, de Salins, & de Ma- 


“nes. A tous ceulx qui ces prefentes Lettres ver- 
ont falut. Comme pourle bien, & vtilité de tou- 
te la Chreftienté, &euiter les mauix &inconue- 
:niens qui par la continuation desdifferens, diui- 
fions, & diflentions eftans entre nous, &:tres- 
hault , tres-excellent, &tres-puiffant Prince, 
noftretres-cher, &tres-amé frere, &coulfin, le 
-Roy de France fe peuuenr enfuiure, foit aduife 
eftretenüe vnelournée paraucunsnos Commis, 
"& Depurez, &ceulxd'iceluy noftrediét frere en 
noftre Cité de Cambray , le huictiefme iour 


d'Oétobre prochain, fur toutes & quelconques 
differens & queftions qui font & peuuent eftre 


entre notis deux, nos Royaumes, pays, &Tub - 


“jeéts. Sçauoir faifons que nous ces chofes confi- 


derécs,mefmement que nefçauonsperfonneen 
miculx nous debuonsconher que en la per- 


-{onnedenoftre tres-chere & ties-amée fille vni- 


que de nous Empereur, &tante denous Charles, 


LS 


—— 


i Roy DE FRANCE: as 
1 


Dame Marguerite, Archiduchefed'Auftrich 

& de Bourgongne; Ducheffe doüairiere de Sa- 
uoye. Icelle auons commife, deputée, ordon- 
née, &eftablie, commettons, deputons, ordon-- 
nons, & eftabliflons par ces prefentesnoftre Pro- 
cüreur general, & certain Meffaige efpecial, en: 
liy donnant plein pouuoir, auctorité, & man- 
dement fpecial , de fe trouuer à icelle Tournée, 
traicter, pacifier, conclure, & accorder de par. 
nous & en noftre nom auec ledit Roÿ deFran- 


ce,oufes D ce ta à ce, tous & is | 


ions, debats, malueil- 


Ps) 


conquesdifferens , que 


lances, &rancunesqui font &peuuenteftreen- 
tre nous,& le di& Roy de Fräce,nos diétsRoyau- 


mes, pays, & fubjeëts, amis, & alliez. Aufi defai: 


re, traiéter, & concluretoutesamitiez, confede- 


rations, & bonnes intelligences qui fe peuuent 
& doibuent faire entre bons freres, & coufins, : 
leurs Royaumes. pays, & fubjects, amis, alliez, : 

Sr iuierén noftre ameles- : 
tenir; entretenir, &-obferuer, & de éncefaire, 


& bienueillans, 


comine auffi leurscirconftances, & dependan- 
Ces tout autatit comme nous mefmes ferions fi 
prefent en noftre perfonne y eftions ; iaçoit ce 


que la chofe requift mandement plus fpecial. - 
Promettansen bonne foy auoir &tenirferme,& . 


ftible, & agreableà roufiours,tout ce quepar no: 
ftredicte fille fera fait, coclud, paf ; & accordé 
touchant les chofes deffus dictes, & leurs circon- 
ances, &dependances, & deleratifier ; fansja- 
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maisallerfaire, ne fouffrireftre faict ,ores, ne an 
tempsaduenir aucune chofe au contraire. En tef. 
moing de ce nousauonsfait mettre noftre Seel 
à ces prefentes. DonnéennoftreChaftel de Tur- 
nhoult, le quatorziefmeiour de Septembre, l'an 


de grace mille cinq cent &hui&, & denosRe- 


gnes, à fçauoir de celuy des Romains le vingt- 
troifiefme, &de Hongrie &c. le dix-neufefme. 
Signé deffous, Maximilian. Etau re ply.ParlEm- 


pereur, & Monfcigneur l'Archiduc. Renner. 


ÆHodiecum Reuerendi[simo in Chriflo Patre Dors- 


-n0 Georgio de Ambafia, tituli Sanéti Sixti, [an£le Ro- 
mans Ecclefie Presbytero Cardinale ,t) À rchiepifcope 
_Rothomagenfi , tt per Franciam Apoftolico de latere 
Legato,tanquam Procuratore ,nomine fapra dti Se- 


renifSimi, ft) Chriftianifimi Principis Domini Ludo- 


#ict Francorum Regis te. vigore @ virtute eius man- 
dati fufficientis , cuius tenor etiam de verbo ad verbum 


fequitur, t ft talis. 


ESS 54 Ovys, par la grace de Dien 
Ni Roy de France, àtous ceulx qui 
1 ces prefentes Lettres verront, 


uenables expediens, & ourparlé par auœns 
gens vertueux, & AT me pouf 
venir à quelque amiable accord & finale paix des 
differens eftans entre nous, &tres-hault,tres-ex- 

__ -cellent, 
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-cellent, &rtres-puiffant Prince, moftre tres-cher, 1508 
 &tres-amé frere, & coufin ; l'Empereur, l’Archi- 
-ducd’Auftriche, fon fils ;& roftre tres-chere, & 
tres-amée coufine , la Duchefte dotairiere de Sa- 
uoye,&c. fa fille. Errelleméty a efté vaqué,cnten.- 
du, & procedé , quevnetrefuede fix fepmaines a 
efté entre nous prife,&c st Sa Sa 2 
nos Deputez tant d'vncofte que d'autre fe doib- 
uéttrouuer &affembler en la Ville de Cambray, 
-pourenicelke befongner;vaquer &entédreàfai- 
re & accopliria diéte paix finale, ou prédre aucu- 
nebonne Frperqur 2e ,ainfi qu'ilappert par les 
Lettres patentes qui en ont cfté par entre nous 
depuis aucuns ioursen.çaexpediées. Et foitainf 
-Qque nous defirans detoutnoftre. cœur furtoutes 
rs viureen paix, repos, & tranquillité, non 
{eulementauec noftredict frere, &coufin, mais 
auffi auec tous autres Princes Chreftiens, con- 
ghoiffans parfaitement le grand & ineftimable 
Éien , felicité, profi& & rie quivient de paix, 
: aucontraire L maulx, &innumerablesincon- 
ueniens qui procedent pour raifon de la guerre. 
Nous à ces caufes, & afin que chafcun puifle clai- 
remét congnoiftre que à nous n’atenu, netient, 
me tiendra que la dicte paix ne fe face & parface 
<ntierement, & que ne viuions dorefnauantauec 
-noftre diét frere, &coufin, & les diéts fils, & fille, 
entouteamour, bonnefraternité, &loyale di- 
ledion , auons voulu eflire, & choifir en noftre 
Royaume quelque bon, grand, si & ver- 
K 


1508. 


258  HisToiRe DE Eovys XII, 


tueux perfonnaige, ss faire & traiter de la 
dicte paix finale, ou longue trefue, commediét 
eft , auquel.nous auonstoutefeureté., & fiance, 

Sçauoir faifons que nous ce confideré, & pour la 
tres-grande, bonne , entiere & parfaicte con- 

fiance que nous auons de l perfonnedenoftre 
tres-cher &tres-amé coulin, le Cardinal d’ Am- 
boife, Legat en France, &defesfens, loyaulté, 
prudence, integrité, & longue experience : fçai- 
chant aufli certainement queluy autant, ou plus 
que nulautrea vn fingulierzele, entier & feruent 
vouloir à la dicte paix, sit pouraicelle parue- 
nir &. accomplir n'y vouldra efpar er Ê per 
fonne; lelabeurd'icelle,.neautrechele. Iceluy 
noftre diét coufin le Legar pources caufes, &au- 
tres bonnes confiderations à ce nous mouuans, 
auonsceiourd'huy faiét , commis, ordonné, de-- 
pute, conftitué, &eftably; faifons, ordonnons, 
deputons, conftituons, & eftabliffons noître 
Lieutenant general, & Procureur fpecial quant 
à ce, & luy auons donné & donnons pouuoir par 


ces diétes prefentes d'icelle paix finale oulon que 


trefue traicter & conclure, & pour cé faire auec 
noftre diéte coufine la doüairiere deSauoye, & 
autres Deputez denoftre coufin l'Empereur, foit 
au lieu de Cambray, ouailleurs, où fera parentre 


cüulx'aduiféfaire, &paffer tels Articles & condi- 


tions de’paix finale, ou.longue trefue que fera 
parentreeulx accordé, & iceulx pour &enno- 
Ître nom iurer-folemnelement ainfi que en-vel 
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<as appartient, & autrement y fairebefongner, 
vaquer & entendre tout ainfi & par la forme & 
maniere que nousmefmesferions, & faire | sud 
tions, fi prefent & perfonnelement y eftions. 
Promettans en bonne foy, & parole de Roy, 
auoir agreable, tenir ferme &ftable tout ce que 
par noître diét coufin le Legat aura efté ou "es 
Êi&. traité ,pañle, conclud &accordé, &iuré 
pour la diéte paix finale, oulonguetrefue, ainfi 
que di& eft, fans iamais venir, ou faire venir'au 
contraire, & icelle paix finale, oulonguetrefue, 
& toutce que faiét aura par luyefté, confirmer, 
satifier, &approuuer toutes & quantes fois que 
requis enferons , & d'en bailler Lettres patentes 
<nbonneforme. Et entefmoing de cenousauôs 
figné ces prefentes de noftre nom, & à icelles 
fait mettre noftre Seel. Donné à Roüen, le 


-vingtiefme iour d'Oétobre, Lan de grace mille 


cingcent&huit, &de noftre Regnele onzief- 
me, figné Louys. Et fur le reply. Par le Roy, 
Vous, &autres prefens. Roberter. 


_ Trallaumus, egimus ,iniuimus ,conuenimus, ©7 
conclwfimus omnes @) fingulos infra fériptos cArti- 
culas. | 


. IN PRIMIS, Quod aëtum © concluum eft inter 
“Procuratricem, @“Procuratorem, prenominatos, no- 


minibus quibus fapré, Quid inter prefatum Sacrati[- 


{inoum Imperatorem, tam nomine f[uo proprio, quam 


KKk y 
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1508. etiam tutorio @ adminifiratorio namine ipfrus Î uf- 
crifms Domini‘Princpis Hifbaniarsm , @ Archi. 
ducs cAuffrie ,ex vna parte, Co -prefatum C brifliz- 
n5fimum Regem France ex altera Apro fe, eormque ‘ 
fubditis, Regnis, &) Doruinijs quibufcunque , fic una... 
bona, vera, fidelis, legalis, fincera, ac indiffolubilis pax, - 
“Uno, amicitia, Liga, fraternitas, éxconfæderatio ds. 
ratura ad vitam vtrin{que ipforum , videlicet S'acra- 
tifims Imperatoris, @ Chrifiiani[fims Regis Francie, 
€ per Ynumannum poli, @ripfiex nunc omnem ran- 
corem , ©7 odsa inter [e deponunt , gr eXtirpant , (GA 
prorfus abôlene. us n _ 
ÎTE M; cAtlum eff quid fi interipfas partes ons". 
fhecialis coufæderatio contra Turcos , @r alios infideles 
ac hoftes Chriffiane Religionis. Ft quôd rebus corum : 
compofitis dur ejfdem NES ipfam expedirio- - 
2e intendere debeant, Quod'fi vnus ipforem S'acra- 
tifSims Imperatoris, ac Chri anifims Regis Francie 
Vellet innadere ipfôs Turcos, aut alios infideles € Chrs- 
fliane Religionis hoftes , @ inimicos tenebitur alter ils 
muadere volenti pro polfe afSifiere, @r omne auxiliuns : 
ac fauorem preftare, alliciendo ad banc glorio[am ex- 
peditionem Sancti{Simum Dominuns noftrum , cete-- 
rofque Reges, és Principestotius Chrifiianitatis.…. … 
ITEM, Qwodin huiufmodi Pace, Vnione, amicitia, : 
Liga, en confæderatione comprehendantur , © exprefse 
comprehenfi intelliyantur omnes fubdiri , va[alli , aini- 
a, © confederat: cUtrin{que parns y L'AM CIETA QUANS 
vltra mare, citraque @r rvltramontes, & UbicUunquE 
exiflant, Et in [hecie amhe partes nominarutt com 
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muniter pro eorum amicis & confederatis Sanibifÿs- x 508, 
mum Dominumnoftrum, Sereni[simofqueRegescAn- 
gliæ, Hungare, & cAÂrragone , pre fes Kegnis, Er 
Dominys. M e, 

ITEM, Contemplatione Mauvftatis Cefaree, Ac- 
tim @r connentum ef? , quod durante ruño anno proxs- 
m0 a die publications é ratificationts partinmnumes 
rando, nihilde facto ,aut oi armars attentetur contra 
Sereni/$imos Resem @r Reginam'N auarre, eorumque | 
Kegna, ex Dominia nec per Chrifhans/Simum Resem 
Francie., nec per IlaftnfSrmuns Dominum Gafionem. 

de Foix, Ducem N'emosi ,nec per alsos quofuis eorums 
fabditis, aniicos , Grtonfederatos , directe ; vel indi- : 
recle , aut quouis exquifito colore:. V’erum quäntum ad 
ea Dominia quetenent [ub juperioritate €xiurifdittioz 
ne Regni Francie-poterit contra eosiuridicé, éxomns- 
buis isris remedsjs procedere, © eos compeftere ut pa 
reant [udicatis. Quantam vero adsus Rern Nauar- : 
re, Gta que ton funt fubieita Corone Francie:re- 
mianeat ip{aannd duränteomms controucrfiain [afben+ 
fo. Fnterimtämen &anteipfins anhilapfüm poteruns 
Cafares M aiefias € ChriftianifSimus Rex Francia 
inter. fe tratlare de aliquo .bona remedio fedandi &x 
componendi busufmodi differentièm x controuerfiam - 
diéh Reyni Nanarræ: RO 

ITEM, qua Chrifiianiffimus Rex Francie voluit 

etiam pro eiss tonfederato expreffe includere Domi: 
num CarolumdeGucldria, aliàs de Epnionda ; quem 
ramen AA aiéftas Cajärea propte non acceptäres treu 
gas fèx hebdomædarum ; immb proprer ilarum rupru 
KR 1j 
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ram pretendebat totaliter abhuiufinodi Traëétatu ex. 
cludendum , @* quatenus includendum foret , debere 
{altens eundem Gueldrenfêm cogi ante omnia reflituere 
ea quæecx Ducatu Gueldrierecuperauir, [é verius oc 
cupauit poftinitam pacem, [eutreusam, cum quondam 
Serenifsimo Rege Caflelle , ex oppidis, x caftris que 
per diélum Trallatum pacis feu treugæ erant per eun- 
dem Seren{simum Regem Caffelle poffidenda, donec 
de iuribus partium effet cognitum. Qu funt in famma 
quatuor Oppida, Ex tria Caffra per spfum Gueldren- 
[èm rupta pace , [eu treuga occupata «ultra Oppidum 
Vep, éx Caftrum Mude in Hollandia capta , in 
quibus ipfe Guecldrenfis nullums ius pote} pretendere. 
cAltum est quod pro bono pacis, Ex contemplatione 
ipfius ChriflianifSimi Regis Francie includetur idem 
Gocldrenfisin hoc Tralatu,bhis conditionibus. Videli- 
cet qud ipfe Dominus Carolus de Esmonda primo € 
ante omnia de continenti, x infra quadraginta dies 
pol datam præfentis Tralatus, relaxet, € liberere. 
Shituat Iu$tri/Simo Domino Archiduci, x Principi 
Hifpaniarum dilum Oppidum Vuelh, éx Caftrum 
Mudein Holandia occupata. Et quantum ad alia oc- 
cupata in Ducatu Gueldrie , in quo vtraque pars ius 
pretendit, ut tandem.illud negorinm cum fundamente 
{maliter decidatur, @ terminetur, Vtraqueparsteneat, 
gaudeat, © pofideat oppida x ca$lra que nuncte- 
nent cum fus turibus, pertinentijs, © dependentijs qui 
bufeunque. Nec pofint, nec debeant [einwicem inquie- 
tare diretle,necindireite, donec de iuribus partium fit 
cognifum. ‘Pro qua cognition e fienda ex nunc ciguntur 
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communiter éconcorditer Arbitri, feu Compromifa- 
ri buiws differentie , cvidelicet idem S'acratifimus Im- 
perator , € Sereniféms F ranciæ, Anglie ; © Scotie 
Reges. Ita tamen quod ipfi S acratiffimus Imperator, 
© Chriflianifimus Rex F rancie ; tanquam Vicinio- 
res, infra vnum menfêm proximum eligent quiliber ip 
{orum duos aut très probos, honeftos , € sdoneos viros, 
qui praflito prius iwramento fideliter cvifitandi, &)re- 
ferendi, habebunt conuenire in loco per eo[dem Impera- 
torem, € Regem Frariciæeligende, @/ibidem videre, 
© vifitareiura partisim, x cotum negotsum diligen- 
térexaminare, Coomuia ahaexpeentia @lnecellaria 
facere, Ethuiufiodi vifiratione faëla, & proceffu per 
eôs plene infiruêter, referent ipfis quatuor cArbitnis, Al 
 Compromiffarÿs: Et pro ipfa vifitationeiurium fien- 

da ambe partes exhibere teneantur eorum iura in ma- 
nibus di£forum Deputandorum infra duos men[es poft 
eleëtionem @r deputationem ipfôrum. Qui Arbitrs ol 
_Compromiffarÿ infra annum adie publications 7 ra- 
tificationis Cafaris; @) Chriflianiffimi Regis-Franciæ, 
cel citius; fi fiers pofsit , judicabunt , & terminabunt, : 
&) proferent corurlaudum (5) devifionem faper huiuf- 
modi differentis €£/ iuribus partium. Et fripfiCompre- 
 miffarÿ @r Arbitri non polfunt fimul in unoloco con 
uenire ad prolationem Sententie Arbitramentalis; [es 
Landi, quilibet ipforum pofsst deputarevnumdelesatim 
in locum fui qui partibus vocatis fimulconuemiant ant 

| faper loco differentie; aut alio loco per soseligendo, &/ 
faper ipfis differentÿs S ententiam proferant. Qu pre- 
lacio fie faËta perinde cualeat-ac fi per ipfos cArbitres 
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faita foret. Cui cognition:  decifion: spforum Arbi. 
trorum @/ C ompromilariorum , fine eorum deputato- 
rum @ delegatorum ambz partes cogantur f) tencan- 
cur [are € acquiefcere fine contradiélions quacunque. 
Ercuicunque partium fueritipfe Ducatus Gueldrie fic 
adiudicatus , tencatur altera partium reflituere quic- 
quidexipfo Ducatu detinere, [eu occuparecompersetur, 
atqueinomnibus buiu{inodi Sententie ferende parere, 
fab pœæna perditionts preten[iiuris partisnon ob{eruan- 
tés. Verum fiipfi Arkitri © Compromiflarÿ non pof° 
fént ex iuftà &) rationabili causa infra annum huiuf 
modi controuerfiam decidere (t) terminare, licitum erit 
eis ordinare incontinenti lap/o anno aliquemhoneflum 
modum quo ambe partes in ip{o Ducatu Gueldrie fe 
regere (&/ gubernare debeant , donec plenius de iribws 
partium effet cognitumr per cofdem Arbitros, qui pote- 
vYunk, f' ad id concordes communiter. exifiant , & "on 
.aliter, diéluin (ompromiffum femeltantum prorogare, 
ratà femper manente huswfmodi pace éxconcordia in- 
ter partes contrahentes. Et fi interim Juper poffeffione 
.ditarum rerum © pertinentiarum controuerfia orire- 
tar, non débeant , nec pofSint ipficvia fatls procedere, 


fed remittant huiufmods contronerfiam ad Arbitros els- 


gendos €o* deputandos per Cafarem, ex Regem Fran- 
cie. Et ff ipfe Dominus Carolus de Gueldria , alias de 
Ægmonda , aliquod premiflorum non obferuaret , [eu 


quouis modo in aliqua parte cantrauentret directe, rvel 


_“indireële , fine non-reftituendo oppida H ollandie , de 


quibus [upra, fiuenon acceptando, Cr ratificando hu- 
e1/modi Trailatum in quantum eum concermit , fiuc 
| | etiatt 
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“etiam now parendo pronuntiandis @x ordinandé per 1508. 
ipfos Arbitros @r Compromiffarios vt fapr& eleitos, 


aus aliäs quouismodo &contentis in buinfmodiTraita- 


. twdeficeret, his cafibus , aut alteroipfarum adueniente, 
tune Chrifiianifimus Rex F rancie dem G ueldrenfi 
-sullomodo auxilium , feu fauorens preffabit , imo ope- 


sans dabit cum effetiu: quod etiam fukditi ipfius Chri- 
ffanifimi Regis Francie nullo modo auxilium , [ên 


fauorem cidem Gueldrenfi preftabunt , adeo quodip- 


fe Gueldrenfis in altero dittorum cafuum nullum. pe: 
aitus babebit auxilium, prefidium, [eu fauorem abp- 


(6 ChriflianifimaRege Francie, nec à fuis [ubditis di 


relle, -vel indireite, «ut quouisexqufito coloré. 
ITEM, Quia per treugam [ex hebdomadarumnu- 
perinitaminter Maieflatem Cefaream, [uo, énnoms- 


0€ Tluftrifimi Domin: ,-Principés Hifpaniarum , er 


.Archiducis Aufirie , eiusnepotis Cr Chriffanifimum 
Regem Francie , [ho , &nomine Domim Carol de 
Guecldrsa, alias de:Egmonda, inter ceteraipfe Chriflia- 
niffimus Rex France exprefée promilit, bana fide, en 
-ên verbo Regio, pro fe,@7 ditto Domino Carolo de Guel- 
.dria , quod pendente ip{o tempore [ex hebdomadarum 


sinterteneretur ip{atreuga fine aliquals mnouatione , € 


*_fiquidincontrarinm:faitumef]er, faciet ipfe Chrifra- 
nif&mus Rex Francis idreparars, C7 ad priféinum fia- 


cum reponi, @) cuice cver[a Maieflas Cefarea itidens 


péamifie pro fe @rditto 1lluftrifimo Domino: Archbidu- 


ce. Idebailum érconuentumefl quod qmcquidhine in 

de, duranteipsatreuga [exhebdomadarum occupatum 
fes attentatum.apparebitin presudiciun ipfarumètren— 

| Co | LI 
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1508, garwm contra quo/cunque incademtreuga nominatos 
© comprehenfos, debeat bincindein continent: reftitui; 
Greparars ,ac ad priflinum [latumreduci, omni ex: 
ceptione ce[fante: Et quod Chrifianiffimus Rex Fran: 
cie sd cum.effebtu exequi faciet ,ram pro fe, quäm pré 
diéto Domino, Carolo de Gueldria. Eriridem facier 
Maïcfias Caefarea pro fe, t 1 Uuftriffimo Domino : 
Archiduce.- | ou 

- ITEM, Quoniamifle Tratatus quo ad Gueldrians 
babet effeétuns pacis ; a£lum eff quod Mercatores , € : 
fabditihincindeliberam habeant conuerfationem, adi- 
tum , étranfitumin Dominiis , mad Dominisnltes 
rius partis y quodque particulares perfone habentes Los 
#aënterritoris altérius partis ; @ confæderatorum ;re- 
deant hincindé ad poffefionem bonorum fuorum , © 
potifimé viri Ecclefiafhcs'quibusnullunr penitus deber ‘ 
Reri impedimentum hinc indé:in pofSidendis ecrum bo- 
nis Ecclefiafficé , que in Domimiÿs alreriws parti con: 
fiflerent: Et infuper, fi fint aliqui caprius binc inde : 
quod y réfüituantur hincinde,dando Captiuuwm. procap- | 
tiao. EE ff plures fintcaptiuiex vna parte; quodills ad. - 
maittantur ad compofitionen fecundum taxam ordina- ; 
ram x hattenus confheram in'ipfè-bello Gucldrenfi,.: 
… Saluis 5 qui iam nunc compofuerunt pro redemptione. 
corumr saplinitatés ; quorum compo/itiones firme ma 
Reant. | VE en | _ 
ITEM, Etam vlira prediétos confederatos, ami 
60, rvafallos, x fubditos, rvt foprécoimmuniter nomi> 
natos, Cncomprehen(os ,nominantur pro parte Maïe- 


fati.Cafäree ,@lexprfstinchuduntur de prefenti Il 


L 
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dufiriffimi Duces Iuliacenfis, © Cleuenfis, Reuerendif- 
fimus Epiftopus Traieitenfis , Comes de Horne, Nobi- 
defque, x vafalli Gueldrie, tenentes partitum M aie- 
flatis Cafarce, @) Iufirifsims Principss, t/.A rchidu- 
«is, Et parimodo pro parte Chrifhani[simi Regis Fran- 
Cie eX NunC NoMINnANLtUr. t) includuntur ReuerendifSss- 

mus Dominus Epifcopus Leodienfis , x Dominus Ro- 
shertus dela Mark, Dominus de Sedan, @/ etiam f#b- 


diti émrvafallitenentes partitum Gucldrenfim. 


ITEM, Qu ad alios confæderatos , amicos, ua- 
fallos, © fubds 
bet, émnominare pretendit, En quisn huiufmodi Trac- 
stats in fpecie nominati in prefentiarum:non fuerunt, 


tt 


os, quos vtragne pars particulariterha- 


bcitum:erit cutrique parti , videlicet Sacratif$imolm- 


peratori @) Chrifiian:fSimoRegi Francie, illos nomt- 
-nare infra quatuor menfes proximos , qui tunc nomÿ- 
nandi, perinde inteliguntur inhuiufmodi Tratlatuin- 
.cluft, ac.fi ex nuncexpref$e Ca fPecifice nominati fuÿ/- 
-fént. | D 

Ita, c4Cfum ef? quod pendente huiufimodi pa- 


ce, donec ipfeInftrifäimus Princeps © Archidux ad 


-vigelimum fu atatisannum peruenerit, folbendantur 
bomagium @r fidelitas que praflari deberent Chriftsa- 
niffimo Regi Francia ratione eorum que mouentur de 
feudo Corone Francie. . 

ITEM ipfa pace durante aétuns eft quod Î Bufirif 
fimus Princeps €» _Archidux teneat 7 pofsideat om- 
niaipfa Dominia mouentia de feudo Corone Franciæ 
ÿs modis © formis ; ac fub eifdem preeminentÿs © 
gratis quibus tenchat quondam SerenifSimus Rex Caf- 

CF y 
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7: HiISTOIRE DE Lovys:XIL, 
1508, :telle temporecius vite @r morts » Videlicet Cam Gud ad | 
dons @) fubfidia fohditorum » © compofitiones ordi- 


#arias Coritatuum Artesÿ , Cor. Juadnilesi, ac alio- 
rm Dominiorum , &) locorum tbditorum Corone. 


France, qua guoad pérmil(sranem £ranarsorum, EN : 


gabellarum [alis, Vfumque@ curfum Jake S'alinaruns. 
in Ducatu Béraundie, @r terris aiacentibses , ac fuf 
penfionem mille lbraruns Viennenffums quam etians 
quo ad dlia Omnia quibis fe Serensfsinaus D. | 
Rex Caflelle temspore cius vita.(t)morris gandevat, @ 
frucbatur, [aluis tamen Jemper in omnibuséuribus f# 
-pertoritatis. Et quod quæcunque impedimenta in pre- 

dbtis appofite , ex parte Chrifhiani(sims Rosé France: 
tolantur, &/amoucanser acreducintur ad.ewm fla-. 

UM 15 q%0 erant tempore morts spfiws S'ereni/Simes Re= 

8% (afielle. Nec de cetero Proÿs qui in Comitatu Bur- - 
£andie attentantur viaiuris,rueladexa Chionem [ub- ° 
fidioruns ipffus (omitatus-, contra quofcunque idem 
bona habentes , talia SE ri apponantur ad:re- 
gfitionem cuinfuis [ubditi Regï, [éd teneantur tales 

Jobditi recurrere ad remediun Iufitie® Kefituantrr 
fAmen EX nunc pecuniæ Prétextu ipforums: mpedinen- 
torumexaile, Cr per Regem , (es Officiaries faos per 

cepte. poft morten dili: quondans Jereniffimi Repis 
Cafielle. Et proÿs, ac etians pro fubfidia nuper donx. 

#0, € accordato a Statibus Comiturus À rtesÿ, 5) alÿs 

ue ir polterum continget donari , <oaccorduri al pis 
Statibus,dentur, @) expediantur per Chrifian:Rimum 

 Regem Francie Littere in bona forma, Et poterunt 


pfaauxilia Crcompolitioncs\enar. | per fimplsc ENS quite 


ne 
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torés ditte compofitionss , [eu Jubfiaÿ deputandi, iuxta 
more [olitum, eoconfwetum..Evtamen patlo, quod 
pro ipfis auxilÿs @compofitionibus ordinaris e Artesÿ 
sx lenandisteneatur spfe Hlultrifirmus Princeps ©: Ar- 
chidux sinpulis duobus annis impetrare, @obtinere Lis- 
teras licentie léuands ipfa fabsidia. Quas tamen peti- 
tas , requisitas ipfe Chrifianifimus Rex Francie, 
durante ciufmodi pace, ex esus liberalitatebenigné con- 
cedet. Et idens fiet quanténraddona granariorum ©. 
ITEM, Quianobilis Ludonicus de Orleans, M ar- 
bio Rotelini, alferébar fe Dolistum (afro foux., @ ex 
aduerfs pretendebaturnullunseffe fholium, [edillud in: 
ridice captum ; tandem pro bone paris, €5ine maiora 
propter bec minima perturbentur,aËlu eft quod ipfe 
Marchio Rotelini, @r eus “uxor,ramre[beblu preten- 
fe fpotationss ex'parte [ui allegate ;: affercorumaue 
damnorum cut pretenditur paflorum , € fupportato- 
ram äd caufamipaus capture Caffri loux , hècnon oc- 
casionc-inrishincindé pratensi in ip/o Caftro; aceriamy 
als attentaris in (omitats Burgandie, tencantur sure 
ffare, @r indicate parérecor dm Iudice competenri, © 
rubicunque de sure debebunt. Remanénte inrerim :p/@ 
Caftro Loux cumomibus fuis pertinents, & dep: 
dentis inmanibus Offictariorum Alaïcflars Cafarce,. 
cor IUufirifSimi Principis, os Arohiduci. Etnihilems. 
nus interim dürantchuufiwodicognitione:ne ipsi Mar 
chie Rotëlini, Coneimscuxer ; babeantcanfamauerele,, 
_ aËbum eff quédteneant, € pofSideant PE Noye- 


e— 


| faniiam ipfius Iufrifims Principés, permanus Recep- 082 
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278 HISTOIRE BE Lovys-XII, 
1508. rj in Ducatu B urgundie SHatUM , cum fus reddit: 
bus, iuribus , tt) Pertisentis ; excepto granario fals, 
gnod non intellisitur de Pertinentiÿs spsjus (aftri.: His 
-conditionshus videlicet, god fat Insentarium de om- 
sibus mobilibus, tans in ipfs Cafro Noyerÿ nunc, qua 
in (affro Joux tempore capture exiflentibus. Et quod 
spsi Marchio, vor promittant, @r fatifdent quod 
si contingat iuridice terminar: Caftrum. Joux non efe 
reflituendum efdem Marchions., € VXor1. in eu ca- 
Jun ipsi Marchis, en ruxor nullam penitus facient 
quæftionem despfà (aftro Joux ,imd etiamin coytinents 
bbererdlaxabunt Cafarce M aicfiats, few IUuftrifSimo 
Domino Archiducs diétum [afiram N OYer ii cum om- 
nibus mobilibus vr fapräinuentarizandis, sinecontra. 
diétigne quacunque. Et pari modo.si iudicaretur dic- 
£um (aftrum Ioux reftituendum fore efdens Marchio- 
ni) vxori, tuncetiam medianterefiitutione eiufdem 
Ceffriloux , relaxaretur similirer dittunm C: aftrur 
ANoyeriÿ,cum mobilibus, eo pertinents. a 
ÎTEM, Quia in Comiratibus Flandrie em À rtesiÿj 
pretenduntur multi abufus fa6ti per Officiarios Chrif 
trans/Simi Regis Francie pofl mortem quondam Sere. 
nY{sims Regis Caflelle ,-ulträtamen leurs, ac prater 
formam priuilegiorum, énconfüetudinuns antiquarum 
#ffarum patriarum , conwentum eStquodtencatur una 
anucabilis dietain loco concorditer chigendo, @ ibidem 
<onuenientibus Deputatis hinc inde infra tres menfes 
froximos,emnm#buwsrecte difeufits eos exAmMiINatIs, com- 
Posantur buiufinodi contronersie amicabiliter. u0d 
# ferinon pof5it tunc ad inrisremedia recurratur | hâc 


mr 


| RoY DE FRANCE. "an 
päce Cr concordianihilominus firmamanente.. 
ITEM, Aétum ef quûd omnes antique querele €] 
aétiones hinc inde pretenfé inter Imperium, Domum 
Ausrie, Burgundie ; x Coronam Francie, de quibus 
in prefenti Traëlatunilla fitmentio, quantim adope- 
ra faëti remaneanr in fujpenfo, &* in fuorobôre, du- 


1508, 


ranté buiufinodi pace | Gx sint falua iura vtriufque 
partis binc inde, uibus per:huiufmodi pacem [eu con 


cordiam nullum fiat preiudicium. 


ITEM, cAëlum.eff quèd Maieflas Cafarea tes - 


néatur Inueflituram dare de vniuer[o Ducatn eo: Sta- 


tu M ediolani, (omitatibus Papiæ, Anglerii , Ge 


Chriffianifimo Regi Francie,roël Procararoribus fuis; 


profé, CF cius liberts , ac defcendentibus mafculéé, eg'im. 
deféétummafculorum pro Domina C laudia ,eius filia; 
_eite[qs Faturo [ponfo,ac liberés , ac déféendentibus eorum 


… mafculisex ip{o matrimonio,éex corpore di£la Domi 


| næ Claudie lesitime -procreands. Er fi contingeret, : 


 qnod Deus auertat.'ipfäm Dominam Claudiam dece- 
| dere-abjqué: defcend éntious ma/culis, © Chriflianifss 
mu Resem Francie-aliam vel'ahas fufcipere filsas; 
fée Tnüefitura pro la que’érit primogenita, vel pro 


älia gsam Réx Chrifhianfimus ad spfüm Ducatum 


eliget ÿ 4C pro eocit contingererilamdefponfare : © e0=< 
rum liberismafculis defcendentibüs.- Et fiat ipfa Inuef- 


 girura cumclaufulisneteffarÿs, @ opportunis, adinftan 


Fnuefi ituræ dlias fat in Haguenano.-Et ad eum f- 


nem Mäieftas Caefareu renuntiat alteri matrimonia 


antea tratlato'inter ipfam Dominam Claudiam , &? 


Principe Carolum;cum penirinipfà primimétrine - 


- 150$. 
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nio appofitis. Et his medijs rencbitur Chriftianifimus 
Kex Francie pra omn: sure di£le Inucftiture, & de 
nouo fiende foluere Maieftati Cafareæ fummam cen- 
tum naillium coronarum , [eu [cutersm auri [olis in au- 
ro. Ethoc, permanus eoruns quidi£tans Inueffituram 


recipient , © die iplius Inuefliture fiende, de qua die 


_conuenietr, | 


ITEM, Altun tt) conventsus ef quid Traëtats 


san Tridento, B lefis » C* Haguenano inter ipfas partes, 


in js in quibus. per preféntem Trallatum exprefé de- 
rogatumnon fuit, remançantin [üo robore, eo debitum 


 fortiantur effetum, ac fin prafèntiTrallaru @r(on- - 
tralluexprefs repetita:forent. | Hs. 


Fr£M, Si füper incelleilu huinimod: Tractarus, 


Vélaliasinter Imperatorem , @ Regem Francie orire- 


tur aliqua quefiie., yel controuerfla , quad decidatur 


amicabiliter, @7 non deueniant ad opera faëti. 


ITEM, Covuentum eff inter cafdem partes quod 
Sanchiffimus Dominus-nofler, Serens/Simique Reves 
Anglie, ©) Aragonie, acetiam Sacri Romani I mpe- 


+rÿ Principes [int huius pacis, unionis;@ concordie,@r 


fingulorum:in eis contentorum con[éruatores , €x fide- 


suffores, <o totis viribus afSiftent.ei qui pradi£ta ob{tr- 


sauerit contra aliumnonobferuantem, | 
_ Frem, Alum:@} conuentum ef! quod pretextu. 
huiufmodi pacis sn c0d abolitis generalis de 
a ap nan délits ,offenfionibus, [euin- 
surÿs fablis ,commiffis , (7) perpetratis per fubditos 
Utri{que partis in Dominiis alterius,in Gueldria, ruël 
Albi, durantibus guerris © diffentionibus presedenti- 


Bus, ( 


= Z 


e : + mp, R73 
bas, ocanfa guerre. Etremitraturbincinde fébuiris 1568. 


cutrinfque ompss pœna incur(a , reuccent:"que © an- 
sullentur fenrentie, banna, defeilus , CONCUMACIE , Pr 
ne, ©@r mulite ;per quofémique Judices ordinarros, vel. 
extraordinarios éa occafioneadiudicate, Ita quèd dein- 
ceps fubditis “vins partis lber [it aditus ad Dominia. 
A …. UN 

. ÎTEM, Aëtum ef quèd. S'acratifsineus J mperator. 
fha ,&@) tutorio, x adminiffratorionomine eiufdem Il. 
lufrifsimi Principis, € Archiducis, eius nepotis, © 
Chrifiianiffimus Rex France pro fe, ac etiam Domi- 
nus CarolusdeGreldria, alias de Egmonda ,inijsque 
pariter eum concernunt, tencantur infra cunum men 
[em proximum a die publicationts praféntium nsme- 
randum, huie/modiTrablatums pacis Cmconcordie, ac 
omnta C9 fingula sbidem contenta, fingula fingulisre- 


* ferendo,ratificare, lasdare, éxapprobare, Litterafque 


füarsm ratificatiariwm hincindein forma debita exhez 
dire; Extradere, éaqueamnia propñis iuramentis [u- 
per fanËta Cruce,} facris Enangelis firmare, © fa 
pro pleniori obféruatione cenfaris Ecclerafticis [ubice. 
re, cum renuntiationibus ; ac obligationsbus, Go alijs 
claufilis opportunis. + 

ITEM, Quôd husufmodi Traëlatus pacis En con- 
cordie publicetur ii Imperio, ac Regnis €» Domimis 
ptriufque partis; exregiflrerur in Camera Impcrsals, 
© Parisiÿs in Curiä Parlamenti, @ in Camera Com- 

torum, prefente£confentiente Procuratore genera: 
L-Chriflianifiin Regis Francie.. Etitidens fiat in Cu 
ria wrtaÿni Confili Iluftrifimi Domini, Principiss es 

Mm 
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Archidneis @c: @) in (amer fucruns (ompatarumr. 
QY Æ£ quidèm omnid œ fingula fupra diéta ÿt Præ- 
multU Ur. conclu{a : t) traélata : promt/fimeus © pre- 
mattimns pér prefétites , 8 Quantum nos concenit 
bona fide nofira © in “verbo Principiffe, ae fab in: 


. rameñto n0ffro corporaliter füper fanétis Dei Euan: 


gelÿs manibus tallis praflito ratificari , laudari x 
approbari facere infra témprs prefaruum ; @r um 
omnibus claufulis fuprà connentis ,rvidelicet per'ipfim 
Sacratifimum Imperaroreme, Dominum , () genito: 
ren: nofrum metuendifimums ; tam [ho namine pro- 
prie, quam eriam tutorié @) admunifirarorio nomine 
spfius Iluftrifimi ‘Prmcpis, @ eArchiducis, nepotis 
n06r$, @n hoc, fab. obligations omnium bonoram nof- 
Prorups prefentiun Ex faturorum ; 0} cam renuntia- 
tionibus © als claufülis necefferÿs. In quorum om. 
mins Gderh has noftras Lirrerarmanu noflra propria ‘: 
Fabfpnsuimns © fieilo noffro {ülito infimus commu 
its; Datum in Cinitare Fmperiah Cameracenfi , die 
decinia. menfis Decembris , auno Domini millefimo 
qguénpentefima oltano. Sic figmatam Marguerite.” 
:_N'Gs igirur Imperäroranté diblus de premiffis om 
pibus ac fingulis traËlatis € conclufis plenifsime iu- 


_ format , ac de effdem plenam notiriam habentes , ex 


éerra Hô$tra foenria © lberà ruolunrate ; sam nofire 
somine proprio ©) facri Roman: Impeñ ,tuios cuites 
© adminiftranonem gerimus , © obrmemus , quam 
etiäm tutorio ©) adminiSlrarorio nowine ipfius Iuf- 
nvifémi Archiducis Carol; ;noporis noffri; banc [an- 
Elan pactin Ex concordiain inniolabiliter obfcruan- 


Rot De + RACE 1: 
‘dans fish acer @ fingule ins Capitale rs 
avt preraititar , trattats trablats ; © condl à ; insha fe fe 
rien Co Leperel, Fe 24 dx fngulrs fais punis, | 
claufalis @ arciculis. emibusweclasihus is, made, 
forma, @rordine, québusmelins(/malidius derange 
fuxvas © debemus ,landaenss,. apprbanaus , ratsfica- 
eus Cr confirmarans ,ac.rata ,g'ata Co free firie- 
féntiumtensrebabèmus, ac pernèraas robert: firpmsre- 
cens abrincrevolumus. Erinféper promiteines exp 
se per-praféntes [nb vanculo cp relssienc suraeients fe 
05 prefeutialiter füper vero digmo PRE 
croque conone ; ac fem6fis\Des Eus 
tris corporaliter taétispreftiti, bona fide,e made af 
_#ro C æfareo ;t&noftro, © Imperÿ facri,quamtutorie, 
[ca adminiffratorio fapra ditti nepotisweftr: + rchidu- 
-cis Carolinomine, pronobis, hæredibus, €) fuccefforibus 
noffris ,.omnia V fingula js grainferis Capitulis con- 
tenta, pro cut ineiscontinetur , Co cauctur , in quibus 
ñ0S concernunt, € pro parte noftra refhiciant, tencre, 
attendere, adimplere , atque inuiolabiliter obferuare, tt) 
_Contra 1pfa quouis modo, diretle, ruel indireite, aut 
quouis exquiito sise facere, nec venire , fab obli- 
gatione € hypotheca omnium bonorum shiiroris præ- 
| fentium, © futurorum,nec non [ub cenfuris Ecclef, af- 
ticis, quibus nos expref$e fubijcimus, € quas in cafu 
non pe RES preditlorum contra nos -per fantlam 
Sedem A postolicam ipfo faëto fulminari volumus, éo* 
confentimus, ita cut ab ijsnullatenus ab[olui debeamus, 
nif£ prius conuentis € promifss 5 fupradiitss paruert- 
"us. Renuntiantes hoc 1p{6 petitions relaxationis, 
M m y 
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1508. 1difPenfätions iuramentt, ubfülationique cenfargrans, 
C ommicxcephionstam iuris, quémfaits; qubusrontra 
pre, rvel aliquod premifforam dicere ; facere vel 
+uenire,aut abeorumob{eruænmiaquomedolibe nos rue- 


“kpollemus. In quorum.omnsum ©/mgvlorimpredic- 
__torum fidem, x teflimonium, prefentes nofirasrati- 


fications ©r approbationss Litreras mans noftra:pro. 


pria fignatas ,: Eos fabferipras ;: nofiri ]mperialis figills 


“mnimine in/fimus roborari. Datum in: Oppidà nafiro 


“Mecblinse ,dievicefima [exta menfis Decenibris, anne 


Dognins:millefima ‘quingentefimo oitauo., Regnorum 
Germanie vicéfimetertio, Hungarie vero ;-C6. decs. 
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Hate ; stat tte dette 
ES PÉPPU D PNEDURS 
‘TRAICTE' D'ALEIANCE CONTRE 

LES V.ÆNITIENS, ENTRE LE PAPE IVLES 
1, Maximilian L Empereur desRomains, 
Louysxx1, Roy de France, & Ferdi- 

nand Roy d'Aragon. À Cam- 

| bray; lan: so8 , le iode. . 
Decembre 


AXIMILIANV s, diuina fauch- 1508. - 
RUE ce ementia cleëtus Romanorum 

| | 1 Î mperator fémper Auguflus , rc. : 
QU Rex Germanie, ac Hungarie, 
Dalmatie , Croatie, ét. Archi- 


‘dentia fan te Romane at yninerfalis Ecclefie fammus 
A j Mm 1 
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1508. Pontifex, Domunus nofter Keuerendifimus ’ fepius, © 


repetités vicibus nos pariter ex Serenifimum , atque 
Excellentiffimum Principem Dominum Ludouicum 
Regem Francie , je. fratrem no/rum chars NUM, 
alofque C brifisanos Principes imflant:f@me admonue- 
rit, Ut tanquam cueri € deuoti fl Ecclefie, cvelle- 


mu ad conjeruationem Chrifhane Reipubliceintende- 


re, quæin dies 4 traculentiffimis Turcis » cateris snff- 
delibusmaximas iaéturas Patitur ; ac ctiam ad confer. 


Hationem iurium © benorum S anttæe S'edis Apoltoli- 


Ce, atque beatitudini {3e totis cuiribus noftrésaffifiere, 
aCrecuperationem Corus que poflpofira fide y oMnique 

: Rcligionecontempta, null habita rationc qui, honefts, 
©" infhi, Veners plurikus iam annis.de beats Perr; , © 
Santle Romans Erclefie patrimonioityrannicé inua- 
Sferant,fürparuxs, @r'occuparunt, acde prafenti nul- 
lotuftotituloindebire occupant, © detinent. Gus exhor- 
“£ationi S'an Gti fimi Domini noftri,nos Imperator præfa- 
taspro fincera noffra in Sedem A poftolicam obferuätia, 
At par eff, parëre rvolentes; buinfmodi defenfionem t) 
conferuationem Reipublice Chrifliane, nec non incre- 
“mentum Sante Sedis A hoftolice, suxta Maiorum no- 
-flrorum vefhipia, Cr exemple , tanquam illius verys 
 Aduocatus, @ proteétor, cum fummo defiderio am- 
pleiti en fufcigere fuimus Jemper ex animo inclinati. 
“-Confiderantes-etiam grauiffimas salluras , inLUrias, 
Yapinas, Cxdamna que praefati V'enetinedun fanile 
Seds Apoftolice , féd es facro Romano Imperio, Do- 
mi cAuftrie , Dacibss AA édiolans , Revibus N eapolr- 
tanis, @ als mulrés Princisibus vielenter intulerunt, 
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lorum bona, poffefSiones, Cinitates, éx Oppida, perin- 
de ac fi in communem omnium perniciem confbiralfent 
tyrannice occupando Er cufnrpando. Propter quod non 

folam [alubre , vrile, @ honorificum , [ed € omnibue 
prediclé necef[arism elle exifimamus, cut omnibus ad 
saffam vindi£fam excitatis , tandem adrefirinsendam 
infatiabilem V'enetorum cupiditatem , Er dominands 
libidinem tanquam ad commune incendiurm accurra- 


cur, iunétis quoque cviribus €) armis bona per eofdemn 
Venetos ablata En M ste recuperentur, rente 
grentur, Eaquede causa nuper IluStriffimam Prin 


pflam Margaretam , Archiducifflam Auitrie, Ducif- 


fame Burgundie, reliétam cvidüam Sabaudie, fliam 


nofframcharifiimam, ad CisiratemnoSram Imperia- 


lem Cameracenfém mifimus, que vigore plens ac faff- 
ciéntismandatinoftri; tanquam [pecialis noftra inhac 
parte Procuratrix , pif conclufam generalem pacem 


inter nos, €) fupra nominatums Serenifürum fratren 
n0rum ReyemF rancia cum Reuerendifsimo in Ghrif= 


te Patré Domino Georgio de Ambafia|, tituli Sanéls 


Sixti, Sanête Romane Ecclefie Presbytero; Cardina-. 
le Rothomagenfi , ac Sedis Apoñlohce per Franciam de 
latere Legato , factente [ein hac parte fortem nomine * 
S'anétiffimi Domini noftri, etidns iam dills Serenifsi= 


moi Regis Franciæ fratris noffri, fpecialiter àd hoc depis 


sato Procuratore, Ac cu fPeltabils Jacobo de Albion 


milié , Serenifisms Regis Areégonum Oratore, € ad: 


bec fpecials Procuratore ,trailamit, imiuit, fecit, con- 


clufit, Cinrauit ac Litteris fui roboranit fœdus cou 
fæderationem, ymonem , @ ligam contraæipfosinfideles, 
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is08. acetiam contra Venctosiuxta capitula, punila, ar 
© siculos accordatos. Quarum Litterarum, capitulorum, 
pur Étorum , éarticulorumtenor de verbo ad verbum 


fequiur, & eftalss. 


SES ARGARETA, Dei gratiaex Archidu- 
Q, cibus Auftrie, Ducibus Burgundie, rui- 

À dua reliéla Sabaudie, exc. Recognofti- 
MW, Ex prafentinm tenore profitemur, 
” notumaque elfe volumss runiuer(is, quod 
eùm S'anttifimus imChriflo Pater Deminus, Dominus 
Julius, diuina prouidentia fanête Romane ac ruriuer- 
falés Ecclefie fummusPontifex, Dominusnofter obfer- 

* santifimus, tanquämbonus Ecclefie féæ.paltor , [6ki- 
| citufque pater, ad incrementum () conféruationens 
fanite S'edis Apoftolice, © Chrifliane Religions vigs- 
lantifimo fludio fémper intendens,-paternis [uisatlmo- 
nitiontbus Excellentiffimos Principes , videlicer Sacra- 
tiffimurs, I nuitifimum-Principem, ©) Dominum, 
Dominum A aximilianum, KRomanorum Imperato- 
rem{emper Augullu, Germanie, Hungarie, Dalmatie, 
Croatie, @rc.Regem , Archiducem Aufîrie, Ducem 
 Burgundie, Go. C omitem Palatinum , éoc. Domi- 
num () genitorem nofirum metuendifimum, Co Sere- 
nifimum, © Chriflian:ffimum Principens , Dominums 
Ludouicum Frâncorim Resem, necnon SerenifSimuns 
ol Potentiffimum Prinaipem , Dominum F erdinan- 
dum Resem Aragonum , Co. tanquam tria pori[sima 
Respublice Chriffiane robora, repetitis vicbus inflantif- 
fime admonuerit; cut tanquam veri Gr deuoti filÿ Ec- 
... : clefie, 


UUCROY DÉSFRANCE  - 2@ 


-tlefie , rvellent beatitudini fu totis viribus afiftére ad 15682 


recuperationemvearémque bofipolita fide, fprétonums: 
ne ,atqueomn Religionenegleifs ,infideles Kémet: plus 


ribus iam annis lapfis debonts fantle Sedis Apoftolice 


abftulerunt , © v{que nunc violenter vfurpant, occu- 
pans € detinent. Quibus gräuifimiiniurÿs fupra 
nominats Excellentifftnu Principes permots , pro fuain 
fanétlam Apoftolicam Sedem obféruanti , &) [ollicita 
fludio, paternis © falutaribus S'anthiffimi Dornimi no: 
frsexhortariénibus., cut par ft; obfeqhivolentes s Hngis 
terque, ©7 altoanimoreuoluentes grauifimas miurias, 


dam na, rapinas, quas ipff Venetinon [clim San£te 


Sedi: Apoftolicz [ed Cr dinis pradecefforihe fhis , Ro 
manorum Imperatoribus ; CAérchidäcibui s Auftrie, 
Ducibus Mediolan: , ©r Regibas N eapolirants tuiolen- 
cer intulerunt ; llorsm Dominia ; ©r bolfeffènes prter 
omneius{t) fus ofurpando ; éroccépando. Tdcirco ipft 
sam dits Excellentiffimi Principes, videlicet S'écra. 
2iffimus Rôomanorum I mperator, C brifèsanifimus Rex 
ÆFrancie yac S'enenismus Rex cArayoniæ ; onflitues 
runt pro defenfione (an£he S'edisc Apofholic? ; & com- 
muni totius Reipublice Chrifliansæ bano ; concordi voto 
ad mutueronfæderationts vincula.recurrere, tt ffric- 
sifSima intelligentié contra. communs boftes {e vnire, 
@ colligäre. Potiffime cum San£hiffimus Dominus nof- 


ter buiufmodi confæderationis ©: unions Principem 
DRE UR ENS DOS Eee 


L LUE DEA 


(@7r caput fe fecerit.. … Fi cruN ele ra 

_ Hinc'eff quod ad laudem © honorem émnips: 

centis Dei, ac Redemptorénoftri Tefu Chrifsexaltana- 

pemque () incrementum totins. Chrifliane 1Réligionis, 
| | Nhn 
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atque adhonorem, commodum, € tranquillitatem f#. 
pra diélorum Santli/Simi Domini nofiri, S'acratifjimi 
Komanorum Imperatorss, eo Serenifsimorum Reguns 


Franciæ, @* Aragonis. Nostanquam locum en vi. 


cem gerens ,negotsorum gefirix ac Procuratrix yatque 


in bac parte Procuraterto nomine prefiti S'erenifims, 


© InwCEs/Sims Princips, @ Domini, Domini Max. 
miliant, Romanorum I Mperatorts ; genitorss noftrime- 


tuendifSinit ; CVirtute € ‘vigore mandati noftri faff- 
cienté , cyihs Feuor de verbaudcverbum [equitur, dx 
eft tale. | 


DRE A XIMIL EAN, par la grace de Dieu” 


& cfleu Empereur des Romains, touf: 


TS tie, &c. ÉvCharles parla mefine gra- 


ce Archiduc d'Auftriche, Prince d'Efpaigre; des: 


deux Siciles, &de Hierufalemr, Duc deBourgon: 
gne, de Lorhier, de Brabant, de Styrie, deCarin. 


thie ; de Carniole., de Lembourg', de Euxem- 


bours, & de Gueldres, Lantgraue d'Alface, Prin- 
ce de Sueue , Palatin d'Habfbourg, & de Hai. 
naulr; Prince Comte deBourgongne:: de Flan: 
dres, de Tyrol, d'Aïtois, de Gorice, de Hollan- 
de, deZelande, de Ferrette, de Kibourg., de Na- 
mur, &de Zutphen, Marquis duSainét Empire; 
& de Burgauu, Seigneur de Erife fur la Marche 
de Sclauonie, de Portenauu, deSalins, & de Ma- 
lines. A'tous ceulx qui ces prefentes Lectres ver- 


Jours Augufte, Roy de Germanie, 
S de Hongrie, de Dalmatie, de Croa- 


ne mi dE ns à 
sen —— 


— 
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ront, Salut. Côme pourlebien & vtilité de toute 
Ja Chreftienré, & euiter les maulx &incôueniens 
qui par lacohtinuation desdifferens, diuifions, 
& diffentions-eftans entre nous, & cres-haulr, 
tres-excellent, &rres-puiffantPrince, noftre tres: 

cher, &rrtes-amé frere, &.coufin, le R5y de Fraris 
£cfe peuuentenfuiure, foit aduifé eftretenüievne 
Tournée par aucunsnos Commis, & Deputez, & 
ceulx d'iceluy noftredié& frere; en noftre Gité de 
Cambray ; .le huiétiefme iour d'Otobre:pre. 
chain, fur tous & quelfconquesdifferens, & quef- 
tions , -qui font, & peuuent sftre entre nous 
deux, nosRoyaumes, pays, &fubie@s.. 

SçavoR faifons, que nous ceschofes confi- 
derées, mefinement quenefçauonsperfonneen 
quimieulx nous nous debuons confier queenla 
perfonnederoftre tres-chere, &tres-amée fille 
‘Vnique de nous Empereur, & tâte de nousChar- 
les, Dame Marguerite, Archiducheffe d’Auftri- 
che, & de Bourgongne, Ducheffe doiiairiere de 
Sauoye ,icelleauonscommife, deputée, ordon- 
née, &eftablie,commettons, deputons, ordon- 
nons,& cftablifons par ces prefentes noftre Pro- 
Cureur general, & certain Meffaige fpecial, en 
luy donnant plein pouuoir, auétorité, & mande- 
ment {pecial de fe crouuericelle lournée, traic- 
ter, paciher, conclure, ‘& accorder de par nous, 
&en noftre nom auecledi& Roy deFrance. ou 
fes Commis, & Deputez À ce , tous & quelfcon- 
ques differens, ot ,debats, malueillances, 

Nn 1 
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& rancünes qui font & peuuenteftreentrenous; 
& le diét Roy de France, nos diéts Royaumes, 
pays, &fubjcéts, ämis, & alliez. Aufli' de faire 
craicter & conclure toutes amitiez, confedera- 
tions, &bhonnesintelligencesqui fe pcanent ;.&. 
doibuent fureentre bons freres, & coufins, leuts : 
Royaumes ;Pays, & fubjects, amis, alliez & bien 
ucillans, deiceulx iurer ennoftreame, les tenir; 
entretenir, & obfcruer, & deencefaireleurscir. 
conftariées & dependances , toutautant commie 
nous inefmnés ferionsfi prefensennoftre perfon: 
ne ÿ éftions ; iaçoit-queli-chofe-requiit. man - 
dement plus-fpecial. Rromettans se rates foy 
auoir } &-tenir ferme, flable ; & agreable à 
toufiours tout ce que par nôftre diéte fille fera 
fai ; conclud ; paffé ; & accordé couchant Les 


£hofes deffus dites, leurscirconftances, & de: 


pendances, & deleratifier:, fansaller, faire, ne : 
fouffrir eftre fait oresne au tempsadueniraucut 
ne chofe au contraire. En tefmoing de ce nous 
auons fait mettre.noftre Seel.à ces prefentes. 
Donné en noftre Chafteau de Turnhoult,le qua: 
torziefme iour de Septembre, l'an degrace mille 
cinq cent &hui&, & denosRégnes, a fçauoirde : 
celuÿ des Romains le vingt-troifiefme., & des 
dits de Hongrie ; &c. le dix-neufiefme , figné 
deffous Maximilian. Et autreply, Par l'Empe- 
reur, &Mnfcigrieur l'Archedue RE 


“15. Renner.:. 


| 


_— 
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 HoDie cum Reuerendiffimo in Chrifto Patre, Do- 1 508, 
pmino G eorg10 de c A mbafia  lituli S'anct: Sixts, Sanc- 
te Romane Ecclefie Presbytero Cardinale, @r cA4r. 1 
chiepifcopo Rothomagenfi , @r per Franciam , ac alia 
Dominia Chrifiianiffimo Francie Ress f#bmi[[a :A bof 
tolico de latere Legato , tanquamlocum és cuicem per 
rente, negotiorum Procuratore ; éminbac parte procu- 
ratorso nomime fupra [cripts Sereniffimi @] Chriftia- 
nifsms Principés, Domini Ludouici Francorum Regis, 
Gr. vigore Co virtute eus mandati fufficientis ; cuius - 
tenor etiam bic de verbo ad verbum [équitur , € eft 
talis… . 


REY; Ovys, par la grace de-Dieu Roy. 
NY de France. A rous ceulx qui ces pre: 
ÉA À 1 fentes Lettres verront, falut. Com- 
rez mepuisaucuntemps ençàfc foiens : 
quis & cherchezaueunsbons moyens & conue: 
nabfesexpediens, & pourparlé par aucuns gens : 
vertueux, &'notables perfonnaiges, pourvenir | 
à quelque amiableaccord & finale Le desdiffe- 
renseftansentre nous, &tres-haulr; tres-excet- 
lent, &tres-puiffant Prince, noftre tres-cher, & 
tres-améfrere, &coufin, l'Empereur ,l'Archi- 
duc d'Auftrichefonfils, &noftretres-chere, & 
_tres-amée coufine f:Ducheffedoüairiere de Sa- 
uoye/fa fille. Ettellementy a efté vaqué, enten- 
du,& procedé, quevnetrefue de fix ne aines a 
cfté entre nous prile, & acceptée, pendant la- 
quelle nos Deputez tant d'vn cofté que d'autre 
N a il 
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{e doibuent trouuer, & aflembler en la Ville de 
Cambray, pourenicellebefongner, vaquer, & 
entendreàfaire, &accomplir la diéte paix finale, 
ou prendre aucune bonne longue trefue, ainfi 
qu'il appert par les Lettres patentes qui en ont 
€fté parentre nousdepuisaucunsiours en çà ex- 
pediées. Et foit ainfi que nous defirans de tour 
noftre cœur fur toutes chofes viureen paix ,.re- 
pos, & tranquillité, non feulement auecnoftre 
did frere, & coufin, mais auflhi auectousautres 
Princes Chreftiens, congnoiffans parfaitement 
le grand & ineftimable bien, felicité, profi&, & 
vtilité qui vient de paix, & au contraireles maux, 
& innumerables inconueniens qui procedent 
pour raifon de laguerre. Nous à ces caufes , & 


afin que chafcun puiffe clairement congnoiftre 
r anous n'atenu, netient, ne tiendra que la 
icte paix ne fe face & parfaceentierement, & 


pe ne viuions d'ores en auant auec noftre dit 
frere & coufin, fes diéts fils, & filles , en tout 


amour , bonne fraternité , & loyale dilection, 


auons voulu eflire & choifir en noftre Royaume 
quelquebon, grand, notable, & vertueux per- 
fonnaige, pour faire & traicter de ladiéte paix fi- 
nale, ou longuerrefue, commediéteft, auquel 
nousayonstoutefeurcté, & fiance. Sçäuoir fai- 
fons, que nous ce confideré , & pour la tres- 
grande, bonne, entiere, & parfaite confiance 
que nous auons de Îa perfonne de noftre tres- 
cher,& tres-amé coufin, le Cardinal d’Amboi- 


- mm _ 


cs eu 
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fe, Legaten France, &defesfens, loyauté, pru- : 


dence, integrité , & longue experience. Sçai- 
chantaufli certainement que luy, autantou plus 
que nulautre, a vn fingulierzele, entier, & fer 
ment vouloir à ladicte paix, & que pour äicelle 
paruenir & accomplit n°y vouldra se ner fa 
erfonne, le labeur d’icelle, ny autre cho 
noître diét coufin le Legat pour ces caufes, 
& autres bonnes confiderations à ce nous mou. 
uans, auons ceiourd'huy faiét , commis, ordon.- 
né, deputé, conftitué, & eftably, faifons, ordon- 
nons, deputons; conftituons,&eftabliffons nof 


tre Licutenantgeneral,& Procureur fpecial quit: 


à ce, & luyauons donné, & donnons pouuoir 


par ces dictes prefentes, d’icelle paix finale, où 


ongue trefue craicter, & conclure, & pour ce 
faire auec noftre dicte coufine la doïüairiere de 
Sauoye, & autres Deputez de noftrediét coufin 
l'Empereur, foit au liew de Cambray, ouailleurs, 


où fera parentreeulx aduifé, faire, & pafler tels 


Articles & conditions depaix finale, où longue 


ercfue , que feront par entre eulx accordez:, &. 


iceulx pour &'en noftre noi iurer folemnele- 
ment ainfi que en tel cas appartient, & autre- 


ment y faire, befongner, vaquer, & entendre, 


| EOUt ainfi & par la forme & maniere qué nous 
mefmes ferions & faire pourrions fi prefens & 
perfonnelement y eftions: Promettans en bon- 


ne foy & pirolede Roy auoiragreable, ténirfer- 


me & ftable tout ce que par noftre diét coufin le 


- : 


t 
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Legatauraefté, ou fera fait, traiété, paffé, con 
elud, &accordé, &iuré pour la dicte paix finale, 
ou longue trefue, ainfi que di&eft, fans iamais 
venir, ou faire venir au contraire, &icelle paix 
finale, ou longuetrefue, & toutce que fait au- 
ra par luy efté, confirmer, ratifier, & approu- 
uer toutes & quantes fois que reduis enferons, 
& d'en bailler nos Lettres patentes en bonne 
forme. Et en tefmoing de ce nous auons figné 
ces prefentes de noftre nom , & à icelles Pia 
mettre notre Scel..-Donné à Roûüien ;,:le vingt- 
iefme iour d'Oétobre , l'an de grace mille cinq 
cent & huit, & de noftreRegne le onziefme, 
figné Louys. Etfurke reply. Par le Roy, Vous, 
&autresprefens. | nn 

‘Robertet. 


ET cum fpeëtabili Domino Iacobo de Albion , tan- 


.guamnegotiorum geftore, Oratore, Procuratore, éxin 


bac parte procuratorio nomine præfati Sereniffimi, ac 
Potentiffini Principis, Domins F crdinandi, Regis Ara- 
gonte , @rc. uigore @ cvirtute eius mandati fufficien- 
tés, cuius tenor fimiliter de verbo ad verbum hic [équi- 


tur, © efttales. An MES 


ERDINANDVS, Dei gratia Rex Ara- 
à e e. . e a : 3 
gonum , Siciliæe citra x vlrra Farum, 
%: . . i : : 
RS Æierufalem, Valentie , Maioricarum, 
ARS Sardinie , Ex Corfice, Comes Barcino- 
Dux. Athenarum , @7 N copatrie, Comes Rofñlo- 


LUCT 


RE 
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-ns, Ex Ceritanie, March Oriflanni, x Gotiani. De 1508. 
fide, prudentia | Co animi integritate magnifici. [acobi | 
de Albion, Confiliarÿ ;@) Oratoris nofiridile£ts, in (u- 
Tia Chrifisansffimi Francorum Regis, fratrisnoftri, in 
præféntiarum refidentis ; plurimum confidentes , pre- 
fentiwm tenore, de noftra:certa [üentia, @r confults, 
_omnibusmeliorbus via, modo, Ex forma, quibusme- 
lius @ -väalidius deiure polfurmus, © valemus , facs- 
mus ,conflituimus ,creamus , € folemniter ordinamies 
vos eundem Jacobum de Albion abféntem, tanquam 
prefentem , noftrum certum, verum, € fPecialem, en 
ad infra [cripta etiam sp tenen Procuratorem , ira 
quod fhecialitas generalitati non deroget , nec à contra, - | 
“bidelicet ad traËtandum , peak ni , Contrahen- + 
dum, ineundum , firmandum, @& concludendum pre 
nobis, @r nomine noffro cum qubwfcunque Legatis, 
Oratoribus, Mandatarÿs , Nuntÿs, e5 Procuratori- 
Bus Serenifiimi, © -Potenti[ÿimi Princips. Maximi- 
Hani, Romanorum Imperatoris [émper À uguftr, fratris 
noftri ,@-C brifhans/(Sims ,:€o Potentifsim: Principss 
Ludouici, Francorum Regis, Ducis M ediolan:, ex. 
| fratrisnoftridileitifSims;bonam, meram , puram, fir- 
| © mam, © validam amicitiam, vnionem, colligationem, 
antelligentiam, ligam, confœderationem | cum illis 
palles, arriculss, conuentionibus, promiffionibus, pænss, 
_ obligatiohibus, ixramentis, renuntiationibus )aCmModis, 
Ctemporibus , formis, émconditionibus, proyr@ f- 
Cut vobis videbitur ; éx placuerit. Et pro implemento 1 
© obféruationeomnium ex f'ngulorum que vosnemi- 
#6 nofèro promiiféritis [pecsaliter, @ generaliter, “obls- 
D ONE Do 


LT 
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” videbitur, @r placuerir: Et generaliter omnia aka, @ 


 facièndum, ques praditlis, @r circa pradilla,&/ de 
pendentibus ac emsergentibus ab efdens, cutilia ; peceffs- 
ri4 , @ expedientia fuerint, feu quomadoliber opporte- 
na vobis videhuntur. atque placchunt , (t) quenofmat 
spf fasere; dicere ; fén feri facere pofemss, ei amfita-- 
ba forens qua mandatum exigerent magis [Peciale. 
 Dantes émconcedentes vobis prefate Oratori (fi Precu- 


a, nos perpetuo firma ,rata, 7 grata babituros que 
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gandumnos, @) bona nofèra, cr adroçandure, a fers 
traClaueritis, conneneritis, x pronsiferitis pro.cpfostms 
emnisns © finguloruns plenaobferuatione runnm, © 
urA s publicum 3 {eu pablica 1 nftrunenta 5 Cam qui 
GE pramifSionibus, fhipalationibus, paëtis, obli. 


 pœnaruns adisthranibus, enuntiarionibss. 


pesé 
suramentis, claufülis, &/ cautcks pro vt @r ficut vobis 


fingula dicendum, jf: aciepdun, contrabendum, co fers 


ratori noftro-in predi£lis fl civea prediifa ,.@] quod- 


bber pradittorum, ac drpradentia © connexa ab es, . 
p'enum , liberum , € generale mandatum ; ac etiam 
fPeciale vbi exigitur , cure plené ; liber , general NA 


fPecialsadriniftratione, poteflate, Gxasitorirate. Pro- 


mittentes, @r iurantes ad. Domisum Dem nofiruss : 
Lefom Chrifiuns, éneius fanélamcrucem , Cor fantla : 


quatuor Euançelia, proprijs manibus corporaliter tac- 


cunque vos ditlus Tacobus de Albion, Orater, € Pro- 


= carator nofter in preditlis, émcirca prediëta tt} quod- 


libet predsélornmnominenoftro feceritis, promiferitis, 


firmaueritis , &) in avimams nofiram iuraueritis ; 1. 


Moy DE FRANCE br 
eomtra.es; veleorum.aliquod-vilotemipore non facere, 1568. 
«dicere oppomere , vel venrre per nos , vel per alim al. 

quararione , velcaufà deivre, velde faëto, Jüb hype 
theca (7 ovbliratione omnism © fingulorum bonorumt 
noffrorum prafentium co futuroram. In quorum te]- 
éimonidm prefentes fieri iufSsmusmans prepria figna- 
tas, figéloque noftro.impendent: mumtas. Datum in 
doco del Mollinillo , die vigefimä feprimé menfisc An 
gufti, anno ünarisirare Dominimilefmo quingentefi- 
-me0 oûbaur. Sic fignatum., Lo el. Rey. Domimsmas- 
 dauirmihs Michucli Peres Dalmacan. _ 
"CONVENTMUS, trallaums,epimis miss, 
© conclufimus omnes € fingulos infra fcriptos.e #r- 
eiculos. | : _— 
IN pros, Qui hodie-nos com .praéfato Reucren. | 
difsimo Domino Cardinal Rothomagenfi, Legare,@rc. 
praditEorum SacratifSimi Domimi Imperatoris, € 
© <Chriftianiffimi Francorum:Reois nominibus, iniutmus, 
© conclufimus pacem generalem , atque confraera- 
tionens. Inquaciaminter cetera. Sanilisimum in. 
-Chriflo:Patrem , © Dominum., Dominum Lulium [e- 
cundum s diuins prosidentia fanête Romane Eccle- 
fe Jummam Pontificem, Domnumnofiram obféruan- 
2fsimum , œ S'erenifSimum © Aragonis Reyem inclufi- - 
nus, atque Vtrique parti adhuc facaltatensreferuaui- 
sms infra quatuor menfes polfe alios fus confæderatos 
nominare, © cidem paci feuconfederationsincludere. 
Ouoniam V'eneti in maximum presudicium fantleSe- 
dis cApoftolice , facrique Romans Imperiÿ, os Domus 
eAnfirie, ac Chrifiiansfsims Regis Francie, ad cawam 
| Ooÿ 
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1508. Ducatus Mediolani ,ipffufque Sereniffimi Regis c Âra- 
gonia ad caufam Regni Neapolitans tam dudum tyran 
nice @ violenter occuparunt , Cp detinuerunt, ac pre- 
fentialiter vfurpant , occupant | @ detinent:auam- 
plurimas Prouincias , Virbes, ée Dominia ipfis Sanc- 
tifimo Domino Imperarori, @r Regibus prenominatis. 
fergula fingulis referendo ; plenviure pertinentia , Trace 
tatum Co conuentumn eft inter nos nominibus anse dic- 
ti, quodnec Sacrarifimus Donsinus Imperator Roma- 
norum , nec C briftian:fSimus Francorum Rex.debeant, 
nec poffint Ducem &) Dominium V'enctorum , aut e0- 
ram fubditos, nec alios: communes hofies contra quos : 
mouendunr.eft bellum, pro confæderato , velconfædera- 
#4 fhisnominare, [eu be paci &o confæderationi ho- 
die faite qualitercunqueinchudère. Quinimd prefatus 
Dux eo Domimium Venctorum , atque corum fübditi 
â prafata pace @r confæderatione prorfus-debent. effe 
exchnfr. L nn 
ITEM; c4{£lum © conuentum ef? quod fit una) 
fhecialss, liga, uno ,amicitia , atque Ka m6 inter 
SarchifSimum Dominum noftrum Papam, pro quo 
prefatus Dominns CardinalirRothomagentés fortem fe 
fecit, éxeinsratificationem prefentibus Traëlaribus le 
ge ,atqueconfæderationi a S'anclitate [aa exhibendam 
promilit, éxinter prediitos S'acratifimum Dominum 
Imperatorem Romanorum , ox Serensfimos France, 
atque c Aragonie Reyes contra ipfum Ducem €x Domti- 
#ium V’enetorum , atqueeorurms fubditos. prorecuperaæ- 
tione , [êu reintegrationeomnium deperditoram. 
ITEM, proceleriori huius rei expeditione atlum ©? 
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cénuentum ef? quod ipfi SanchfSimus Dominus nofler, 1508. 
Serenifsimique Francie, 6 c Aragonie Reves , €) spfo> 
ram quiliber cum fafficient: militum ex peditum exer- 

cit, ac cum artillersa necearia ,tencantur infra diem 
Primam c Aprils proxime venturam , pro recuperatios 
neantediéta, communsbus armiseo[dem V' enetos bofti- 
literinuadere,nec priis 4 preditlainiafione, [êu guers 
ra; auf arms per aliquemip{orum defiflatur, auinom- * 
ninô ; @ integre c Apoftolica Sedes recuperauerit Ka. 
nénnams Cerusam;Fanentiam , sAriminum ,carum- 
que difiritlus, ac etiim Oppida; Imole, en Ceféie, 
cumomnibnseoruns iuribus, @-pertinentis , acomnia 
alba que de flatu éoiuribus Ecilefie Romans diéti Ve. 
 #etioccupant, @ detinent. Es prefatus Sacratiffimus 
Imperaror recuperauerit Rouererum , Veronam ,‘Pa- 
duarm ; Fincèntiam, Terusfiuns, Forum Julium ; cum 
territoriÿs € pertinents corum ; nec non Patriarche 
tum c Aquilegien{em, cum [ingulis füis pertinentifs, om 
niaquedlialoca ©: Dominia peripfos Venetasin bac vl. : 
cimo bello capta:, éocchpata ex terrés ex Dominÿs 
Domus cAufirie, €x generaliter ommis ex que ape 
Venets tam a facro Romano 1 mperso, quam a Doma 
cAufirie abffulerunt , () de Prefénts vfurpant, deti- 
nént , Goccupant. Et parimodo ipje Chriftianifiimus 
_ÆFrancorum Rex recuperauerit totaliter Brixiam, Cre 
. man, Bergamam, Cremonäm, Geradaldum, cum 
Sirgulis ipforums locorum difirillibus., territorÿs, @ 
pertinentijs. Et gencraliteromnia " fuerunt antiqui: 
rus de Ducatu@}) Domo Medio ani, © predeceffo: 
runs ipfius Chriffians/Simi Regis in codem Ducats. Et 
de Oo 1 


LA 
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508. fimiliter ip{e Sérenffimus Rex Arsgonurs recuperaue. 
riteaomria que ipfi Vencsi de Regno Neapolitano © 
ex predeceforibus in ipfo Regno quouis modo abfiule. 
runt, © vfürparunt ac de Prafent: quousscolore var. 
Pant, detinent ; (4) occupant, videlicer T: ranumn, Brun 
dufium, Otrantum, eo Galipolim, C©'omnia dlis que 
de Regno Nedpolitano per eos OCChpantur. 

ÎTEM, Quantim adhancinuafioners contra ip{os 


Venetos fiendem per M dieflatem Cafaream 


M aieflas fus noui[ime 


| » q4i4 
intuit Treupass cumnipfis V'e- 


netss triennalem , juam fine aliqua.occafione honeffe 
Ymperenon pafler, aélum @ connentuse cfquéd ipfe 
AM aitflas Caefarea mistere debeat aliquascopias arma- 
Torum fuorym in auxilium Sancts[iimo Domino nof. 
tro ,ita vt die inuafronss frende, videlicer prima Aprs- 


ls ,apnd Sanéliratemn füam , fi rvels 


» fint confhituti, 


Lo erdem in dicta nuance fienda afsifiant ,@)adhe- 
reant. Et inde ipfe Santki/$mus Dominus nofter [eri- 
‘bateidem S'acratifiimo I Mperatort, “ut tanquäm Ad- 
“HOCALUS , .Gx protellor Eccleffe, fue S'anétitati cum 
Smns potentia A[Sifat ad recuperanda bons Ecclefie 
Romane, Euncque Macias fua infra quadrapinta 
dies [équuturos Poff primam Aprilis, «nd cum ] mpe- 
10, exercitu inftruito, atque artilleria, ex latere {ue 
etiam contra ip{os Venctos rumperetenebitur, em con- 
trailos fab buiufinodi colore mn; potentiasinfiflere. 
ÎTEM, S5 mus confæderaterams prediétorum 
_ P'iSrecuperauerit terras , em Dominia fus, tenebitur 
sngenue, (t) fine dolo alios adswuare cuns exercits fuos 


quo ad yfque ill; etiam 0 


mnia féa Domiria 8 dilti. 


À 
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Venetis integre recuperauerint. | 
ITeM, Siduranteguerra feubellocontraipfos Ve- 
metOS VRHS EXEFCHUS Cpeat alierins auxilio , ed auod fit 
fobus ab boffibusinuafus 'alterexercitus omnidilatione 
fémota tenebitirilli fuceurrere. 
_ ITeM, Portrunt ctiam Iluftrifimus Dux Sabau- 
die, pro Regmo Cyprt, @r Dax Ferrarie, &) Marchio: 


Mantue, prorecuperationc eorum quæ diéts Wencti ei 
derinent , @7 occupant, fe buic Lise adiungere, © in 


bac confœderatione [6 includere , € pro inclufis habe- - 
buntur, [ècundiins qudd de inclufione diétorum Prince. 
pen latins inser Iroperialens Maieflaten , @) Chrif. 
_ tiani(fimum Francis Regem cônnenietur.V'erum quan- 
sum ad incluionemipfius Davis Ferrarie, conuentum 
ef cam non aliter fiendam , niff cum conditione [oluen- 
ds unam fummam pècunidrum Cefarce Maicfati, : 
ad-arbitrium S'anitifims Domini nofiri, © Chriftia- 
sifims Regis Fransorum , propter aËkiones quas babet 


fa MH aseffas Cefirea contra rpfum Ducem Ferra- 


re. a 
_ ÊTEM, Quantum ad Sereni[Simuni Regem Arago- - 


mure, inhaclipa éxconfrederatione principaliter inter. : 


uenienten, quiain predicto gensrals Fraltas pacis "7 


concordiæ hodié inter Imperialem Maieflatem | © 
Chriftsanifimum Francorum Regem inite; idem Rex 
Arägonum per cos tänquam confœderains Co amicls : 
communiter ef nominatus , CS comprebenfns pro fus 
Regnis, @) Dorbinÿs. AëËlum eft En conuentum qnod. 


quefliones Reguorum Caftelle,tam circa guberniure €) 


adminifirationen praten{am per ipfum Regem Arago. 


1508. 


‘ 
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1508. num, vice Co nomine Reginæ Caficle, eius filie, 


quam circa tura Principatus pertinentia IUlaftriffime 
Domino Princips, € cArchiduci ;circaque [ecurita- 
tes fuccefSionts [ae , ac quo ‘ad dotem , [eu dotarium 


Serenifsime Regine Caftelle , nec non alia depen- 


dentia, emergentia ; &* connexa ad caufäne ipforum 
Regnorum traCtlabuntur amicabiliter inter partes per 
Arbitros concorditer elisgendos.. Et ne expedirio pre- 
fentis confœderation:s Cr Lige contra Venetos pertur- 
* belur , [ed vnufquifque ipforum confæderatorum ad 
_eandem expeditionem liberius accedat , Maieftas Ce- 
farea, nec IluftrifSimus Princeps, ex Archidux, feu 
pro eoagentes, hac expeditione durante €) donec adil- 
lus finem fit deuentum, ex per [x menfés poff per viam 
faëhi ,aut alias, directe, velindireéte .nullam facient 
quæftionem de predi£io gübernio Repnorum Cafielle, 
€ alis dependentijs, [ed interim remanebunt huiuf- 
modicontrouer(æ , 7 omnia alia concernentia Rerna 
Caftellein fafpenfo, &) in eo fatuin quenunc funt. Et 
‘bac expeditione perfetta debent prediils Arbitri bu 
su{mods controuerfiam infra po 5 fex menfes, vel 
etiam antea, firvelint ,amicabiliter trattare, xam- 
bas partesadamicabilem compofitioneminducere. 
ÎTEM, Que in codeni Traëtatu pacis hodie faëto, 
conuentum ef de Inueftitura Mediolan: fienda abjque 
_alicuius temporis prefinitione. de, vtetiam pecunie 
ratione ipfius Inueftiture foluende, in banc expeditio- 
nem contra Venetosmehus conuerti pofSint, alum € 


conuentum e$t quod ipfa Inueflitura fier: debeat illa 


 diequa inuafio effelfualiter fatla apparebit pro parte 
| | Chr fba- 


ne 


PR 
— a _ 
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«Chriflianifiimi Regis contrd eof[dem Veetos. Et quod. 1508. 
“sanc eius Procurateres dillam:Inueflituram recipien- 
ces 'exburfent funsmam-tentuin millium coronarum 
auriin auro. Et quod fiatip{a Inueflitura ed'conditie- 
cne,qudipfé Chrifiansfiimus Rex Francorumteneatur 
| -Fecaperarefha AA sWhaTrE C æefaream ges ae ro 
+recuperatione ufhrpatorums per Venerbs, @/non céffare 
ab ipfo bello contra Venetos, 1 v/quesd perfecte fac- 
eur fucrit. Que quidem conditiomihilominus in Litte- 
ris Inucflitureinon apponetur ,‘imo concedentur'; @ 
. fient ipfe'Litiere Inueflituræ fine ipfiusvonditionis ex 
pref$ione ,@) pure fecundäm.formam Inueffiture fa- 
Ce in Haguenano.' Ita quod in ip{a Tnueflitura com 
prehendantur ; eo exprèfse camprehen[a intélligantar 
. Dominia recuperanda-ab ipfis V'enetis ex parte Chrif- 
. sanifsimiRegss ,‘videlicet Brixie, Creme, Cremone, 
_Bergami, Geradalde © ea omnia que funt de arirs- 
. quo Statw Mediolahi, © Ducitu ciufdem, cum coruns 
. pertmentÿs, &o diférillibus quibufcunque. 
__ ITEM, Quèd etiam fit facultas Serenifimo Regi 
. Anglie ft includendi in bac confæderatione @ :Liga 
contra Venetos, fiue.ad'offenfionem ; [îue ad defenfio- 
nemtantum, fiue ail vtrumque fimul, pro cut es nrelius 
“evidebitur. Pro quainclufionc fienda eidem S'erenifsinso 
Regi in. prafenti Trablatu reféruatur hic inde lerus 
LCORGTUUE 
ITEM, Aüum fi quod fialiquisex prenominatis 
-confæderaté , quod Deus auertat, antehwiufmodi ex- 
peditioéns ÿ cucl tiamipsà expeditione durante ab hoc 
| féculo migraret , quad hares , wel gi 8 poffn 
| | P 
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_ defunils, fivoluerit. Quod finollet , nihilominus certe. 

ri confæderati .expeditionem sp{am lasdabilirer exe 


candem expeditionem perficere, (4) #isnfifierein locums- 


HAUT. me 


ITEM, AËtum Co" conucñtuns ef? quid fe dliquis. 


“preditorum Santtiffimi Domini nofirs Pape ; eoc. 
- Sereni/Simorum.triuns , videlicer Imperatoris, @r Re- 


gum France, atque Araton'æ; preféntem confrders- 


tionem @ÿ ligamnenacceptaret, autnonratificaret, eut 


“NON EXCQMETCIUT , 9 & à prefenti Trailatu, atque. 


confæderations exclus effecenféatur, @ ali confæde- 


ratiinnullo ei fint obligatr. Ettamen nibilominus fines 
mancatheccenfæderatie qué ad ceteros, qui proptercd.. 
eamexequitenchuntur procorum parte: “à 
_ ITEM, Qwdd prefäti SacratifSimus I. Mmperator; 
© C brifiians(simus Francorum Rex, ac al confæde- 
rati debeant confcruare perfonam S'anétifimi Dorsins 
noffri,dignitatem , iuri{ditlionem, © anétoritaremssp- 
fius, ac fanite Sedis Apoftolicæ, contra quofcunque bof: 


tes cam perturbare, [éuinquictare uolentes. 


+ ITEM, Quod pariter recipient incorum protecho- 


sem Iluftr.. Dominuns Francifcuns Mariam de Ro- 
uere, Vrbis Prefeëlum , (à) in cius Stat t) Dominis 
quæede preféntitenct, veldeincepslesitimetenchit sum 


defendent contra np eums offendere volentés. : 


ITEM, Qwod nullus ipforum confœderatorsnepo/sit 
quouss modo ire pacem , treugas, fine-indncias, aut 


guodlibet aliud appuntlamentum currs prediltis Ve. 


nets, Mir accedat etiam owninm confederatoruns ex. 


on ‘RoY "DE FRANCE. <. 1299 


rem, Quéd Sanitifiimes Dominurnofier debeat 1508. 


per cenfuras , © maxime per Interdi£fum procedere 


“contra ipfosWeneros, Ducem, éx Magifiratus Vene: 


ciarurs corumque fübditos , acterras , @* Dominia cis - 


fe ubsecfa, contraquevrnnes fautores, © ausiliatores co- : 


rom, ac ipfos Sacratif[Simum :Imperatorem , Regem : 
“ChrifiiansfSimum , alios confæder atos muocando ad 
prefiandmnwbrachium féculare. Concedendo etiamcon- 
era ipfos Venetas € eorums f4 ubditos repreffalias » © 
dando bonaïllorum in predam. Quibus fic aëlis , ipf 
S'acranfimus Imperator, @Chrifianifimus Rex. at 
alij confæderati tenchuntur Sanclitari fue adeffe, at- 
que eandemiuuare, vtip{e Cenfure, Gr nterdillum, 


| acalia Ecclefiafficaremedia debitum-executions effec- 


tam fértiantur. Et ifia fantantedieminuafionts fupe- 
rius declaratam. 
ITEM, Quèd Sanctifsimus Dominus:nofler, Sa- 
crati[Simius ]mperator , ©). ChriflanifSimus Franco 
ram Rexmittant, © fcribantconiun£tim ad S'erenif- 
fimurm Regem Hungarie , ad alliciendum eum., éo in 
ducendum rot huic lise € confæderatiom fe adiungat, 
© in ea fe inclndar pro recuperatione-corum que dic- 
æi Veners fibs indebite detinent, éorut fe preparet ad : 
énferendum eis bellum circa diilans diem primam 
April É 
ITEM, Fait conuentum.quod ff fpurciffimus Tur- 
cus, fidei noftre Chrifhane inimicus , ab 1pfis Vener:s 
accièus, aut ads, inisadat Chrifticolas, quod prefati 


“Sanétifimus Doninus nofier, Sacratiffimus ]mpera- 


tor, Chrifianiffiimus Francorum Rex ; é ali Juaprà | 
. Pp 7 
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1508... nominati, Quihanc Ligamingrefi fuerins »totis virilius 
tanquäm vnum in robur conieff; » ommuns hoffi veluss . 
ad.commune incendium extimguendum. occurrere de-. 
beant , fecundum quod per SanctiKimum.Dominun. 
| noftrum, Sc: ti fSsmun | Mperatorem ; @ Chrifiia- 
nffimsums Regens , ac Regem ATAGORUM pro communs : 
Dtilitate conclufüm extiterie. : | 0 
| ITEM ;.Qs0d omnes pi confæderati qui bänc con: 
fœderationem tt) ligam ingredi voluerint , teneantur in. 
- | fra duos ic fé Ventures buiufnodi Trac. 
tatum cum omriil us © fingulis ibidem Content rarift-. | 
caxe landare, ap obare, ac Litteras Juarumrats.. 
ficationum. in: forma debita debiti[que corum fipsllis 
munitas-expedire | n4 cum fabmifione cenfiraruns. 
ÆEcclefrafiicaru, Jubque eorum corporalsbus iuraton… 
| té, ac bonorum obligationibus, go aliÿs claufilis oppor- - 
tunis inampliers forma. — | 
_ Qvæ quidem omnia ;Co fingula Supra diéle rve< 
pPremattitur conclus, 7 tra Clata, promsfimus, @r pre. 
MACtINIUS per- Praefentes , in féantum nos consernit., Lo- 
na fide nofiré, in verbs Principiffé, ac fab isramento . 
. n0ffro carporaliser Japer fanéli Dei. E uängelss mani- ; 
| bustaltis preflito, ratificari, laudari @r approbaxi fe- 
| Cereinfrétempas preflatntum, g) cumemnbis clau… 
Julis faprécontentis, videlices Per spfum Sacratifimum.. 
! Tmperatorem , Dominum en £emitorem noftrum nge- 
tuendifimum, tam [40 HOMINE Prâprio, qua ele t15-. 
torio &) adminiftratorio nomine ipfins IUaftriRimi Do- . 
ins Principés, © Archiducis nepotss noftri, (#7 hoc,r. 
{ue obligationc. emninre bonoryres nofirorum prefens 


4 


{ 


\ 
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tin (/futurorum , © tunirènuntiationibns, @ alÿs 1508; 
claufulés neceffariÿs. In uorum omniun fdem has nof: | 
tràs Litteras manunoftra propriä fignauimus, © fi- 
gillo noftro iuffimsis commansr, “ Datum in Ciuitate 
Pnperali Cameräcenff, diedecima menfis Decembris, . 
anno Donsnimillefimo quingenrefimootlau. Sic fig-- ” 
patum. A 
: NOsigitur Imperator anté ditlus de præmifisom: . 
nibus € fingulis tratlatis, ol conclus plenfime in 
formati, ac de c:fdem plendm noritianshabeèntes èx cer: 
t4 nofira füentis, © libera voluntare banc fan£tam: 
Unionem, cénfwdérationemn , fedus @lhraminmols: 
bilirer obféraandam fufcipimas Ac: Omnia © fingula 
ilsus tapitula , vt premittitur :traltata, en concl [A : 
ta fui fériem @) tenorem inomnibus fais punitis, : 
clanfulis, €atticulis, omnibus melionibas vi modo: : 
forma, @ crdine . guibusmelias, © rvalidiis dé ire: 
Poflumus, ex debèmus, lasdamus, approbamus jratiff= 
camus, confirmamus, acrata, grata, © ma pre 
Séntiurn tenore habemus, ex per petuan roboré firm 
tatem obtinere volumas. Et infuper promirrimses ex" 
prefé per prafentes fub vinculo cr Religioneiuramen-: 
tr pér nos prafenñialiter fuper cveroligno fan£Fæcrucis, 
facroque canons , ac [anétis Der Euanyelis hsanibus . 
noftres corporalierta£tis prefliti, bona fide, ER CUer: 
bo noftro Cxfareo, pronobii ‘hæredibus, ex facceflori-" 
_ bus nofirir, omria © fingula in præinfertis (apitulis 
contenta, pro Utin eës continetur, ff) cauetur,in quibus 


Php. 
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A$08.: nos concerné ; Co pro partenoffra refbsciunt y fenere, 
attendere, adimplere, atque insuclabiliter obferuare, cm 
contra ipfa qéemtmodo, direlfe, velindireité, quocun- 
que exqaifito celore non facere ; ner yenire, [üb oblisa- 
tione Coh otheca axwnsdm bonorum noftroram pre-. 
{éntium, ©r futurorum, nec non fubcenfuris Ecclefia[= 
_ticés, quibusnosexpreffe fubijcimus , eoin cafünonob- 
_ feruantse predi£lorum contranos per fantlam S'edem 
Apoftolicam :pfo:faêto fulminari wolumus ,:@&) con- 
 fentimus, ita cut ab ÿs nullatenus àbfolus waleamus, 
nifi prius cenueñtts @ promis fupré diétis pargers. 
us. Renuntiantes hociy{c rélaxationi @ difpenfations 
 swramenti , db{olutionique cenfurarum, acomns excep- 
tions tam turis , quamifailt, quibus contra premifla, 
vel aliquod premflorum dicere, facere, cuel ruensre, 
ant db-corum obféruantiä quomodolibetnostueri polfe- 
us. In quorum omnium.@7 fingulorum preditlorums 
fidem,gmreflimonium, prefenses noftrasrassficationis,, 
.@approbationis Litreras manu noffra proprié figna- 
tas, Er fubfériptas, noftri Imperialss figslls munimine 
uffimus roborari. Datumin Oppidonoftro Mecblinie, 
die vigefimafexta menfts Decembris, anno Domini mil. 
lefrmoquingentefimo oitauo.Regnorum noftrorum Ger- 
manie vigefimotertie, Hungariæ vero decimonono. 


“eMaximilianus. 


cAdmändatum Dominilm- 
… . perâtaris. Barangier. 
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TRAICTE’DE PAIX .ET D'ALLIAN- 
 CEENTRE LovYsxu, ROYDE FRANCE, 
d'vne part, &Tean Roy de Dannemarck. 

_ & deSuede; d'autre, l'an1498,. 
à _ Leg de uillet. 


. 


EG OHANNES, Dei gratis Dacie, S ue 1598, . 
DA INA ce, Noruegie, Slauorum » Uottorum- 
RD PO que Rex, Dux Slefüicenfis, ac. olfatie, 
US tormarie, @r Ditmarfie, Comes in: 
* Oldenborg, © Delmenhorf; V niner[fs : 
prafentes Litterasinfpeëuris falutem, €) finceram di- 
leétionem. Cüns.per patentes noffras Litterasin Caftro 
noftro Regioxorffoor,die oltaua [ali , annonatinitatis : 
Ghrifts milleffmo qnadringentefimo nonasefimo o&la- 
40 datas ;-quaram copia infra preféntibustepéritur in 
[erta , in IlufirfSimum € Porentiffimum Dominum, 
Dominum lacobum , Scotorum Reyem , nepotem, € 
_ confæderatum nofirum chari/Simum,compromi[érim us 
proconfæderatione f6lida , amivitia , ligäque perpetuä, 
inter Excellenti/Simum , PotentifSimum, éo Inui£tif5i- 
mnm Principe, confanguineum rioftram Ludouicum, 
eadem gratiä Francorum, Sicile, > Hierufalem Re- 
gem, ac M ediolans Ducen, égx. | 4 nostralfanda, de- 


1598. 
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liberanda, eo concludenda, taliter quod eius fabditi, 
.conoftri, cut bons @ veriamici , confæderati sinillius, 


* @rnoffris Regnis sterris, @ Dominÿs, fimul @) vicif= 


“fimcuto mercarentur, mercefquetranfuehere, émomnes 


altus mercatorios, €xalios debitosexercere, gerere , € 


- . | L \ 
peraquas Éterras frequentare fecure er pacifice , fe- 


-motibiricinde omnibusimipedimentis , € nocumentis, 
vaterent ; dtque pollert. | Qar htus. S'erenrfimus Rex 
Scotorum.,.nepos nofer, @r confæderatus charifèmu, 


noffronomime, ©7 pro nobis, cumnobils, cp ffrenuo mi- 


lite Domino Vedafto Afflech; Commiflario, @r Conft- 


ario ,ac Magifire Hofpity E xcellentifimi , Potentif- 
Jimi, x Inwtlifims Prinapé.Ludomcs, Francorum 


Regë, confanguineinoffri prediËts , ad hoc cui omni- 
mada potellate per.euns, [pecsaliter delegaro, éx depu- 
tato, tenorem Cneffectum Litterarum que fequuntur 


traëtauit, @ conclufir. 


LE | ACOBYS, Dei gratia Rex S'coto- 


+ rum, Vniuer[is @r fingulss ad quorum 


leétions és vnioné augmienta (ingalis qui fwb Chrif- 
tiapa profefione fludia ducunt tt) quäm maxime Re- 
gibus © Principibus., qui Regnis € populis quam plu 
ribus prafhnt , ad tranquilitateme vite , gloriamque 

perennent 


Pa 
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-perennem quam neceflaria ©7 commodifima fore. In 149€. 
#senim omnis perfebionss plenitudo, Regum amor, pax 
populorum, filiorum bereditas, perpetuaque fuccefÿio, 
ac fbes æterni Regni , fialilis ctiam amicitie columna. . 
confifiunt, per bec Regesimperant, dominantur Prin- 
cipes, in vnitate fpiritus, [incera € perpetua cum eis 
generatur dileëtio, flabiliuntur © firmantur I mperia, 
ÆEcclefie; pax, eo fanile Relipionts ausmentum, © 
.quies fabditorum fouentur, au£lor etiamipfe pacis non 
*nift pacissemporerite cols poteft. Ipsa namque omniums 
“virtutum Imperatrice, Jimulrates ,difcordie.,odia in- 
terna © externa 'rapine, diffentioses , éChriflians 
Sanguinis effufo , x innumerabiles hominum firages 
-ewitantur ,conculcantur, x fhernuntur. Nos perpen- 
{as animo noffro -voluentes quam [alubre, quam deca- 
-r4m, Utile, ac falutiferum omnibus ram Regibus quams 
.Principibus @/fubditis Afemiper extiterit rn Ynitaëis amo- 
re rvinculum charitatis, pacis, É veræ amicitiæ inuio- 
| Labiliter fémper-obféruare, quod füe cvirtutis efficacia 
… Regum corda [olidé adinuicem perpetud coniungit , EN 
 énneclit , eomodo vt fêmel perfeële &) integre coniuns- 
ta abinuicem feparari,aut difiunginon finat nec in mu- 
tr auxilÿ, roboris Ca yirium contributione deficere. 
_Hinceft quod hius fanête pacis, éndiinetharitatis 
. amicitiam, dulcefque eirs fruétus memoriarecenfentes, 
| .ad Éxcellentiffimos, Potentifñimos, ©r Jnui£tifsimos 
Prinapes, fratres, €nconfæderatos noftres, Illuftri[si- 
.mum virum Ludouicum., Regem Francie , con[angui- 
.neurn nofirum , x Serenifimum auunculum nofirum 
Jobannem , Dacie , Suecie, Noruesie, Slauorume, 
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1498. Gottorumque Regem, éxc. mentem € animum no)- 
_trum conuertimus , eofquenofbris [Criptis, Nuntÿs, eo 
Oratoribus | Requeffis , € intercefSionibus , ac noffri 
amoris intuitw perfuafimus, bortati fumus, © quan-- 
cum potiimus induximus , cut ipf inter [e, © Regna: 
[aa , Dominia, éofubditos , pro fe, fuisheredibus , ex 
faccefforibus, pacem; charitatem, vnionem, @r veram 
amicitiam perpetuss temporibus contraherent , indue- 
“rent, € cvefurent. I pfi CUerd Potentifsims , @ Excel. 
_ dentifÿims memorati Principes , dinini amoris nomine 
© medio, iuftifque petitionbus , votis, @r defideri;s ad 
bancrem indubls » perfuafi, Ex inclinati, ac pro pace, 
CC tranquillitare UOTHMn Regnorum, fabditorum in 
pofterumhalendæ, © conftruanda, innoffram per(i- 
nam Regiam , tanquam in confanguineum , fratrem.. 
confœderatum, tt) amborum communem amicum,fuis 
fcripeis x N'untÿs pro perpetua paceinter eosineunda,. 
compailanda, éorfirmanda compromi[erunt Cr (6, 
beredes., tt) faccelfores fuosobligarunt; Pro tin corums: 
CommifSionibus [ab[Gripris plensuscontinerur. Nos ve. 
raattendentes quam plurina commoda, -vtilitates, os 
px jure memorantes bencficia, queex pace, runione,. 
© amicitia rantorum Principum abinuicem, Repnis,. 
amicis , > fabditis, futuris temporibus emergere ; con- 
ningere, @ euenire poterunt; triplicemque funem [olide: 
compailatum non facile rumps pofle, pro parte Hluf 
-" #riffimi, éxchari(simi auunculi noffri prefati, Iohan- 
mis , Regis Daciæ, vigorefuæe Commi[Sionis [ubjéripre 
nobis commifle ex vnà, ac nobilis, @ ffrenuus miles: 


 Wedaftus Afflech, Commiffarius, @ Confiliarius, ac 
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Mapifier Hofpitÿ Excellentifsims ; Co: I nuicli/simsi 1498. 
Principis Ludouici Francorum Regis, confanguinei nof= 
tri predichi, cuireuteeriam CommifSionis [ibicommi/- 
(2, 4b alia partibss, qud ad pacem , amicitiam , &r 
vnionem perperuarn inter memoratos Principes, eorure 
Regna Co fubditos appuntlauimus ,trallauimus, con- 
nenimus, € conclufimus , appunilamus , tratlamus, 
conuenimus , concordamms, Enconcludimus , noscum 
co, Co ipfenobifcum, nominibus Principum prediéto- 
rum in modusn ©) formams fubfequentem. | 
IN prémis, videlicet quod praftripti Excellentif5s- 
mt, € Potenti/Sims Reges @/ Principes inter [6 , € 
quaniumin ciseft, pro fe, heredibus, fuccelforibus , ls. 
£eis, Co fhbditis fuis, firnam pacem , rveram cancor. 
diam ,amicitiam , vnionem, Gntranquillitatem abiflo 
tempore , in futurum perpetuam firmiter @r inusolabs- 
doter habebunt , ex obferuabunt , ac inter eorum Enclicsf- 
firna Regna Francie, Dacie, Suecie, Noruerie, inter 
terras, patrias, Co omnia Dominia eorundem, eifdem- 
que Regnis annexa , ac fub corum obedientia té fide 
nunc, Cunfuturum exiflentia » aliaqueloca [ia quæ- 
cunque , tam per terras, quam per maria, Co 0Mmnes 
nas dulces, per fuos armatos, Ciues, Mercatores , li- 
geos, € fubaitos, buiufmodi pacem , amicitiam , con- 
cordiam , (t) vnionem in perpetuum obferuari, (£) cufto- 
diri facient, cn caufabunt cum liberis ligeorum , fubdi- 


_torum, Cox Mercatorum ad inuicem communicatione, 


€ mercium intercur[#, accumlberointroitis @exits 
ligeorum, fubäitorum, en Mercatorum Regni, Regno- 
rum, © Dominiorum ynius Principis predit ,in Reg- 
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1498. num, Regna, ac Dominia alterius ,cum libera quiete &} 
mora , fubditorum nauibus, éxmercibus, rebfque aliÿs. 
quibuftunque ,abfque Litteris [aluiconduilas , autre] 
petluationis, quibufcunque pre [e ,nauibus, or rebus 
omnibus babitis, émhabendis, fic tamen quod Merca- 
tores Reoni, @r Dominiÿ wnius, coflumas, em confueta,. 
opera, éxdebita Resibus, € Domins alterius Rega, En 
Dominÿ vbs applicuerimt perf6luent ; .©r fatisfacient. 
Quam quidem pacem,amicitiam,concordiam, © vnio- 
neminter fe, fa Regna, Dominia, patrias ,rerras, ©. 
locn quecunque, faofqueligeos x [ubditos, pro fê, hæ- 
redibus eo fuccefforibus fus, cut fupra dilumeft, pre-: 
dicli E xcellentiffimi Principes, [ut magns, fine frau-. 
de C7 dolo, firmabunt, @ corroborabunt-fàcramentis, 
Jaafque per Litteras fuper premifa; ratificatorias, ©. 
confirmätorias bine inde, pro vt opus fuerir ; [ub eorum. 
magnis [igillés @r fab{criptionibus manualibus ratifica- 
t,xconfirmabunt. Tenor Commiffioné fequitur… 


ARS OHANNES, Dei gratiaDacie, Sue=- 
A cie, Noruegie, Slauorum , Gottorum- 
, que Rex, Dux Slefucenfis,ac Holfatie,.. 


ÿ 


" 


ES Stormarie, © Ditmarfie.; Comes in. 
| Oldenbors , €oi Delmenhorft, Excellen-- 
tiffimo Principr, tt) Domino, Domino facobo S cotorum. 
Resi, nepoti, ) fratri noftro confederatifimo [alutem. 
plurimam , Gén ad vota totius fælicitatis profpera in-- 
crementa. “PotentifimePrinceps , nepos charifime; 
quia pax cum hominibus £ babenda que fua virtute 

gaerrasexterminat, @7 elidit ,odia prefüindit, &riur-- 
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gia , ac conciliat difcordes. Exinde occafione fufcepra, 1498 
ari modo naturalis charitatis qua nobis veftra Regia 
Maieftas non immeritd cenfêtur afeila, facraque ad- 
monitioneedoËti animos noftros Regios.fic duximus ma- 
turandos. Quoniam inter felicifimærecordationis Po- 
sentifimum Principe ; Dominum C brifliernum, pro: 
genitorem nofirum; Darie;@rc.ac Chriftianifÿimos bo- 
nememorie Francorum Reges refpecliue confæderatio* 
folidä , amicitiaque perpetua mediÿs [acris inita , © 
contraËta füis hinc inde tempeftatibus inconcul]a fuit, 
€ irrefragabiliter vbféruata. Sed'quia tempora, us 
… fferi affoler,immutantar, © flatusa que nimirum ge- 
runtur irtempore perf epiusinnonantur, “vndeexecra- 
bilisquofdam de Franciaincolas ambitioincitauit, Ut 
nofforum Regnorumfübieélis plurima abfque evrum de- 
meritis difpendiairrogarent. Sed huiufnodiin{clentias; 
“equitatis libra,ac iuffiffimarationislima permoti,im 
pellebamur vi © potentiä propul{are. Confiderantes 
| cquidein quod fubdiid/#dis corroduntur, Regnaque, - 
ac Régnorumtcultores ; pacis fecuritatis prefidio ac- 
commodis euentibus profperantur. Defolertssgitur vef- 
treinclitifime Maieflatis prudentia plenifiims confi- 
dentes,noftro,noftrorumque Regnorum, © incolarums : 
nominibus | cum Oratoribus Chriftianiffims Principis - 
Domini Ludouici, Francorum Resis Serenifñimi ; ple- 
no eo fafficientt. ad hoc mandato Jaffuiris ; pa[cicendr,. 
Léudandi ,arbitrandi ,amicandi ,confæderatrones per- 
petuas, amicitias folidas  fraternitates irrefragabiles, : 
ligas, @) fécuritates perpetud valituras faciendi, con- 
sraëtandi,ineundi, approbandi, €» emologands, dans+ 
| RAI ‘4. 


LT 
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2498, na damnis,iniurias iniurÿs, fpolia polis, alifque gra- 


saminibus grasamina defalcando, @r pro [no recoms- 
penfando arbitrio voluntatis, perfeêtum , plenum, ex 
irreuocabile, [peciale, @ generale mandatum damus, 
Cr concedimus per prefentes. cAlioquin in annum ,[êv 
annos aliquot firmas € inconcuffas treugas noftro, nof= 
trorumue Regnorum CF incolarum, vt préfertur noms. 
nibus,cum eodem Principe Chrifianiffimo fufque Res- 
n1s, @/ incolis conftituendi, celebrandi, firmandi, ére- 
salsdands pacens, vobis memorato Principi, J Uuftrifss- 
m0 Scotorum Regi, nepotinoftro amantifiimo, confer. 
mus facultatem ; omniaque alia @&) fingula faciendi, 
exercendi, x expediends > Q%æ CHTCA premillas confæ- 
derationes , amicitias , fraternitates , [eu treugas nece[- 
faria fuerint, feu quomodolibet opportun, que nos ipff 
in premiffis agere © firmare 0 om, finos ipfos (on- 
trallus perfondliter contingeretinterel[e. Fide validifsi- 
ma promittentes, nos totum id € quidquid per vefiram 
M aieflatem , nec non F rancorum Regis Oratores ac- 


_tum, contrallum, concordatum, frmatum, conclu- 


Jumue fuerit in premifiis,ratum, gratum, frmum,va- 
lidum, inuiolabiliter babituros. In quorum omnium € 
fingulorum robur , éxeuidentiam firmiorem. præfentes . 


_ fécretonoftro Regioinferius appenfo fecimus communirs. 


Datum in Caftro noftro Regio Korffoor die oétaua Iu- 
Lj,anno natimratis Chriffi millefimo quadringentefime 
nonagefimo oau. | | 
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2, Ovys, par la grace de Dieu Roy | 
9 de France. À tous ceulx qui ces pre- 
NT fentes Lerrresverront, falur. Com- 
LD 102 rs medésleremps& viuant de feu nof- 
tre cres-cher Seigneur & coufin le Roy Charles, 
ue Dieu abfolue, euft efté paroles & ouuerture 
fire, & traiter vne paix, amitié, & alliance 
entre feu noftre di& Seigneur, &coufin, d'vne 
part , & noftre tres-cher , & tres-amé frere, & 
coufin, le Roy deDannemarc, d'autre, & les fub- 
je@s d'vne partie & d'autre, laquelle paix, & al- 
liance, obftantle deceds d'iceluy feu noftre Sei- 
gneur & coufin, n'ait ag cftreconclüe. Parquoy 
: pourenicelle mettre fin, &conclufion, foitbe- 
foin commettre, &deputer quelque bon, & no- 
table perfonnaige , faige, & difcrer, & à nous. 
feur, & feable, ayantde nouspouuoirdecc fai. 
|  r8..Sçauoir faifonsque nous’ ce confideré, & Ia 
=. bonneconfance que nousauonsdelaperfonne 
de noftreamé & feal Confciller & Maiffre d'hof- 
_ rel Vidas Aflec ,Cheualier, & de fesfens, loyau— 
#6, bonne preud'hommie, & experience. Iceluy 
ur ces caufes, & autres à ce nous mouuans,. 
auons commis , deputé , & delegué , commet- 
tons, deputons, & pi ete par ces prefentes, - 
& luy auons donné & donnons plein pouuoir 
& mandement-fpecialde parlemoyenconduic- 
re & aduis de noftre tres-cher, &tres-améfrere, 
coufin & allié, le Roy d'Efcoffe, qui a guidé, & 


1498. 
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drefté ceftematiere, faire, traiéter, & conclure 
entrenous, & le dict Roy de Dannemarch, vne 
bonnepaix, amitié, confederation, &alliance, 


par. laquelle les fubjeéts de chafcun de nosdicts 


a & Scigneuries pourrontallet 
&venir marchandement, & autrement, par mer, 
terre &eaüe doulceles vnsauecles autres. C'eft à 
fçauoir les noftres au dit Royaume de Danne- 
march, & ceulx du diét Royaume au noftre de 
France, pays, & Seigneuriesde noftre obeïffan- 


ce, feurement , & paifiblement., comme bons 


amis, confederez, &alliez, fans rien eulx deman- 
der, ny faire, ou porter sise à lesvnsauxau- 
tres, en quelque maniere que cefoit. Et fur ce fai- 
re paffer & accorder auecle diét Roy de Danne- 
marc, ou.fes diéts deputez, & deleguez, ayans 
ne fufffant, come diét eff, rous tels poincts 
& Articles quebefoin fera pour le bien,feureté,& 
entretenementdéla diéte paix ,amitié, &allian- 
ce. Lefquelles chofes qui ainfi feront faictes par 
le diét Vidas Afflcc en cefte matiere, nous pro- 
mettons enbonnefoy, &parolede Roy, auoir 
apreables, &tenir fermes &ftables, fansallerau 
contraire, &icelles confirmer & ratiñer fi befoin 
eff, &requisenfommes. Entefmoing de ce nous 
auons figné çes prefeates de noftre main, & à 
icelles fait mettre noftreféel. Donneéà Nantes, 


le dix-feptiefine iour de Ianuier , l'an de grace 


“mille quatre cent quatre vingtdix-huiét, & de 


noftre Regnele premier. 
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“Quas Litreras perfbicaciter @ maturéattentas, 1598. 
«dd masorisroboris, @7 efficacie firmitatem , @ fécuri-' 
“tatem ; opporturium firnofira ex parte ratificars , © 
approbari , pro vt , éx quemadmodum Excelentif- 
mus, Potentifimus , Cr Inuitlifimus Princeps, Ludo- 
wicus , confangnineus ; ) confæderatus noffer préfatus 
_ faa pro parte ratificauerat x» approbauerat eafders. 
Hinc eft quod fapradiétis perpenfaté, volentes, © de- 
fiderantes omnia tt) fingula que faper hanc-miateriam 
_per Serenifimum Principem 1 acobum, Scotorum Re- 
gem,nepotem, (©) confæderatum noftrum charifimum, 
Compromifarium prefatum, gefla@sn faila exticere, 
intertener“@r cuftodireomnes Articulos,punila,Trac- 
.catus , (© Concordationes, @romnia fpra diéfa., pro 
vtin fui Litterés Regis fuperius infertisiacent ; éncon- . 
| sinencur, Vt éntanquam gratus, @rratashabentesra- 
rificaurmus, Gr approbaumus, ratificamufque, Eos ap- 
probamus per prefentes manu nofira fignatas, () infi- 
per eas, (ea promifimus, @x promittimus in fide , x 
verbo Regio , € fub noftro honore cuftodire, obferuare, 
C7 intertencre,cuftodirique,obféruari € intertenerifa- 
cereinuiolabiliter,quauis modo minime contrauentendo. 
In cuius reiteflimoniumnoftre Kegie M aicftatés figil- 
lum duximius prefentibus apponendurs. Datum in (af: 
tro noftro Haffnenfi, die Marti quarts decima menfis 
.Oétobré, anno natiuitatis Chrifl mall efmo quadrin- 


gentefimononagefimenome, + 
 _ ‘ . Johannes. LU 

oo De mandato Regw. 
 Nicolaw.  .: 
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CHRISTIANISSIMO,POTENTIS-. 
SIMO, AC INVICTISSIMO PRINCIPI ET: 
Domino , Domino. Ludouico , Dei gratià : 
Francorum, Siciliæ, & Hierufalem Regi, Du- 
ci Mediolani , &c. fratri , cônifanguineo, & : 

confæderato noftro chariflimo. . 


M HRISTIANISSIMO, © Potentiffimo 
ee 4 Principi, noftro charifimo © amantiffimo 
Ÿ fratri, confanguineo, Ex confæderato Lu- . 
nest douico, Dei gratia Regi Francie, Siailie, 
rufalem, Mediolani Duci, ©7c. Iohanneseadem 


horft, [alutem, € integram dilectionem. cAlrifime,.… 
7 Potentifime.Princeps, @r nofter charifime, &/ams- . 
cifime frater confanguinee, @ confæderate, N'uperpa. 
tentes veffras Litteras per. vefirums armarum :Regem. 
Maëtonicufum , latorem prefentinmrecepimns:;ami: 
citiam, confæderationem, © ligam , inter cvos eoxnos : 
faëtlam., @/ conclufam, mediatore noftrobono fratre, 
confanguineo, Er confæderato : Rege Scotiæ, nepote nof= 
tro chari(fimo., continentes, pariter éx aliasclaufas, in : 
gibusnarratis vas amicitiam,confæderationem ,(t/li- 
| gamhaiufmodi pro: parte cveftrasural]e, ac eam per pa- - 
tentes cueftras Litteras-ea[dein ratificalfe; @: appro- 
balfe. Defidérantes hoc idem pro noftra parte per nos pa- 
riser fieri ut requiritur, © oportet. Quam © nosobid - 
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pro noftra parte suraumus , atque per nofiras patentes 1498. 
Litter as approbauimus , € ratificauimus » Vobis per 
eundem cveftrum armorum Regem Maülonicufumdi- 
rigentes, @r deflinantes eaf[dem. Cus, SLR nobis 
rveftro nomine bonum ex conféruationem dille noftre 
amicitie Co confæderations contingentia,ac de rebus en 
nouss cuefiris que nobis fammopere placent declaraffer.. 
de noftro profbero fucceffu narrauimus, defiderantes 
cuos æqualem ©) maiorem in omnibus femper habere” 
poffe, érrvalere. Erfiquidnos poterimus ,1d cueftrum: 
Jemper arbitrabimur. In Chrifio valentes ; qui «vos in 
altifimä falicitate incolumes; @} longæuos cuflodire, . 
€ confouêre dignetur (@) velit: Ex Caftro noftro Haf- 
nenfi, die Marti decima quarta menfis OElobris, anno 
natiuitatts Chrifti millefimo quadringentefimo nonage=. 


fimo nono, noftro Regio fab figneto. 


FINIS. 


PRIVILEGE DV ROT. 
Fe par la grace de Dieu Roy de France & de 


2, Nauarre, À nos amez & feaux Confeillers tenans 
nos Cours de Parlement, & Maiftres des Requeftes de 
.noftre Hoftel, Preuoftdé Paris, & tous nos autres lufti- 
.ciers & Officiers qu’il appartiendra, Salut. Honorable 
komme Abraham Pacard, Marchand Libraire de nofître 
vilte de Paris ,nous a faithumblement expofer qu'il luy-2 
efté mis és mains deux liurés: l’vnintitulé, Æifhoire d’4r- 
eus trosfiefme, Duc de Bretaigne, @* Connefkable de France : L'au- 
treintitulé, Æifteire de Louys douxsefme, Roy de France; com- 
pofé par Meffre Iean de Sainét Gelas, mis en lumiere par Theo- 
dore Godefroy, noffre Hiftoriopraphe : \efquels il defireroit fai- 
re imprimer, requeranc{ur.cenôs Lettres. À ces caules, 
youlans ledit éxpofant eftre recôpenfé de fes fraiz, mifes, 
peines, &trauaux, à la charge de mettre deux exemplai. 
resen noftre Bibliotheque, luy auous permis & oétroyé, 
permettons & oétroyons par.ces ins d'imprimer, 
vendre,& debiter lesdits liures par cout noftre Royaume, 
pays, terres, & Seigneuries, & ce pendant l'efpace de dix 
ans, à compter du iour & datte des prefences. Faifant ex. 
preffes inhibitions & deffenfes à toutes perfonnes de fai- 
re lefemblable, fur peine de confifcation des exemplai- 
res, & de huiét centliures d'amende, moitié à nous appli 
cable, &l’autre au dit Pacard. Voulans enoutrequ'en 
faifant mettre au commencement, ou à la fin defditsli- 
ures ces prefentes, ou vnextraiét d'icelles, qu’elles foient 
tenües pour su , & ventes à la ne pari de 
tous, fans fouftrir, ne permettre luy eftrefai&, mis, ou 
donné aucun empefchement. Au contraire de ce faire 
vous donnons pouuoir, & mandement a : Car 
tel eftuoftre plaïir. Donné à Paris letroifiefmeiour de 
Feburier, l’an de gracemil fixcent vingt-deux, & deno- 
tre regne de douziefme. 
Parle Roy enfon Confeil. .  Lvyssonx. 


Acheué d'Imprimer ce 22, Feurier 1622 
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